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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LES V M MI' FINS. 

Il NE FAUT que comparer les aifeaux 
des deux continens, pour s'apercevoir 
que les efpèces qui ont le bec fort & 
yivént de. grains, fopt auffi nombreufes 
dans Tancien qu elles le font peu dans le 
nouveau , & qu'au contraire les efpèces ; 
qui ont le bec foïble & rivéht d'infec- 
tes, font beaucoup plus nombreufes dan$ 
le nouveau continent que dans l'ancien ; 
en quoi Ton ne peut s'empêcher de re- 
connoître finfluencc de l'homme fiir la 
Nature 9 car c'èft l'homme qui a créé le 
hlé & les autres graiiii qui font fa nour-; 

Oifeaux, Tvm^ X» ' ' *' X 



2, ÎJiJîplre, Naturelle 

riturc, &' ce font ces mêmes grains qitt 
.ont vifiblement multiplié les efpèces d'oi- 
feaux granivores, puifqué ces efpèces né 
fe trouvent en nombre que dans les pays 
tîultivés, tandis qpe dans lés vaftes déferts 
de l'Amérique, dans fes.grMades forêts, 
dans fes favanes immcnfes, où la Nature 
brute, par cela même qu'elle eft indé- 
pendante de l'homme, ne produit rien 
qui rcflemble à nos grains, mais feule- 
ment des fruits, de petites femences & 
une énorme quantité d'infedes ,_ les ef- 
pèces d'oi féaux itifeaivores & à bec foi- 
ble,fe font multipliées en raifon de la- 
bondance de la nourriture qui leur con- 
venoif, mais dans le paffage des oifeaux 
à bec fort aux oifeaux à bec foible, la 
Nature, comme dans tous fes autres 
ouvrages, procède par gradations infcn- 
fibles ° elle tend à rapprocher Içs ex<tremes 
par l'artifice. admirable de fes nuances, de 
fes demi-teintes qui déroutent fi fouvent 
les divifions tranchées de nos méthodes. 
La daffe des demi-fins eft une de ces 
npances -, c'eft la-claffe intermédiaire entre 
les oifeaux à beç fprt & ceux à bec hn -, 
cette daflê exifte de temps iminemonal 



des Demi-fins.- j 

dans la Nature, cm >îqu elle naît point 
encore été admife par aucun Métho- 
difte (a); elle comprend , parmi les 
oifeaux du nouveau» monde, ceux qui 
ont le bec plus fort que les pipits , mais 
moins que les tangaras -, & , parmi les 
oifeaux de l'ancien continent , ceux qui 
ont le bec plus fort que les feuvettes , 
mais moins que la linotte : on pourroit 
donc Y rapporter non-feulement la ca* 
landre & quelques alouettes \ mais plu-t 



(a) Lorfque l'on comihençoit d'imprimer cet ' 
articie^je me fuis aperçu que M. Edwards, dans 
fon catalogue d'oifeaux , &c. qui eft à fa fin du 
► fepûème yolume , a rangé, parmi ceux qui ont de» 
I becs d'une épailFeur moyenne , les oifeaux fuivans i 
\ i.^ Son oifeau écarlate, qui eft notre fcarfate. 
2.° Son oifeau rouge d'été, qui eft notre pre- 
neur de mouches rouge. 

3.° Son manakin au vifage blanc, qui eft notre 
demi-fin à huppe & gorge blanches. 
4.0 Son moin«au de buiffon d'Amérique, qui 
I eft notre habit uni. 

I 5.^ Son rouge-queue des Indes, qui eft notr« 
petit noir-aurore. 

6.° Sa moucherolle olive , qui eft notre gobe* 
mouche olive. 
I 7.° Son mangeur de vers , auquel nous avon» 
ooDfcrvé ce nom. 
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fieurs efpèces qui n'ont été rangées Jans 
d autres clafles, que parce que celle-ci 
n'exîftoit pas encore s enfin les méfanges 
feront Ja nuance entre ces demi-fins & 
les bec foibjes , parce que bien qu'elles 
aient le beç fin, & par conféqcent foîble 
en apparence •, cependant on jugera qaellef 
l'ont affez gros fi on le compare à fa très- 
petite longueur, & parce qu'elles l'ont en 
effet affez fort pour caffer des noyaux & 
percer le crâne d'un oifeau plus gros 
qu'elles , comnie on le verra dans Tcur 
^iftoire^ 
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LE DEMI-FÏN 
MANGEUR DE FERS (a): 

Cet ôiSÊAtr eft tout différent d'un autre 
mangeur de vers dont parle M, Sloane, 
& qui eft non-rculement d'un autre cli- 
mat , mais encore d une nature diffé- 
rente (bj. Celui-ci a le bec affez pointu , 
brun defTus, couleur de chair defTous -, la 
tête orangée , & , de chaque côté , deux 
bandes noires, dont Tune pafTe fur I œil 
même, l'autre au-de(fus , & qui font fépar 
léespar une Bande jaunâtre,, au-delà de 



(a) The worm-eattr. Le mangeur de ▼€«. 
Edwards,/»/. 30 j. 

Fktiula fuperiiè faturaiè viridi-olivacta , infemè 
ûlhida ; capite, collo inferlore & peSbre aurantiis i 
duplici utrimqae taniâ, unâ ptr oculos , altéra fuprct 
oculos, nigrâ; re&ricibui fupernè faturatè viridi-olipa" 
ctis,fttbtàs cinereis. . . . Ficedula Penplvanica» Le 
figuier de Penfîivanie. Brljfbnj tome VI, Supplé- 
ment, page 102. 

(è) The worm ^eatermufdcapapaHîdè fitfca, Jamaïca , 
f<f^ 310. Ray, Synopf, page 186. Il en a été quef» 
tion \ l'arûçle des fîguiera^ 
^ A iij 
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laquelle elles vont.fc réunir près de Toc- 
ciput \ la gorge~^ la poitrine auffi d'une 
couleur orangée , mais qvû s'afFoiblit en 
s'éloignent des parties antérieures, & n'eft 
pfus que blanchâtre fur les couvertures 
inférieures de la queue ^ le deffus du cou , 
le dos, les ailes & la queue d'un vert-oli- 
vâtre foncé -, les couvertures inférieures 
des ailes d'un blanc-jaunâtre -, les pieds 
"couleur de chair. 

Cet oifeau fe trouve dans la Pcnfilva- 
nie, il y eft connu pour oifeau de paf- 
fage , ainfi que toutes les efpèces à bec fin 
& quelques efpèces à bec fort : il arrive 
dans cette province au mois de Juillet, & 
prend fa route vers le Nord , mais on ne 
le voit point reparoître l'automne en Pen- 
iîlvanie, non plus que tous les autres oi- 
Teaux qui paflent au printemps dans la 
♦même contrée. II faut, dit M. Edwards, 
qu'ils repaffent vers le Sud par un autre 
chemin derrière les montagnes : fans doute 
que dans cet autre chemin ils trouvent en 
àondance les vers & les infe(£les qui leur 
fervent de nourriture. 

Le mangeur de vers eft un peu plus 
gros que la fauvette à tête noire. 
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M. KbErREtrrER , qui a le premier dé- 
crit cet oifeaii i le dontie' comme une 
efpèce , fort rare venant âes^ Indes^ H 
housMppretîd tjtfîl ii le bec plus long & 
^fus menu que les pinfons (b) j & par 
confèquent il doîtfe^ rapporter à la tIafFe 
des detrii-fins. ' . - '• ' ' ' ' " - ' ' ' 
A Texception du bec qui eft brun , & 
des pieds qui font bruns auffi , mais d'une 
teinte moins foncée , cet oifeau n'a que 
du noir & du bleu dans fon plumage ; 
le noir règne] fur l'a gorgé', la^ bafc de 
1 aile 5r la partie antérieure du dos , oà 
il forme un dcn^i- cerclé , <font ia con- 



(a) Fringilia C4traUa » mcrfto , gui A, alarum bajî, 
dorjîque parte anticâ nigris. 1. T. Koelreuicr , Com- 
tnentaires de Péterjitourg , année 1765, /Age 434, 
fi'^6^pL zy,fig. y 1. 

(h) Longius & teauius, dit M. Kodreuter ; on 
ne peut qu'être furpris après cela qu'il fkfie de cet 
•iS»u un pUifon. 

Aiv 
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par \z forme du bec qui eft un peu effiîé ; 
marque la place de cet oifeau entre les 
pînfons & les oifeaux à btc fin (b) ; & 
ceft par cette. raifon que je Tai rangé 
avec les demi-fins , le nom de pinfon ne 
|3ouvant lui convenir , fuivant M. Com- 
merfdn lui-même, qui cependant le lui a 
donné faute d'autre. Il eft à peu- près de 
la grelîcur de la linotte. 

Longueur totale, cinq pouces deux 
tiers •, bec, cinq lignes^ queue vingt-fix 
lignes , elle eft compofée de douze 
pennes , & dépafle les ailes de vingt 
lignes -, les ailes ont feize à dix - fept 
pennes. 

I - • . I . - I nr I I " — 1 iT ~i 

. fb) MotaciUis ô* fririgUlis quajt int'èrmedia , dît 
jM. Commerfon ; l'on fait que ic mot de motacilla 
qui, jufqu'à M. Linnaeus, avoit été le nom propre 
cles hoche- queues, eft devenu, dans la méthode de 
ce Naturalise, un nom générique qui embrafle les 
petits oifeaux à bec fin ; & il paroît que M. Conv 
merfonfuii'oitjà bien de» égards, la méthode de 
M. Linnsus. 
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LE BI MBEL Ê 

ou LA FAUSSE LINOTTE. 

Je dois la connoiiTance de cet oifeaude 

Saîiit-DomîngMe , à Ajl le chevalier Le- 

fevre Deshayes, qui a non-feulement un 

coût éclairé , maïs un zèle très-vif pour 

iHiftoire Naturelle, & qui joint \ lart 

d'obferver , le talept de dcflîner & même 

dépeindre les objets. M. le , /chevalier 

Deshayes ma envoyé, entr'autres deffins 

coloriés,, celui du bimbelé , aînfî ^ommé 

par les Nègres , qui lui trouvant quelques 

rapports^ avec un oifeau de leur pays, lui 

en ont donné le nomâ-mais il eft probable 

que ce nom r/eft pa^ ^^îeux appliqué à 

Toifeau donjt il eft ici queftion, que celui 

de fauffe linotte \ il ne refleraHe en effet 

à notre linotte ni par le chant ni par le 

plumage , ni par ïa forme du bec -, 

je lui conferve cependant & lun .^ 

l'autre nom, parce que ce font les feuJs 

fous lefquels ii';ib^Ç^. copnu dans . (on 

Avj 
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Son chant neft ni varié ni briiïant, 3 
ne roule que fur quatre ou cinq notes v 
malgré cela on le plaît à Tçntendre, 
parce que les tons en font pleins , doux 
& moelleux. 

Il .vit de fruits & de petites graine^', 
îl fe tient affez volontiers fur les: pal- 
miftes, & fait fon nid dans Tefpèce de 
rtiche que les oifeaux palmîftes , & autres 
forment fur ces arbres , à l'endroit d'où 
fort le pédicule qui foutient la gT^PP^.> 
la femelle ne pond" que deux ou trois 
œufs, & c'eft peut-être une des caufes 
pourquoi les bimbeïés font fi rares. 

Leur plumage eft encore moins bril- 
lant que leur chant; Hs ont la gorge, ïe 
devant du cou, la poitrine '& le haut du 
ventre d'un blanc-fale teinté de jaune î 
les Jambes , le bas-ventre & les couver- 
tures inférieures de la queue d'un jaune 
foîble-, les flancs d un gris-foncé, toute 
la partie fupérieurc d'un brun pliis foncé 
fur la tête , plus clair fur le dos -, le croupro» 
& les couvertures fupérieures de la queiie 
d^un vert'olivâtre^ les pennes 8c couver- 
' tures fu^périeùrei dçs^ ailes , & les pennes de 
la qupue brunes jboxdces extérxejjrenaeut 
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ffune couleur plus claire-, les deux paires 
les plus extérieures des pennes de la queue , 
bordées intérieurement d'une large bande 
de blanc pur vers leur extrémité -, la face 
inférieure de toutes ces pennes d'un gris- 
ardoife s l'îrfs d'un brun-clair. 

Le bxmbelé pèfe un peu moins de 
deux gros & demî^ 

Longueur totale , cinq pouces*, bec; 
fept lignes, très- pointu^ narines fort ob- 
Wigues, iurmontées d une protubérance ^ 
vol, fept pouces i dix-huit pennes à cha- 
que aile : queue, environ dbc-huit li~ 
gnes , compofée de douze pennes à peu- 
ples égales, dépaffe les aies d'enviroa 
un poucCi. 




14 Hijloire Naturelle 



î 



LE BANANISTE. 

JVous AVONS VU parmi les pînfons un 
oifeau de la Jamaïque appelé honana ^ 

ui\ ne faut pas confondre avec celui-cî. 

^e bananifte eft beaucoup plus petit, 
fon plumage eft différent,. & quoiqu'il 
fe plaife fur le même arbre appelé honana 
ou bananier ^ il a probablement auffides 
mœurs différentes : c*eft ce qu'on pourroit 
décider , fi celles du bonana de M. Sloanp 
étoient aufli-bien connues que celles de 
loifeau-dont il eft queftion dans cet 
article , & dont M. le chevalier Lefevre 
Deshayes nous a envoyé la defcription , 
îa figure coloriée & tout ce que nous en 
dirons. Il fe trouve à Saint-Domingue , 
les Nègres affurent qu'iLfufpend fon nid 
k des lianes', on le voit fouvent fur les 
bananiers, mis la banane n'^ft point fa 
feule nourriture, & plufieurs autres oi- 
feaux s'en nourrîflent tomme lui ^ en 
forte que le nom de bananifte, il faut 
l'avouer, ne le cara£kérife pas fuftifam- 
m ent ^ mais )'ai cru devoir lui conferver ce 



J 
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nom, fous lequel il eft connu générale- 
ment à Saint-Domingue. 

Le bananîfte a le bec un peu courbé, 
fort pointu. & d*unc grofleur moyenne, 
comme font les becs des demi-fins : outre 
les bananes , il fe nourrit d'oranges , de 
cîrouelles, d'avocats & même de papayes-, 
on n eft pas bien fur s'il mange auflî des 

{[raines ou des infeftes, tout ce qu'on 
aitjc'eft qu'il ne s'eft trouvé nul veftige 
dinfedes ni de graines dans l'eftomac de 
celui qu'on a ouvert; il fe tient dans 
les bananeries , dans les terreins en friches 
& couverts de Kaiiiers ', il vole par fauts 
& par bonds , fon vol eft rapide Se ac- 
compagné d'un petit bruit *, fon ramage 
eft peu varié , c'eft , pour ainfi dire , une 
continuité de cadences plus gu moins 
appuyées fur le même ton. 

Quoique le bananifte vole bien , M. le 
chevalier Dcshayes le trouve trop délicat 
& trop fôible pour foutenir les grands 
voyages , & pour fupporter la tempéra- 
ture des pays feptentrionaux , d'où il 
conclut que c'eft un oifeau indigène du 
nouveau continent : il a le deffus du corps 
d'un gris-foncé prefque noirâtre , qui 
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approche du bnin fur ïa queue & îes 
couvertures des aîles-, les pennes de la 
queue moins foncées que celles des 
ailes, & terminées de blanc v^^» ^^^^^ 
marquées dans leur milieu d une tache 
blanche -, des efpèces dt fourcils blancs ; 
ïes yeux fur une bande noire qui part 
du bec & va fe perdre dans la couleur 
fombre de locciput ; la gorge gris-cendré v 
la poitrine, le ventre & le croupion 
d'un Jaune tendre-, ïes flancs, les cuiffes 
& les couvertures inférieures de la queue 
'Variés de jaune-clair & de gris ^ quel- 
ques-unes des couvertures lupérieures 
blanches & fe relevant fur la queue •, h 
partie antérieure des épaules d^un beaa 
jaune -, le bec noir -, les pieds gris-ardoife. 
Longueur totale, trois pouces huit 
lignes; bec, quatre lignes, narines larges 
' de la forme d un croiuant renverfé , fur- 
montées dune protubérance de même 
forme, mais en fens contraire, langue 
pointue y tarfe , fept lignes -, vol (îx pouces , 
ailes compofées de dix -fept pennes^ 
queue, quatorze à quinze lignes, dé- 
paffc les ^es d'environ fept à huit 
lignes. 
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^■■■■■■■■■■■— — — ^— '■^— — ^^ 
^— — — — *— ■ ' ' ' * 

LE DEMI-FIN 

A HUPPE & GORGE BLANCHES{a)k 

Tout ce que M. Edwards nous ap- 
prend de cet oîfeaii qu*il a defliné & 
fait connoître le premier, c'eft qu'il efl: 
originaire de l'Amérique méridionale & 
des îles adjacentes, telles que celle de 
Cayenne. Sa huppe eft compofëe de plumes 
blanches, longues, étroites & pointues, 
qui font couchées fur la tête dans letat 
de repos , & que Toifeau relève lorfqu'il 
eft agité de quelque paflïon -, il a la gorge 
blanche, bordée d'une zone noire qui 
Va dun œil à l'autre i le derrière de la 
tête , le devant du cou , la poitrine , le ven- 
tre, le croifpion, les pennes de la queue, 
leurs couvertures tant inférieures que/lipé- 
rieures , & le» couvertures inférieures 
des ailes , d'un orangé plus ou moins 
éclatant *, le haut du dos , le bas du cou 



(a) The white-facei manakin, Lq jnsmakin ai% 
ylTiige blanc, SdwudS;/;/. j^^* 
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Joignant les pennes des ailes , leurs cou- 
vertures fupérieures & les jambes , d un 
cendré - foncé tirant aii h^tn plus ou 
moins , le bec noir, droit, aflez pointu & 
dune groffeur moyenne s les '.pieds dfU« 
jaune-orangé. 

. Longueur totale, cinq pouces & un 
quart ^ bec, huit à jiçuf lignes , tarfe , dix 
lignes ', le doigt extérieur adhérent dans 
prefque toute fa longueur au doigt de 
milieu ^ la queue > çompofé de douze 
pennes, dépaife les îules de huit à diifi 
lignes. 
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VHABIT-UNl(a). 

M, Edwards fe plaint en quelque 
forte de ce que le plumage de cet oifeau 
eft trop (impie, trop monotone, & n^ 
aucun accident par lequel on puîfle le 
caradérifer , je le caraftérife ici par cette 
fîmplicité même. Il ar une efpèce de ca- 
puchon cendré tirant un peu fur le vert, 
lequel couvre la tête & ie cou \ tout le 
deifus du corps , compris les ailes & la 
queue d'un brun roufsâtre •, les pennes 
cendrées en deflbus-, le bec noir & les 
pieds bruns. 



fa) The Americm hedge fpanow. Moineau de 
buïJTon de l'Amérique. Edwards,//. 122. 

Ficedula fujïernè flifio rufefcens, infime alia, fujy 
cefcente adumbrata ; capiu Ô* collo cinereo-uiTtfcenU'» 
hus ; reSricibus fupernè fujio-rufifcentihs , fuhtiis cinf 
Ttfuntibus. . . . CuTuca fipiaria Jamaïcenfis. Fau- 
vette de haie de îa Jamaïque. Briffon, tome VI^ 
fapplément, page 100. 

MotaciUa grifia, capiu uirejcente-ciiiereo , nStrîci" 
hus concoloribus , abdomine albido, , . . MotaciUa 
campejlris. Linnaeus, U. XHl,pagt 329, G. 114, 
Sp.5. 
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Cet oifeau eft de la grofleur de la 
fauvette de haie , mais il n eft pas de 
la même efpèce , quoique M. Edwards 
lui en ait donné le nom^ car il avoue 
exprcflement qu'il a le bec plus épais &. 
plus fort que cette fauvette^ on le trouve 
I h Jamaïque. 
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LES PITPITS. 

QuoiQun 'ces oîfeaux reffemblent bcau- 
^ coup aux figuiers , & qu'ils fe trouvent 
enfcmble dans le nouveau continent -, ils 
diffèrent néanmoins affez les uns des 
autres pour qu'on puifle en fOTmejr deux 
genres diftîniàs & féparés. La plupart des 
figuiers Tont voyageurs, touç les pitpity 
font fédcntaires dans les clin^ats les plus 
chauds de l'Amérique -, ils demeurent dans 
les bois & fe perchent fur les grands 
îirbres , au lieu que les figuiers ne fré- 
quentent guère que les lieux découverts , 
& fe tiennent fur les buiflbns ou fur les 
arbres de moyenne hauteur. Les pitpits 
ont auffi les ippeurs plus fpeiales que les 
figuiers , ils vont par grandes troupes & 
ils fe mêlent plus familièrement avec dç 
petits oifeaux d'efpèces étrangères -, ils 
font auffi plus gais & plus vifs & toujours 
fautillans> niais, indépendamnient de cette 
diverfité dans les habitudes naturelles , 
ij 7 a auffi des différences dans la con- 
forjgatipn } ks pitpifs ont le beç plus 
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gros & moins effile que les figuiers , & 
c'eft par cette raifon que nous avons placé 
les oifeaux à hec demi- fin entr'eux & les 
figuiers , defquels ils dift'crent encore en 
ce qu'ils ont la queue coupée carrément, 
tandis que tous les figuiers l'ont un peu 
fourchue : ces deux caradères du bec & 
delà queue fontaffez marqués pour qu'on 
doive réparer ces oifeaux en deux genres. 
Nous connoiflbns cinq efpèces dans 
celui des pitpits , & toutes cinq fe trouvent 
à la Guyane & au Bréfil , & font à peu- 
près de la même grandeur. 
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i ' e 

LE PITPIT VERT (a). 

Premicre efpèc€. 

Les Pitpits font en général à peu-prc$ 
de la grandeur des figuiers , mais un peu 
plus gros -, ils ont quatre pouces & demi 
ou cinq pouces de longueur \ celui-ci que 
nous appelons le pûpie vert ^ n'a que la 
tête & les petites couvertures fupérieures 
des ailes d'un beau bleu , & la gorge d'un 
• gris-bleuâtre-, mais tout le refte du corps 
&les grandes couvertures fupérieures des 
ailes font d'un vert-brillant , les pennes 
des ailes font brunes & bordées exté- 
rieurement de vert 5 celles de la queue 
font d'un vert plus obfcùr s le bec eft brun 
& les pieds font gris -, on le trouve affei 
communément à Cayenne, 



(a) Fuedula fphniiiè viridis, capite & teStrici- 
hus alamm /aperioribus minîmis cceruUis ; gutture cine^ 
nO'C4truleJcenu ; re&ricibus fuètus cinereo-camUfienti^ 
bui , lattralibus fupernè fuftis , oris exterioribus viridi- 
Ims,,,. Sylvia viridis, BriflTon , Ornith, tome lll, 
page 53 1> &/»/. 28, jig. 4. 
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^ LE PITFIT BLEU (b) 

Seconde éfpccc. 

Le Pitpit bleu eft ^auffi commun à la 
Guyane qu€ le pitpit vert ^ il eft à peu- 
ples de la même grofleur , cependant il 
forme unç efpèce ieparée, qui a même dies 
variétés. Il a le front , les eôtés de la 
tête , la partie antérieure du dos ,- les 
ailes & la queue d'un beau noir > le refte 
du plumage eft d'un beau bleu *, le bec eft 
noirâtre & les pied^ font gris. 

»> ■'■■ '' ■ ! I ■■■ ■ ■ ■ ■ ■! M ■ , » Il I . I» llllll.l ■ ! — — — I 

* Voyti îes planches enluminées, i?."*» .66gjf fig, a. 

fèj Fîceditla Jhlendidè carulea ; bajî rojïri nigrQ 
cîrcumdatâ ; dorjo fuptmre /ligra ; remigiUtts iitg'ris > 
crit ^xttrioriàus tftridicaruteis ; ndtricihni peaitus 
nigris. . . . Syhia £ayanenfis 'c^ulea. BrifToQ^ 
Cmithol. tome 111, page 534 ; & //. 28 , ^g. i. — 
jMotaciiia cantka, capifiro, humeris , ttlir candé^ac 
fiieris, . . . MoîaciUaCayma.h}XiXigs;yx&^Syfi. f^at% 
4d.Xll,pageâ36, 
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Variétés du PI TPI T bleu. 

Une pnEMiÈRE VAiBLiiri du pîtpitbieu, 
^ loifeau qu*Edwards a donné fous le 
nom de manakin bleu (cj j car il ne diffère 
du pitpit bleu , qu'en ce qu'il a la gorge 
noire , & que le front , ainfi que les 
côtés de la tête font bleus comme le reftc 
du corps. 

Une féconde Tarîcté de cette même 
cfpcce, eft Toifeau qui eft rcpréfenté dans 
les pîancbes enluminées , n»^ dàp 3 fig* 
if'* fous la dénomination de pitpit bleu 
de Caycnne y qui né diffère du pitpit 
bleu , qu'en ce qu'il n'a pas de noir fur 
le front ni fur les côtés de la tête. , 

Nous (ômmes obligés dç? remarquer 
que M. BriiJbtl' a r.egardé i'oifeau du 
Mexique , 'donné par Fern^iidès (d) j 
fous le vïom>^tlotototl donihie un pitpit 

(c) Edwards, Glan, page 112, avec une figure 
coloriée,;?/. 263. 

(i) fi/oforo //. Fernandès , ff//?. hov. Uijpan* 
page 54, cap. 209. 

Elotoroit quarta, Rsijy Synopf, A A. page 170. 

OifccuLX ^ Tome X. B 
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bleu: mais nous ne voyons pas fur qfuoî 
il a pu fonder cette opinion , car Fernan- 
dès eft le feul qui ait vu cet oifeau , & 
voici tout ce qu'il en dit: ^ Velotototl 
ao eft à peine de la grandeur du chardon- 
m neret , il eft blanc ou bleuâtre, & fa 
» queue eft noire i il habite les montagnes 
w de Tetzcocano •, fa chair n'eft pas mau- 
3» vaife à manger -, il n'a point de chant , 
» & <:'eft par cette raifon qu'on ne l'élève 
» pas dans les maifons. a» On voit bien 
que, par une pareille indication ,. il n'y 
a pas plus de raifon de dire, que cet 
oifeau du Mexique eft un pitpit qu'ua 
oifeau d'un ^utre genre. 
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""LE PITPIT VARIÉ (e), 

Troijîème efphce. 

Cet oiseau fe trouve à Surînim & 1 
Caycnne , il a le front de couleur d'aiguë- 
marine , le deflus de la tête & du cou & 
le dos d'un beau noir •, le croupion vert- 
doré, la gorge d'un bicu-vîolet -, la partie 
inférieure du cou & la poitrine variée» 
de violet & de brun -, le refte du deflbuf 



* Toye^ îesplanchçs enluminées, w.» 669 ,^^. 3 ^ 
fous le nom de pitpit bleu de Surinam, 

fej Red btlly'd bkerbird, mufiicapa carulea ventre 
r^j^TO. Edwards, Hifl. ofBirds, page aa. — Lufci" 
nia ex caruUo & rubro paria. Kiçin, JpL page 75, 
n.° 15. — Fiudula fupernè fplendidè nigra, viridi" 
CATuleo admixtOy infergè dilutè caerulea ; fronte & mto- 
pygio auras; imo ventre caftaneo; genis viridibus, ca- 
ndeo-vielaceo variantibns ; gutture & te&ricibus alarunt 
fuperioribus caruleo^violaceis* viridi variautibus ; rec-^ 
tricibus nigris , oris ixterioribus c^tmleis. - . . Sylvim 
Surinamenfis carulea, Briflbn, OrnithoL tome III, 
page 536. -^ Motacilla cœruUû, ventre uropygioqua 
flavis. . . . Motacilla velia. Linnaeus , Syji^ JVaf« 
td. XII, page 336. 
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du corps eft roux -, les couvertures fupé» 
Heures de la queue, & les petites cou- 
vertures du deifus des ailes font bleues y 
les grandes couvertures & les pennes des 
ailes, & celles de la queue font noires, 
bordées de bleu -, la mandibule fupcrieure 
du bec eft brune -, l'inférieure eft lÀm^ 
châtre ) les pieds font cendrés. 
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g ■ , , ' w 

LE PI TPI T 

A COIFFE BLEUE. 

Quatrième efpccc^ 

Cette espèce eft nouvelle & fp frouvé 
comme les autres à Cayeime : nous lap* 
pelons pltpit à coiffe bUuc j parce qu'il 
a une efpèce de coifïè ou de cape d'un 
beau bleu brillant" & foncé , qui prend 
au front , pafle fur les yeux & s'étend 
jufqu au milieu du dos , ïl y a feulement 
fur le fommet de la tête une tache bleue 
longitudinale , il eft remarquable par une 
raie blanche , qui commence au milieu de 
la poitrine & va en s'élargiffant juique 
deflbus la queue s le refte du deffous du 
corps eft bleu 3 le bec & les pieds font 
noirs. 



^"^ 
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a. . '" tt 

LEGVIRA-BERABA(f). 

* « . Cinquième efpcce. 

Cet oiseau, donné par Marcgrave, me 
paroît être du genre des pitpîts, quoique 
jfa defcrîption ne foît pas affcz complète 
pour que nous puîflîons aflurer que ce 
ïi'eft pas un figuier-, il eft grand comme 
.,1e chardonneret, ce qui excède la taille 
iordinaire des figuiers & même un pen 
celle des pitpits , qui communétftent font 
plus groç que les figuiers ^ il a le dcfllis 
» ' ■ " ■ 

(f) Guirrogftacu beraba Brafilienfibus. Marcgrave, 
^ifl. Nat. Braf. page a 12. — Quiraguacu beraba 
brafilienfibus, Jonfton, jfvL page 145. — Guira- 
£uacM beraba Brafilienfibus Marcgravii, WiHughby, 
CrnithoL page 173. — Guiraguacu beraba Brufilicn- 
Jpbus. Ray , Synopfl Jvi, page 83 , n.° 10. Ficeiula 
dilutè viridis ; collo inferiore, imo ventre 6* aropygio 
luteo-aureis ; gutture nigro ; re&ricibus dilutè viriii- 
eus. . . . Syhia Brafilienfis vîridts. Briflbn , OrnithoL 
corne 1 1 1', page 533. — Guiraguacu beraba, Salerne , 
CrnitkoL page 249, n.* 10. — Motaûlla piridis, 
fubtus lutea genis gulâque nigris linea lutea ùnStis. . . 
Motacilla gttipa* Liniïaeus , Syft, JNat, éd. Xlï» 
page 335. 
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de la tête , le cou , le dos , les ailes &; 
la queue d'un vert-clair-, la gorge noire ; 
le refte du deflous du corps & le crou- 
pion d'un jaune-dorjé s quelques pennes 
des ailes font brunes à leurs extrémités ; 
le bec eft droit , aigu & jaune , avec un 
peu de noir fur la mandibule fupérieure i 
les pieds font bruns. 

Nous obferverons que M. Briflbn a 
confondu cet oifeau avec celui que Pijon 
a donné (bus le nom de guira perea^^ 
quoique ce foient certainement deux 
oifeaux diftérens -, car le guira perea de 
Pifbn a le jAimage entièrement de cou- 
leur d'or 5 à l'exception des ailes & de la 
queue qui font d'un vert-clair -, & il eft 
de plus, tacheté comme rétoqrneau fur 
îa poitrine & le ventre. Il n'y a qu'à 
comparer ces deux defcriptions pour voir 
évidemment que lé £uîra pérea de Pifbit 
n'eft pas le même oifeau que le guirét 
beraba de Marcgrave , & qu'ils ont feule- 
ment le même nom guira , mais avec des 
épithètes différentes, ce quiprçuve encore 
qu'ils ne: font pas de la même e/pèce, 

Biv 
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''LE POUILLOT 
on LE CHANTRE (^a). 

Nos TROIS plus petits oîfeauxcTEurope, 
font le roitelet , le troglodyte & \m 



* Voyei les planches enluminées y/r.<> 651 ,JF^» r* 
(a)T.n Grec, gTi^^^'ç -^ en Latin, afdus ; en 
Anglais ^green-wren ou fmall yeilow èird ; en Cata- 
lan, xiuxerra ; en Polonois^ krolik uiecxubaty; dan» 
le lîoufonois, réat'tn; en Provence-, fifi; en Bour* 
fogne , fenerotet ou fntilUt ; en Lorraine , tait ; en 
Soiogne , frelot ou freloue » fonilUt , toutc-vivt ; dani 
i'Oiiéanois, ptttlvctto, toUtolo; en Normandie _, 
pouiilot ou pouliot (tous noms qui fui viennent de 
fon chant, de Ton nid ou de fa taille. Salerne^ 
OrmiAoL page 242.). 

jtjtlus> Gefner, jivL ^z%^ 223. — Jonfton, 
Jti>i* page Î2. ^- Moehr. Ji^L Gen. 35.^ — Char- 
ïeton , Exercit. page 95 , nJ^ 2. — Idem. Onomaft, 
page 89, n.'* a. — Aldrovande donne ie pouiiiôc 
4eux fois; l'une diaprés Béion, JfL tome 11^ 
page 657, fous ie nom de ajïlus avis ; l'autre , 
page 653 , fous ceiui de reeulus alius non criftatus» 
Wiiluphby, qui ie copie, fSit la même répétition. 
OrtùM. ,page 164^' afilus Bellom ; 6c dans la .même 
page , reguliis non criflatus Jldrovanii : on trouve 
un double emploi pareil dansjonllon, page 82. —^^ 
Régulas non cnjlattts Aldr^vaniL Ray , Sj'ii9£jl 
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poiïîllot -, ce dernier (ans avoir le corps 
plus gros que les deux autres , Ta feule- 
ment un peu plus alongé ^ c eft la tournure, 
la taille & la figure dun petit figuier^ 
car le pouillot paroît appartenir à ce 
genre déjà fi nombreux , & s'il ne valoit 
pas infiniment mieux donner à chaque 
efpèce fon nom propre , dès qu elle eft 
bien connue , que de la confondre dans 



pî^e 80, n.° tf lô. — Rzaczynskî, AuStuau 
Hifi. 14 au Polon. page 417, — . Régulas cinenus* 
UmxMSySyft. Nat. éd. VI, G. 82, Sp. 24. — 
MotacHla cinereo-pirefiens , fubtus flavefiens , fuptT" 
ciliU luteis, Fauna Succica , n.° 236. — MotacHla 
cintKO virens, remr gibus fubtus fiavefcetitibus ftipercl- 
Uis luteis. Trochilus, Idem, Syfl. Nat. éd. X, 
Gen. 99, Sp. gl. — Trochilus ex flai/o cÎHenus , 
capitenigro. Barrère, OrnithoL dafT m, Gen. 23^ 
Sp, 2, — Trochilus capite lapi, Kfeiit, jîpim 
page 76, n.® 2. ■— Small green-wren. Régulas non 
CTiflatus. Edwards, Pref. page xij. — Ficedula /à- 
perfiè iîktè olwacea, inferuè ftavicaus; (imo vtnm 
dbo faemina) taniâ fipra oculos flamcante ; redfrici- 
bus ciiiereofufcis , oris exterioribus dilutè oliyacels, 
JfUus. Le poufiot ou chantre. "BrifTon, Ornithcl. 
tome III, page 479. — Chantre ou chanteur. 
Béfon, Nat. des Oifiaux, page 344. — Idem, 
* Portrait d' Oi féaux , page 86, — Roitelet non huppé 
Aim. tome II, page 38. 

Bv 
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îes appellations génériques -, on pourrok 
nommer le pouiUot , petit figuier d^ Eu- 
rope ; & je fuis furpris que quelque 
Nomenclatcur ne s'en foit point avifé. 
Au refte j le nonj de pouillot j comme 
celui de poul donné au roitelet , paroît 
venir de pullus ^ pufillus ^ & défigne 
également un oifeau très-petit. 

Le pouillot vit de mouches & d'autres 
petits infeélcs -, il a le bec grêle , effilé , 
d'un brun luifant en dehors, jaune en 
dedans & fur ks bords (h) ^ fon plumage 
n'a d'autres couleurs que deux teintes 
foibles de gris - verdâtre & de blanc- 
Jaunâtre 5 la première s'étend fur le dos 
& la tête : une ligne jaunâtre , prife de 
l'angle du h^c , paffe près de l'œil & 
s'étend fur la tempe , les pennes de l'aile 
d'un gris affez fombre , ont , comme celles 
de la queue , leur bord extérieur frangé 
•& jaunc-verdâtre ^ la gorge eft jaunâtre , 
& il y a une tache de la même couleur 

(h ) u A le bec longuet & debife ,' propre à 
il prendre des verms; auffi vit-il de bétes en vie 
» & non de femences, & vit en l'ombrage dt5 
hautes forées. >? Bélon, Nau des Oiftaax,;^^^ 3î4» 
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fur chaque coté de la poitrine , au pli de 
ïaile \ le ventre & Icftomac ont du blanc 
plus ou moins lavé de jaune foible , 
ïuivant que Toifeau eft plus ou moins 
âgé , ou félon la diiFcrence du fexc , car 
la femelle a toutes les couleurs plus pâles 
que le mâle (c) ; en général , le plumage 
du pouillot reffemble ^ celui du roitelet , 
qui feulement a de plus une tache blanche 
dans Taile & une huppe jaune (dj» 

Le pouillot habite les bois pendant 
Tété -, il fait fon nid dans le fort des buif- 
fons ou dans une touffe d'herbes épaif- 
fes 5 il le conftruit avec autant de foin 
quE le cache •, iL emploie de la moufle 
en dehors , & de la laine & du crin en 
dedans, le tout eiï bien tifTu, bien recou- 



re ^ Vamtas eft in coloribus Avium kujus generis Z 
ûlia enim dilutihs , alia intenfiàs pirtin aut flai>tnt i 
ûliis venter albet , abfque ullâ vinàis tinâkrîâ, Wil- 
Jughby_, OTitithQl, pag. .164. 

(dj Regulo per 6n\nia Jimilis , pTéSter quoi crlftà 
caret, , • • macula etiàm albâ quant .meiîâ alâ habtt 
ngulus crifiatus. Aïdrovande, Aui. tom. II , pag. 6^^. 
<« il feroit fembïab|e au poul , qu*HVûns nommé 
yikyrannus , n'eftpit qu'il n'a pc/nt de crête jatme 
» fur la teile , & toutes fois a du jaune au piy des 
ailes, w Bélon, ^aL des Oifeaux, pag. 344. 

Bv4 
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vert, & ce nid a la forme dune bonîe; 
comme ceux du troglodyte, du roitelet 
& de la petite méfange à longue queue -, 
î\ feiiiblc que cettQ ftrudure de nid ait 
été fup gérée par la voix de la Nature à 
ces quatre espèces de très-petits oifeaux^ 
dont L^ chaleur ne fuffiroit pas fi elle^ 
n'étort retenue & concentrée pour le 
fuLCcs de l*încubatron i & ceci prouve- 
encore que tous les animaux ont peut- 
être plus de génie pour la propagation 
de leur efpèce que d'inftinét pour leur 
propre confervntion. La femeU e du pouil* 
îot pond ordinairement quatre ou cinq 
ceuft d'un blanc terne , piqueté de rou- 

{;eâtre (e) ^ & quelquefois fix ou fept y 
es petits reftent dans le nid Jufiju'à ce 
qu'ils puiffent voler aifément. 

En automne , le pouillot quitte le» 

fe) îViUvghly, Ray. Ce petit oîfeau eft très- 
attaché à fun nid , & il ne l'abandonne que diffi- 
cilement. Un de mes amis m'a raconté iju'ftit jout 
ayant trouvé le nid'de cet oifeau, il iuî fît pondre 
jufqu'à trente œiîfsl'un aprts l'aitre, en lui ôtant 
tous les jours fon œuf à mefure qu'i! c:toit pondu y 
après quoi il en eut pitié & lui en laiffa affezpouT 
couver, baleine, OrnlthoL pag, 242,. 
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Bois & vient chanter dans nos jardins & 
nos vergers \ fa voix dans cette fairoi» 
s exprime par tuic ^ tuic j & ce fon prcC-- 
que articulé eft ie nom qu*on lui donne 
dans quelques provinces (fj y comme 
en Lorraine , ou nous ne retrouvons pa« 
la trace du nom chofti (g) qu'on y don* 
noît à cet oifeau , du temps de Bélon y 
& qui, félon lui , fignifie chanteur ou 
chantre (h) ; autre dénomination de cet 
oifeau , relative à la diverfîté & à la 
continuité de ion raanage (ij j qui dure 



ffj En Tofcane , lui ; & 9 prononce ce petit 
nom d'une voix plaintive, dit OHna , fans avoir 
d*autre chant. Ceci femUeroit indiquer que ie 
pouiliotnepaiTe point l'été en Italie, d'autant plu3^ 
qu^Olina dit enfuite qu'on l'y voit en hiver. 

fgj On le nomme encore aînfî dans la forêt 
d'Orléans, fuivant M. Saierne, Omithol, pag. 242. 

fkj *« Après le roitelet (troglodyte) & le poul 
(mteUt) , nous ne cognojffons oifeau de moinare t* 
Corpulence que ceftuy que les Lorrains nom- <♦ 
ment chofty , qui vaut autant dhre en fr^nçoîs, u 
comme chanteur, m Bélon, ^at. des Oifeaux, pag. a44* 

fij Ce petit oifeau varie infiniment fon ch^nt. . . 
C'eft un de» premiers oifeaux qui annoncent le 
retour du printemps. Je l'ai entendu chanter plus 
detroi& femaines avant ie toffignoi franc SaUrm^ 
Onûthol. pag. 242» . ..•..:.. • 
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tout le printemps & tout Tétc, Ce cîiant 
a trois ou quatre variations , la plupart 
modulées ; c eft d'abord un petit glouf- 
fement ou grognement entre*coupé, puis 
une fuite de fom argentins cîétachésj 
femblables au tintement réitéré d'écus qui 
tomberoient fucceffivement Tun fur l'au- 
tre 3 & c'eft apparemment ce fon que Wil- 
ïughby & Albin comparent à la ftrideur 
des fautçrellcs (k) .^ après ces deux effors 
de voix très-difFérens l'un de l'autre > 
l'oifeau fait entendre un chant plein : 
c'eft un ramage fort doux , fort agréable 
& bien foutenu , qui dure pendant le 
printemps & Tété -, maïs en automne, 
dès le mois d'août, le petit fîfflement 
tuit j tuit fuccède à ce ramage , & cette 
dernière variation de la voix fe fait à 
peu-près de même dans le rouge-queue 
& dans le roffignol (l). 

Dans le pouillot > le mouvement eft 

fk) Voct ftrîiet ^ ut. locufta , canora eft. Wil- 
lughby. — «« I,eur ramage nflcmble au tonrauque 
4es fauterelles. ih Albin, tome II, pag, 38. 

( l ) C'eft apparemment cet accent que Wi^ 
lughby appdle une voix plaintiTÇ. £f ^wit yoa^ 
^umlà, Orwthol/>f^. 164, . « > 
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encore plus continu que la voix -, dar il 
ne ceffe de voltiger vivement de branche 
en branche^ il part de celle où il fe trouve 
pour attraper une mouche -, revient , re- 
part en furetant fans ceffe deffus & deffous 
îes feuilles pour chercher des infcûcs , 
ce qui lui a fait donner dans quelques- 
unes de nos provinces , les noms defre" 
tille f j fénérotet : il a un petit balance- 
ment de queue de haut en bas , mais 
lent & meuiré. 

Ces oifeaux arrivent en avril , fouvent 
ayant le développement des feuilles : ils 
font en troupes de quinze ou vingt pen- 
dant le voyage , mais , au moment de leur 
arrivée, ils le féparent & s'apparient, & 
lor/çue malheureufement il furvient des 
frimats dans ces premiers temps de leur 
retour , ils font faîGs du froid & tombent 
morts fur les chemins (m). 

Cette petite & foible efpèce ne laiffe 
pas d'être très-répandue , elle s'eft portée 
}ufiju'en Suède , où Linnaeus dit qu'elle 



fmj Ce petit oifèau eft fi foibîe , qu'en lui 
jetant une motte de terre fur la branche où il fe 
tient ^ la fecoufle i'étouriiit ^ l'abat. Salerne^ 
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habite dans les Sauffayes (^nj ; orî U 
connoît dans toutes nos provinces ', en 
Bourgogne , fous le nom de fénérotet ; 
en Champagne, fous celui de frétillez ; en 
Provence , fous ' celui de fifi (o) : on le 
trouve auflî en Italie (p), & les Grecs 
femblent l'avoir connu fous le nom de 
oejlros (afilus) ("qjx il y a même quel- 
qu apparence que le petit roitelet vert non- 
huppé (r) de Bengale , donné par Edwards, 
n'eft qu'une variété de notre pouillot 
d'Europe. 



ftij Fauna Saecica f n.^ 236. 

(oj M. Guys. 

fp ) In agro Sononienfi aliquanio capitur, Aidror- 
▼ande. 

fq) Ariftoce ( lih. nu, cap. % )»Tït fait que 
nommer i'oVa>c entre Vhypolais & le tyrannuf, & 
comme un de ces petits oifeaux qui vivent dln- 
feâes. — " Deux chofes nous indurfent à croire que 
«ceftui eft afilus; l'une qu'on l'avoit ainfi nommé 
» en Grèce, à çaufe de fa petite corpulence; l'au- 
>» tre que telle mouche même toujours bruit des 
»» aellts, auflî eft -ce que cet oyfeau ne cefle guère 
jde chanter. >» Béfon , J^ar. des Oifeaux,pg' 3 If 

(rj Small green wren. Régulas non crifiatas»^^ 
wards, Pref, pag. xij. 
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LE GRAND POUILLOT, 

Nous coNNOissoNS un autre pouHlot , 
moins petit d un quart que celui dont 
nous venons de donner la defcription , 
&qui en diffère auffi par les couleurs: il 
a la gorge blanche , & le trait blanchâtre 
fur l'oeil : une teinte roufsâtre fur un fond 
blanchâtre couvre la poitrine & le ventre : 
la même teinte forme une large frange 
fur les couvertures & les pennes de l'aile y 
dont le fond eft de couleur noirâtre : un 
mélange de ces deux couleurs fe montre 
fur le dos & la tête: du refte , ce pouillot 
eft de U même forme que le pctftpouillot 
commun. On le trouve, en Lorraine, 
d'où ï\ nous a été envoyé \ maïs comme 
nous ne favons rien de (es habitudes 
naturelles, nous ne pouvons prononcer 
fur ridentrtc de ces deux efpcces. 

A regard du grand pouillot que M, Brf A 
fon, d'après Willughby, donne comme 
une variété de refpcce du pouillot com- 
mun , & qui a le double de grandeur ^ 
il eft difficile , fi cela n ell pas exagéré > 
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d'imaginer qu'un oifeau qui a le double 
de grandeur , foit de la même efpèce. 
Nous croyons plutôt que Willughby aura 
pris pour un pouiUot la fauvette de ro- 
îeaux qui lui reflemble aflez, &qui cft 
effedtivement une fois plus groflê qut 
k pouillot commun. 
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"LE TROGLODYTE ^a), 

vulgairement & improprement LE ROITELET^ 

Dans le choix des dénominations , celle 
qui peint ou qui caraftéri/ê l'objet , doit 



* Voyti les planches enluminées, n.^ 651 yfig-^f 
fous !e nom de roitelet. 

(a) En Grec, Tef;t'^«* <l Tptjt», Tparyx«J^^c; 
en Grec moderne, Tp/x«tTo;en Latin, tmchVus, tro^ 
glodytes ; en Italien, rtattim , re difitpe; en Tofcan, 
JlriccioU; en Sicilien , /ercAitf cA/i^/a ; en Allemand , 
fckenee koenig, winter koenig , laun-koenig^ thum koenigy 
mtuft kotnigj laun-fihlopflin ; en Suédois , tumling; e» 
An»;lois , wren , common wren ; en Polonois^ krolik, 
pokrxywska, wohwe oc^ko ; en Turc , iilèil ; en 
Provence , waque-petoué , & ni-hedeUt; en Saintonge, 
roi'beati ; en Sologne > roi-bery ; en Poitou > quionquionj 
en Guyenne, arrepit; en Normandie, rthètre ; en 
Anjou, berichon ou roi- bertaud ; dans l'Orléanois, 
Tatillon ou ratereau , petit rat; en Bourgogne , fourre 
huifon k roi de froidure. 

Troglêdytes ( pafftr ). Gefner , Api. page 651, 
-"Idem, Icon. Avi. pag. 49. —7 Aidrovande , ^w. 
tom. II, paff. 654. — Jonfldn, ^W. page 82.^- 
Schwenckfela , Aviar. Silef pag. 324. — Klein , 
J»i, pag. 76 , n.° I. — Linnaeus, Syft. Nat. éd. VI , 
Gen. 82, Sp. ao. — Wiliughby , OrnithoL pag. 164. 
— Pa^r troglodytes Aldwyaiidi j perperam reguluu 
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toujours être préférée : tel eft le nom êe 
Troglodyte j qui fignîfie habitant des 
antres & des cavernes ("bj ^ que les An- 
ciens avoient donné à ce petit oifeau , 
& que nous lui rendons aujourd'hui , car 



JibbaM, Scoté lllufi. part. Il , îîb. m, pag- i8, 

— Pdjfèr troglodytes. Charïeton , Êxercit, pag. 87 , 
Jî.-' II. — Idem ^ Onomûfl. pag. 79, Hi"* 11. — * 
Trochilm , five pajftT troglodytes. Ffîfch ^ avec une 
belfe figure, tab. 2J^, ^-^ PaJJèr troglodytes ornitho» 
logis; pajfer fiyium turnero. Rzaczynski, Hifi. Nat» 
Polon. pag. S90. — Trockiltis , Idem , JuSl. pag. 405* 
' — Paffèr f.'pium , idem , ibidem , pag. 407. — Tra^ 
chilus fuhus. Barrère^ OrnithoL daff. m, G. 23 ^ 
Sp. I / — Regttlus ap ricus . S ch wenckfeld , pag. 324, 
*— Motacilla grifea , û/w w/^fZ-o ci/ufeogue uudtilatis, 
Linnaeus, Fûtt/w *îtf«c. n.* 232. — Reattino. OIina> 
pag, 6. — jetais nobis roitelet di&a. Béion , Objetv, 
pag. 17. -— Roitelet^ idem, Nat. des Oif, pag. 342, 

— Idem , Portrait d*Oif. pag. 86 , tf. — • Roitelet 
ordinaire. Albin, tome I, pag. 47. — Ficedula fw 
pcriièftifco-rufa, infeniè fufcorufefcens , Uueolis ftifcis 
tranfierjim flriata ; apicibut pennarum albidis ; colla 
ivfiriore & peêtore fordidè albo- rufefctntibusi tétnià 
fipra ocrflos fordidè albo rufefiente ; re&ricibus fufco-r 
ru fi s , litievlis fufiis tranfierjim ftrialis. Rtgulus. Le 
roitelet. Brifjon, tom. ill, pag. 425. 

(h) Trooiodyten dicunt à fuheundis troglis , ié tfl 
cavernis, uti etiam populus troglodytes, Al4rovande« 
4ome 11» pag. 65^, 
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c'eftpar erreur que les Modernes lont 
appelé roitelet : cette méprffe vient de 
ce que le véritable roitelet , que nous 
appelons tout auflî impropremçnt /7£7/^/ 
ou fiuci'huppé j eft aufli petit que le 
troglodyte. Celui-ci paroît en hiver autour 
de nos habitations , on le voit fortir du 
fort des buiflbns ou des branchîîges épais 
pour entrer dans les petites cavernes que 
lui forment les trous des murs : c eft par 
cette habitude naturelle qu'Ariftote le 
défigne /V^ ; donnant ailleurs fous des 
traits qu on ne peut raécoimoître , & fous 
fon propre nom , le véritable roitelet ("d) , 
auquel la huppe ou couronné d'or , & fa 
petite taille ont , par analogie , fait donner 
le nom de petrt-roi ou roitelet (cj. Or 



fc) Trochilus Sf fruteta inçolit, & fçramina , câff 
^ifficilis , fugax, Ariftote, lÛ. IX ^ cap. ii. 

(d ) Tyrannos ( roi ) cui corpus non multà am- 
pliiii quam loccfldi , criflà rutila , ex pluma elatiuf* 
çulâ , & catera tUgans catituque fuavis^ Ariftote ^ 
Hijl. Jnimal. iib, VIII, cap. iil, 

( t) *i Les grecs de Crète nomment îe trogîo* 
dyte, trilato dans içur langue vulgaire; nom «< 
corre^ondant à celui de trocàilus dans ia langue <« 
iUttique, lequel oifeau ib fayent fgrc bien dilSn- <« 
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notre troglodyte en cft fi différent , paf 
ia figure autant que par les mœurs, qu'on 
n auroit jamais dû lui appliquer ce même 
nom : néanmoins Terreur eft ancienne , & 
peut-être du temps même d'Ariftote (fj ; 
Gefner Ta reconnue ("gj ; mais maigre 
fon autorité ^A^ , foutenue de celles d M- 
drovande & de Willughby , qui , comme 
lui , diftînguent clairement ces oifeaux (ij j 
la confufion a duré parmi les autres Natu- 
raliftes , & Ton a indiftinârment appelé 
du nom de roitelet ces deui^efpèces, quoi' 



19 guer d'un autre oîfeau moindre que îuî , q« "• 
»»nommoient tettiggon, les Latbis tyranms 9 » ^^ 
François un poul , Jouci ou fourciclté 9> Bélon , 
Ohferv. pag. H. . 

(fJ Vocatur idem ( trochilos j fenator & rtx, 
qaamohrem aquilam pugnare cum eo rtfcrunt, Idein# 
liL IX , caf. II. 

' (i) Omithologi recentiores omnes, ante Gejn^ruMt 
aviculam hanc ( trogloiytem ) pro peterum regmo nar 
èuerunt. WûiughbY , Omithol. f2ig. 165. ,., 

(hj V(^€X Gefner, pag. 625, & la ^S^^fJ^^'' 
donne du troglodyte, qui eft bien rccoimoï««P»^' 

(i J Turner, feus la dénomination de trochuaj» 
décrit le troglodyte; & ^tius en donne une notic 
très-exade, en ie diftinguant fort bien du roitelet > 
fouei Foyei Aldrovande, tome H, page 655* 



du Troglodyte. 47 

^ue trcs-difiërcntes & très-éloigoées (kj: 
Le troglodyte cft donc ce très-petit 
oifeau qu on voit paroître dans les villa- 
ges & près des villes à Tarrivce de l'hiver, 
& juique dans la faifon la plus rigoureuse, 
exprimant d une voix claire un petit ra- 
mage gai , particulièrement vers le foir \ 
fe montrant un inftant fur le haut des 
piles d« bois ^ fur les tas d% fagots où il 
rentre le moment d'après > ou bien iur 
l'avance d'un toit , où il ne rcfte qu'un 
inftant, & fe dproÏDe vîte fous la couver^- 
ture ou dan^ un trou de muraille ( l) ; 
quand îl en fort , il fautille fur les bran- 

mmmmm^mmmm^mmmmmmmmÊmmmmÊmmmi m iw ii i i i ii mu i >■ 

(k) Ofîna, Béléti , Aflbîn ^ M. Briffon ie nomv. 
ment mtdtt; Frifch & Schwenckfeld, après I^avoir 
nommé troglodyte , l'appellent auffi roitelet ; mait 
Gefner, Aldrovande, Jonftoci, WHÏughby & Sib- 
balde après eux, rejettent cette dernière dénomi- 
nation, & s'en tiennent à ce!le de troglpffytfi. Voyc» 
la. nomenclature , fiu commencement de cet article. Par 
unç nouvelle confufîon, Klein, Barrère, Frifch & 
Gefaer lui - même , appliquent de nouveau au roi- 
telet tyranuus, le nom de trochitosy qui, dans Ariftoie^ 
appartient évidemment a^ troglodyte : M. BriiTon 
copie leur erreur. Voyez [a nomenclature , fout l'arti" 
ilt roitelet, , , 

(l) Per Jepes £îf foranima reptat^ unie ^ mérité 
iwgloiites dkitur, Wiiîughby , pag. i6f* 
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chages entaffés , fa petite queue toujours 
relevée {mj : il n'a qu'un vol court & 
tournoyant, & fes aîles battent d'un mou- 
vement fi vif, que les vibrations en échap- 
pent à Tocil: c'eft de cette habitude na- 
turelle que les Grecs le nommoient auffi 
trockilos ^ fabotj toupie (n) ; & cette 
dénomination cft non-fèuiement analo- 

frue à (on vol , mais auffi a la forme de 
on corps accourci & ramaffé. 

Le troglodyte n*a que trois pouces neuf 
lignes de longueur, & cinq pouces & 
demi de vol -, fon bec a fix lignes , & les 
pieds font hauts de huit : tout fon plu- 
mage eft coupé tranfverfalement par peti- 
tes zones ondées dé brun-foncé ôc de 



". ^m^ H îuî donne en chantant un petit mouve- 
ment vif de droite à gauche. Elle a douze pennes 
;affez fingufièrement étagées ; la plus extérieure eft 
de beaucoup plus courte que !a fuivante, celfe-cî 
que la troifîème; mais les deux du milieu fe font 
à leur tour un peu plus que leurs voiiînes de 
chaque côté ; difpofition facile à reconnoître dans 
cette Queue-, que l'oifeau a coutume, non-feuîe- 
ment Je rdcver ; mais d'épanouir en volant, ôc qui 
Ja fait paroîire à deux pointes. 

(tt ) A tixfcho . trochilus , quod hnvi trochifQrmi 
aorpore fjî, KkixL 

noirâtre 3 
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noirâtre, fur le corps & les ailes, fur la 
tête & même fur la qiieue ; le deflbus d» 
corps eft mêlé de blanchâtYe Se de grrs. 
Ceft en raccourci, &, pouraînfi dire, en 
miniature, le plumage de la bécaflè (^o^ .• 
i pèfe à pcitie le quart d'une once. 

Ce trb-petit oifefli» cft prelaue le feul 
qui refte dans nos^ contrées julqu'au fort 
de Thiver: il eft le fcul qui conferve fa 
gaieté dans ccttQ trifte ftifon ; on le voit 
toujours vif & joyeux , & , comme dit 
Béloti, avec une expreffioii dont notre 
langue a f>€rdu Ténergie , allègre & vio- 
ge (p) : fon chant haut & clair , eft corn- 
pofé de notes, brèves & rapides , Jidiriti j 
fiUrïti ; il eft coupé par reprifes de cinq 
ou fix fécondes. Ceft la feule voix légère 



fo) Auffi ai -je vu des enfem ii qui fa iécaflfe 
étoit connue, du premier moment qu'on leur mon- 
troit le troglodyte , ! 'appeler petite èécajfe, 

(? J" Ayant ia queue trouffée comme un coq. . . 
C*efl un oifeau qui n'eft jamais mélancofique , « 
teujours prêt à chanter ; aufli l'oit - on foir & « 
matin de bien ïoing, & principalement en temps m 
d'hiver ; iors if n'a fon chant guère moins hau- u 
tain que celui du roflîgnoi. »> Bélon, Nou de* Oifi 

Oifeaax j Tonu X. C 
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$c gracieufe qui fe fefle entendre dan$ 
cette faifon , où Iç filçnce des habitans 
de l'air n'eft interrompe que par ie çroaC- 
fenaent défagréable dçs corbeaux (^9^. Le 
troglodyte fê fait fur- tput entendre quaiid 
il eft tomb^ de la neige (r) ^ ou fur le 
foir, lorfque le froid doit redQubler la 
puit. II vit aiplî dans les baffe-cours , dans 
}es chantiers, cherchant d^s Içs brancha- 
ges , fur les écorçes , fous le^ toits , dans 
les trous des rnursijc jufque. dans Içs puits r 
\cs cryfalides & les cadavres des infeiSkes. 
Il fréquente îjufli |es boi;ds de3 fources 
jchaudes & des rpiflçapx qui ne gèlent 
pas , fe retirant dans quelques faules creux, 
où quelquefois ces oifeau^ fe r^ffemblent 
en nombre (f): il^ vpnt fouvent boire, 
Çc retournent prompterpent à leur domi- 



(q) Lorfqu'i! cLante, îç fon fie fa voix eft û 
^réablç , qu'on fouhaite toujours ^e i*entendre 
plus fouvpnî & p!v5 long-temps, Saîerne , Ornith^ 
fag. 244. 

frjOn l'entepd & pn îe voit encore quand ît 
y a peu de temps qu'ii a neigé , ce qui le fak 
pommer par quelques-uns, roitelet de neige. Ihid, 

(f) Un chafleur nous affure en avoir trouva 
eliis 4e vingt réunie dans le même trou, 
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die commun : Quoique familiers , peu 
défîans Se faciles à fe laiflêr approcher, 
ils font néanmoins difficiles à prendre : 
fcur pctiteffe aîniî cpxe leur preftefle » les 
feit prcfque toujours échapper à l'oeil & 
à la ferre de leurs ennemis. 

Au printemps, le troglodyte demeure 
dans les bois , où il fait fon nid près de 
terre fur quelques branchsçes épais, ou 
même fur le gazon , quelquefois fous un 
tfonc ou contre une roche , ou bien fous 
lavance de la rive d'un ruiiTeau, quel- 
quefois aufli fous le toit de chaume d'une 
cabane ifoléc dans un lieu fauvage , & 
Jufque fur la loge des charbonniers & des 
fabotiers, qui travaillent dans le's bois: il 
aniaflè pour cela beaucoup de moufle , 
& le nfd en eft à l'extérieur entièrement 
compofô ; mais en- dedans , il eft propre- 
ment garni de plumes : ce nid eft pref- 
que tout rond, fort gros & fi informe 
eivdehors , qu'il échappe à ia recherche 
deçdénicheurs'jcar il ne paroît être qu'un 
tas de moufle jetée au hafard -, il n'a qu'une 
jxîtite entrée fort étroite pratiquée au 
côté; l'oifeau y pond neuf à dix petits 

Ci) 
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œuk (t) blancs- ternes , avec une zone 
pointUlce derougeâtre au gros bout: il 
îes abandoane s'il s'aperçoit qu'on les ait 
découverts : les petits (è hâtent de quit- 
ter le nid, avant de pouvoir voler , & on 
les voit courir comme de petits rats dans 
îes buiffons (u) : quelquefois les mulots 
s'emparent du nid , foit que l'oifeau Tait 
abandonné , foit que ces nouveaux hotcs 
foicnt des ennemis qui l'en aient chaffé 
en détruifant fa couvée (x). Nous n'a- 
yons pas obfervé qu'il en faffe une féconde 
au mois d'août dans nos contrées, comme 
le dit Albert dans Aldrovande (y) j & 
comme Olinai'affure de l'Italie (\) ; en 

(t) Aldrovande , Schwenckfeld. 
( u)' Gefner , fa^t 625. 
(x) \t trouvai, ce printemps, dans une haie 
â'épines ; à environ cinq pieds de terre , un ni4 

Sut avoit fa forme de celui de roitelet , co«illruit 
e moufle & de liine; je fus fort furprfe, Payant 
défait, d'y trouver cinq petits mulots. Le nid avoit 
été conftruil par des roitelets , & des mulots fe 
j'étoient approprié. A^ore it M. U vicomte d^ 
Querholfnt. 
(y)Jvu tom. II, pag". 655, 
(ij UcceUeria, pag. 6. 



du Troglodyte. f'$ 

ajoutant qu'on en voit une grande quan- 
tité à Rome & aux environs. Ce mênie 
Auteur donne la manière de l'élever pris 
dans le nid , ce qui pourtant réuflît peu , 
comme l'obferve Bélon fa); cet oifeau 
eft trop délicat (ij. Nous avons remar- 
qué qu'il fe plaît dans la compagnie des 
rouges- gorges : du moins on îe voit ve- 
nir avec ces oifeaux à la pipée : il appro- 
che en faifànt uû petit cri , tirit j titit , 
d'un fon plus graVe que fon chant , mais 
cg.Jement fonore de timbre. Il eft fi peu 



(a) M Ses petits font mouk difficiles à élever, 
poviT les nouTrir en cage ; car ccymbieaxïu'on îes «« 
ïïourrifie jufqu'à quelque temps , 6^ eu- ce qu'ils «« 
fe meurent à la parfin ; mais fi d'advencur^ l'on « 
en peut conferver aucun ( qui eft chofe qu'avons m 
reu advenir ) , l'on a autant de plai^r de fon «< 
chant que de nul autre oyfeau , d'autant qu'il •< 
thante le long de l'hiver. »» Béion , Nau. dts Oijlaux , 
«« 342- 

(b) &• Pour l'éfever, ou le tient bien chaudement 
^ans le nid^ if feut lui donner à mai^er peu & « 
^ûuvent:, du cœur de mouton ou de veau , bacb^ <« 
^'Cn nnenu , & quelques mouches. Quand il «« 
lïiange feul , on met ^ns fa cage un petit retran- « 
chement de drap rouge , dans lequel il puiffe m 
^€ retirer la nuit. « Traité du firin des CanarUs , 
^«•"w, 1707. 

C ii) 
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défiant & fi curieux, qu'il pénètre à tra- 
vers? la fcuiUée , jufque dans la loge du 
Pfpeur, II voltige & chante dans les bois 
ju/qu*à la nuit krrée , & c'eft un des der- 
niers oifeaux , avec le rouge- gorge & le 
merle, qu'on y entende après le coucher 
du Soleil (c); il eft auffi un des pre- 
miers éveillés le matin -, cependant ce 
n'cft pas pour le plaifir de la fociété, cnr 
il aime à fe tenir feul hors le temps des 
amours, & les mâles en été, fe pourfui- 
vent & fe chafFent avec vivacité ^iy). 

. L'efpèce en eft affez répandue en Eu- 
rope. Bélon dit qu'il eft connu par- 
tout (e)j cependant s^i réfifte à nos 
hivers , SIjx du Nord font trop rigou- 



(c}Paidà antt ve/perum filet impenfiàs ftrepere', 
& omnium ferè Avium peftremus ad fimmumfi ncipit 
Turner , apud Gefn. pag. 625. 

fdj <« l\ aime à fe tenir feulet, & mefmement 
»t8^I trouve un autre fon fembJable , & principa- 
n îement s'ii eft mâle , ils fe combattront l*ua 
» l'autre , jufqu'à ce quei'un demeure vainqueur, 
>» & eft aflez au vainqueur que ie vaincu s'enfuie 
devant lui. »> Bélon , Nat, des Oifiaux , pag. 342- 

(ej «« Et pour cfe qu'il eft veu voler en toutes 
»» contrées , fe manifeftant par fa voix, aufli eft-H 
co^neu de toutes parts. ?> Jdem , ibid^ 
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Tàm pour fon teiwpérament : Lînnaru^ 
témoigne qu'il eft peu commun en Suède^ 
Au refte, les hotns qu'on lui donne en 
différérts pays, fuâiroicht pour le faire» 
recodnoître. Frifch l'appelle roitelet dé 
haies (C hiver; Schwenckfeld , roitelet de 
neige (f). Datls quelques-unes de noà 
provitîces, on le nomme roi de froidure* 
Un de fcs nonls allemands fignifie qu'il 
fe gliffe dsin^ les branchages (g) ; c'eft 
auflî ce que défigne le nom de dike-^ 
[mouler (h) qu'on lui donne en Angle-*, 
terre , fuivant Gefner , & celui de perchia^ 
chagia qu'il porte en Sicile (^i). Dans 
l'Orléanois on l'appelle r^/er^att ou ratil^ 
Ion (k)^ parce qu'il pénètre* & court 
comme un petit rat dans les buiffonSé 
Enfin le nom de tœuf qu'il porte dans 
pluiîeurs provinces , lui eft donné par 

(f) Schnée- koenig, 

fgj Ziuihfchlapfre. 

(h) ïnfipibtis d&li te/cens. Gefaer. 

(ij Perce 'buiflbn, fuivant ÔKna ; ailleurs coatâ* 
/Vyffa (compte fiigots) comme fi enfautiliant fur 
i« Peines il fembloit les compter, 

(kj Ornithoiogie de Salerne. 

Civ 
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/^tîphrâdTe à caufe de (on extrciiie pcti- 
teffe (^/). 

Cet oifeaude hatre continent , paroxt 
^voir deux repréfentans dans lautrCf Le 
roiteltt ou troglodyte de Buénos-ayres 
donné dans nos planches enluminiées > 
i?.^ 730, ^j^. 2, & le troglodyte 4e la 
Jjûuifiane y même planche?, fig. i. Le 
premier avec la même grandeur & les 
fliêraes couleurs, feiiîemenit uti peu* plus 
tranchées & plus diftindes , pourrait etr€» 
regardé comme une variété de celuid'Eu- 
rope. M. de Conmicrfon, qui Ta yu il 
Buénos-ayres, ne dit rienj^tsçe cb®ie <Ie 
fês habitudes ^natMrelIes, Svs^n ^Mi le 
voit fur Tune & l'autre riv^ du (fedve îde 
la Plata, & qu'il entrje de iui-mçiWrdans 
lesVâifîeaux pour y chaffer aux mouches. 
Le fécond eft d'un tiers pius grand 
que le premier: II a la pointe & le ven- 



fl) u Le roitelet toux à queu« retrouffSe, <ju'on 
>» trouve par-tout & en tour temps,' même dans Ws 
>» villes , a la voix fort mélodieufe ; i! chante- même 
t> par les plus granxis froids , fi; il eft très-com- 
mun ; on Pappeile en Brie le* bœuf, f> J^fete de 
M.Hibm, - 



>m. JC. 



J^l. T,paa. Si 
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tred'un fauve- jaunâtre -, une petite raîc 
blanche derrière l'œil : le reftc du plu- 
mage fur la tête , le dos , les ailes & la 
queue de la même couleur , & madré de 
même que celui de notre troglodyte. Le 
P. Charievoix loue le chant du troglo- 
dyte ou roitelet du Canada (m) ^ qui 
probablement eft le même que celui de 
de la Louifiane. 



(m) Hifloire de la nouvelle France, tom^ III, 




Cv 
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''LE ROITELET (a). 

C'est ICI ie vrai Roitelet , comme Va 
très- bien prouvé ^M. de BufFoii v on auroil 



* V^yex les planches enluminëe», n.^6^i ^fig-Si 
•û cet oifeau eft repréfenté fous les noms de Souci 
& de PouL. 

(a) Tvrannus, • Twp«»fK, Ariftote, Hifi, j4nimaL 
Kb. I lll cap^ Y 11^ Reji Avium; ibidem , lib; IX , 
cap. I. 

Ttochilos, MM jMÎum, Pline, Bifi* Nat. iib. X^ 
tap. 74. 

r^X^f» Éfîcn, //X XTT, ca^, xv* Cet auteur 
tfit qirtl' y a nombre d'efpèces de ce genre , mais 
dont les noms font trop durs à prononcer ; en 
conféquence il fe borne h' citer ie trochilos dadar 
mrunchos , dont le nom lui a parti plus doux à 
Foreille; c'ed ie cure dent du crocoaiie, dont il 
feia quellion plus bas, mais ce n'eft point le roitelet 
de cet artide : je fwppofe que ce roitelet eft l'une 
des rombreufes efpèces de^ trochili qu'Élien s^efl 
contenté d'indiquer en eénérai , d'autant plus que 
la mépîife qui a fait confondre le roitelet ftyrannus), 
& le troglodyte (trochiluij. eft plus ancienne 
qu'Élien. 

Tvrannus d^Ariftote; en François, h /bukie ou 
fiucu; les Manceaux le nomment fiurcîcle, poul; 
en Grec moderne, tettigon. Bélon, JVar. des Qif 
P& 345 i ^ Obfiruatms, ïal 12^ ptrfiu. 
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toujours dil l'appeler aînfi , & c eft par 
wne efpèce d ufurpatîon , fort ancienne à 

Régulas, tyrannus quôtuméam ; hitrifcut Jo. Sartfi 
htriuifts; en italien, flor ranèio (fleur de fouci), 
•cchiohtnttûCœWàebœvif); eft AHemand, och(fèn 
tugU, $rold henJlin; en Suifle, jîmefde; en Turc, 
fmé, Gcfner, jtvts, page 737. Parus fyhaticus ; en 
AHcmand, wald-meifilt, thann - miifsU, & pfuj 
impropTement, waUxinfsle. x^R^-p^'ic; en Turc, 
Agulguffin. Ge<nef , JiMis, page 642. 

Rtgttlns, hafilifcus, fana, rêgdîùliU; à VérOnC, 
tapo d'orc ; à Gènei , àoaripio àdla fltlla ; ii Bologne , 
pcpa^xino (petit pape); ailleurs, nattino , rtillo, 
nallo ; en Gf ec , JU^na<nto( , PoCixxec , TfUîtoç, Of^t^tç , 
Wpr/W, 2«X4»ryTirç ,• en François, petit roi ; en 
Flamand , koniinxkên ; en Polonois , kroUk ,' en 
Anglois, »re/i. Aidrovande^ Ornithoi. tome II-- 
page 650. 

Paffercultts ttQgîodites. Jonflon, ^^. pag^ 8i« 

Ptfrra, ii/^y?. /^orpa j1t4s. De nat. terum. 

Parus ater» Jonfton , jfp. page 86. 

Régulas crifiatas , regaitoUts ; en Italien, featti/fo, 
Jf$rrflffc/o. Ollna, Uccellena, foi. 6. 

— Troehilus Piinio ^ ArlflotelL ( Ces anteurs 
appliquent ce nom à un autre oifeau dont ie 
pîumaîîe eft Manc, cfui fe p aît fur ie bord des 
eaux , & vit , dit^on , des fang - fues & des relies de 
nourriture qu'il trouve dans la gueute & entre ies 
dents du crocodile). F:or ramo, id efl , flos calen^ 
éuU; en anciw Breton, j^/i/z^w, c'cft-a-drre, mé^ 
fange à tête d'rr ; en Angiois, the golden cr^wuti 
mea, Willugbisy y page^ j 63. 

Cv) 
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la vérité , que le troglodyte s'étoit appfor- 
prié ce nom 5 mais enfin nous le rctablifr 



— Regillus , ngaHoiasM ncanthis fili^amn, patHluS 
«iietum, tau-mtifiim. Schwenckmd. 4i^L Sii$f^ 

P«e 445- "^ . . , 

Rigiilas, cdetiduia auri-^apilla, aàricapiteua èal" 
Uni, mal-à-propos chdmnchus SêlloNii ; en Foio- 
noit , f:rçlih , c^uèûtyi en Allemand , çchfia êttigleiu ; 
en Bohémien, xt^toht^wêk, Rxaçzynski, AudUtar.^ 
Py/«ff* page 417. Parm fyhaùçus Gefieri ; en 
Allemand, /mlti-meifi ; en Polono», fikora- Ufiia, 
Idem , page 404. 

'— Tyranouss tht crefleJ wren. Al{»a, Nau dt» 
Qiftau^, tom^ I, n.o LMI, pag« 47» 

— Trocbylus i'^tk AifeQia; d, ^kr^eiuef^ koéuig" 
chtn. Klein, Qrd^ Av. part, U, $- xxxîv,,n.<!^nu 

— Catesby, Append. planche xm, .^ité par 

— The ç6ppul wnn, Ck?xWts^ ^ ExtrcUf paj^e 95* 
Régulas, trochylus crîftatus } en Allemand ,' ^er 

fimmer lamt-kovigi dans la Franconie^ goid-hanleia 

(petit coq dorÔ» Frifch» tomç. I, claff. ïi, 

div. V, p. IV 9H n.*^ îi4. 

Pams Jyhaikut \Gefneri. Sib&ftld* AlUs Se^i* 

fib. IU,fc(a. m, çap. IV, page 18. 

The goldea-çrefied wrc»* Britisb Zpology iP^^e ioi> 
The g^fdep erowiud wreun Edward*^ ;^^. 354* < 

— Régulas criftatm Aldt^poitdi ; w9p4 - ùtm^fi 
QfGefiier. Borlaie , JVflf. Hift. of CBrnwaH ,. page 247 , 
mé par M. Briflbn. 

MotaciUa nmigibus ficuudams jemrM niQi^m 
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(om aujourd'hui dans fes- droits ^ fon titre 
eft évident) il eft roi pui(que ia Nature 



flapis, mtiio nigris; en Suédois, kotigs vogeL Lut- 
nxus, Fauna Sutcica, n.° 235. 

M9tacUla remigibus fecuniams exteriori margine 
flavïs t mtdio albis , venîce luteo , régulas, Linnaeus , 
Syfi. fiât, éd. XIII, page 328, Sp. 48. 

'^ Ftt^e-kongê ; en Ifianoois, tiiidiU, an mufîf 
IrodcT? Muliep^ Zoologie Dan. prodnmus , ^a%e 33r 
11.0 280. 

— En Autrichien, gold-kannel, Kramer, JB/«/i- 
dus Auftr, inf. page 378. 

Trochiltts cirratus, régulas cirratus Joàftonii ; rot* 
telet huppé. Barrère, Specim. aepum , daff. Il, 
Gen. xxiii. 

Paraj nigricans , macula rulente in vertlce ; paras 
fylvaticm JonfioniLJkaTèr^ y Specim, novum, ckiT. II, 
Gen. xxiv. 

Roudet crèté; dans rOrléaBois, fiicet o\x petit 
fitcet, peut-être pour /oic/>f; ailleurs, fiet, petit 
hmif; à Fay au-deffus d*0r!éan5, bijfoardet, Saïerne, 
Hifl. Nat. des Oifeaux/p9%e& a 39 — 341. 

Empereur , petit doré , fden d'autret. 

Parus jupernè olipaceus faon nihil ad fiai'um incli- 
tioJis mas), infemè gnfe(hrufefcens ; vertice aurantiv 
(mas)/tffeo (^ïttmvûz^ ^ fafciâ nigrâ utrimque donata; 
Uniâ duplici tmnfversâ in alis candicantt ; redbiclbug 
grifio-fujcis , oris extmoribus olivaeeis, . . . Caleir- 
dula, régulas crijlutu't yulgù diàa. Le foui ou foucl^ 
appelé vu^rement rmelêt huppé. BriiTon , tome III, 

K^« 579- 
JLe voyageur Kaii^ie eo a èii smaS une mdlângB 
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loi a donné une couronne , & le dtntt'- 
njtif ne convient à aucun autre de nos 
olfeaux d'Europe autant qu'à celùî-ci, puif* 
qu'il eft le plus petit de tous. Le roitelet 
cft fi petit qu'il paffe à travers les mailles 
des filets ordinaires-, qu'il s'échappe faci- 
lepient de toutes les cage^, & que lors- 
qu'on le lâche dans une chambre que Ton 
croit bien fermée , il difparoît au bout 
d'un certain temps , & fe fond en quel- 
que forte fans qu'on en puîfle trouver la 
moindre trace ^ il ne faut y pour le laiiTer 

Effer , qu'une iffuè presque învifible. 
)r(qu*il vient dans nos jardins , fl fe gliflfe 
fubtilement dans les charmilles , Se com- 
ment ne le perdroit-on pas bientôt de 
vue? la plus petite feuille fufifit pour le 
cacher; fi on veut fe donner le plaifiï* 
de le tirer , le plomb le plus menu feroit 
trop fort, on ne doit y employer que 
du fable très-fin, fur-tout fi on fe propofe 
d'avoir fa dépouille bien confervée» LorP 



Ans la defirtpfton du cûp it Sonne - efpéranee r 
furr. lif^ cap. xrz,^pnge 155 , & c'eft probaWc^ 
m^Rt ce m^me oife^ dont parle Oiina foui fe no*" 
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qu'on cft parvenu à le prendre» foit aux 
gluaux , foit avec le trébuchet des méfan- 
gès , ou bien avec un filet affez fin , on 
craint de trop preffcr dans fes doigts un 
oi/êau fi délicat *, mais comme il n eft pas 
moins vif, il eft déjà loin qu*on croit le 
tenir encore •, (on cri aigu & perçant eft " 
celui de la fautercile , qiul ne furpafle 
pas de beaucoup en groueur (bj. Arif- 
tote dit qu'il chante agréablement ; mais 
il y a toute apparence que ceux qui lui 
avoient fourni ce fait > avoient confondu 
nôtre roitelet avec le troglodyte , d'au- 
tant plus que > de (on aveu , il y avoit dcs- 
lors confofîon de noms entre ces deux 
efpèces. La femelle pend fix ou fept œuf&> 
qui ne font guère pki$ gi^os que des 
pofs, dans un petit nid lait en bodbe 
crcufe , tiflu folidement de moufle & de 
toile d'araignée , garni en dedans du du- ^ 
vet le plus doux , & dont l'ouverture cft 
dans le ftinc^ elle rétablit le plus fouvent 
dans les forêts > & quelquefois dans les; 

(hJCe cbant n'efi: pas fort harmonieux , fi GeC^ 
Bcr Ta bien entendu & bien reiuia; car il i'exprinae 
•ïûfî, iul,t lUp Vil£., . - 
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ifs & les charmrllcs de nos jardins, ou 
fur des pins à portée de nos maifons (cj. 
Les plus petits infe'dles font la nour- 
riture ordinaire de ces très-petits oifeaux : 
rété ils les attrapent leftement en volant; 
l'hiver ils les cherchent dans leurs retrai- 
tes , où ils font engourdis , demi-morts 
& quelquefois morts tout- à-fait: ils s ac- 
commodent auffi de leurs larves , & de 
toutes fortes de vermiiOTeaux : ils font fi 
habiles à trouver & à faifir cette proie , 
& ils en font fî friands , qu'ils s'en gorr 
gent quelquefois jufqu'à étouffer. Ils man- 
gent pendant Tété de petites baies , de 
petites graines , telles que celles du fe- 
nouil \ enfin on les voit auïïî fouiller le 
terreau qui fe trouve dans les" vieux fau- 
les, & d où ils (àvent apparemment tirer 
'quelque parcelle de nourriture. Je n'ai 
jamais trouvé de petites pierres dans leur 
géfier. 

Les roitelets fe plaifent fur les chênes , 

fcj Le Lord Trevor a trouvé un de €cs nî(îs 
dans fon jardin fur un if. Le dodeur Derbam a 
remarqué que ces mêmes oifeaux venoient nicher 
fious ies ans fur des fapins, devant fa maifon^ ^ 
Upmiûfter, provvxoe û'Effex. Willughby. 
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les ortnes , les pins élevés , les fapins, les 
genévriers , &c. On les voit en Silcfie 
1 été comme l'hiver , & toujours da«is les 
fcois, dit Schwenckfeld , en Angleterre, 
dans les bois qui couvrent les montagnes 5 
en Bavière, en Autriche, ils viennent 
l'hiver aux environs des villes, où ils 
trouvent des reflburces contre la rigueur 
de la fàifon : on ajoute qu'ils volent par 
petites troupes , compofées non-feulement 
d oifeaux de leur efpèce , mais d'autres 
petits oifeaux, qui ont le même genre de 
vie , tels que grimpereaux , torche-pots , 
méfanges , Sec. (d) D'un autre côté , 
M. Salerne nous dit que , dans l'Orlcanois , 
ils vont ordioairement deux à deux pen- 
dant l'hiver , & qu'ils fe rappellent îorl^ 
qu'ifs ont été fëparés: Il faut donc qu'ils 
aient des habitudes di^rentes en diifé- 
îcus. pays , & cçla ne me parok pas abfo- 
lume*ît impoffible , parce que les habitur 
^es^fpnt relatées aux cîrçonftancçsi mais 
il eft encore moins impoffible que les 
Auteurs fbiénf tombés dans'quélqùe mé- 
prife. En Suiflê, on n'eft pas bien fur 

(ij Gefnçr , Klein , C^tesby. 



l 
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u ils reftent tout ITiîver -, du moiris on 
'ait que dans ce pays & en Angleterre, 
ils font des derniers à dîfparoître (ej: il 
eft certain qu'en France , nous les voyons 
beaucoup plus l'automne & l'hive;: que 
l'été, & qu'il y a plufieurs de nos provin- 
ces où ils ne nichent jamais ou pre/que 
jamais. 

Ces petits oifeaux ont beaucoup d'ac- 
tivité & d agilité -, ils font dans un mou- 
vement prefque continuel , voltigeant 
fans ceffe de branche en bx'anche , grim- 
pant fur les arbres, fe tenant indiôérem- 
ment dans toutes les fituations , & fou- 
vent les pieds en haut comme les mé&n-i 
ces*, fiiretant dans toutes les gerçures de 
Fécorce , en tirant le petit gibier qui leur 
convient , ou le guettant à la fortie. Pen- 
dant les froids, ik fe tiennent volontiers 
fur les arbres toujours verts , dont ils 
mangent la graine \ fouvent même ils fc 
perchent fur la cime de ce« arbre's {fj^ 



fe} British Zodogy, k l'endroit cilë. • 

(f) On en 'voit l'hiver fur les picéas & autres 

arbres toujoui» ve ts da Jardia du Roi, mais il» 

n'y ont janaais niché. 
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maïs H ne paroît pas que ce foît pour évi- 
ter l'homme , car , en beaucoup d'autres 
occafions, ils fe laîflènt approcher de 
très-près: Tautcminc ils font gras, & leur 
chair eft un fort bon manger, autant 
qu'un fi petit morceau peut être bon > 
c eft alors qii'on en prend communément 
à la pipée \ & il faut qu'on en prenne 
beaucoup aux environs de Nuremberg , 
puifque les marches publics de cette ville 
en font garnis. 

Les roitelets font répandus non-feule- 
ment.en Europe , depuis la Suède ju(qu'crt 
Italie, & probablement julqu'en Efpa- 
gne , mais encore en Afte , jufqu'au Ben- 
gale, & même en Amérique, depuis lés 
Antilles jufqu'au nord de la Nouvelle 
Angleterre , fuivant M. Eilwards , pi, 
2^fg); d'où il fuit que ces, oifeaux , 
qui à la vérité fréquentent les contrées 



Yg) Sa carrière feroît encore bien pîus étendue, 
s'il étoit vrai qu'on le t: ouvât dans ies terres iVIa- 
gellaniques, comme il eft die dans les I>Iai^igauons 
aux unes JuflraUs , tante II, page 38 ; mais on 
n'efl pas fondé à aflurer que Telpèce de roitelet 
dont il eft queftîon dans cepaffage,fôic k mêm.e 
que celle de cet article» 
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feptentrionales, mais qui d'ailleurs ont le 
vol très- court 5 ont paflc d'un continent 
à l'autre -, & ce fe«l fait bien avéré feroit 
un indice de la grande proximité des 
deux continens du côté du Nord. Dans 
cette fuppolîtion , il faut convenir que le 
roitelet, (î petit ^ G foible en .apparence , 
& qui, dans la conftruûion de fon nid, 
prend tant de précautions contre le froid , 
eft cependant très-fort, non-feulement^ 
contre le froid , mais contre toutes les 
températures excefEves , puilqu'il fe fou- 
tient dans des climats fi différcns. 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans 
fon plumage, c eft fa belle couronne au- 
rore bordée de noir de chaque côté , la- 
quelle il (ait faire difparoîtré & cacher fous 
les autres plumes, parle jeu des mufcles 
de la tête -, il a une raie blanche qui , paf- 
fant au-dciTns des yeux , entre la bor- 
dure noire de la couronne -& un autre 
trait noir fur lequel Toeil eft pofé , donne 
plus de caraûère à la phyfionomie : il a 
îe refte du deffus du corps, compris les 
petites couvertures- des ailes , d'un jar.ne- 
olivâtre , tout le deflbus , depuis la bafe 
du h^Cy d'un roux-clair, tirant à lolivi- 
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tre fur les flancs j le tour du bec blan- 
châtre , donnant naiflance à quelques 
mouftaches noires*, les pennes des ailes 
brunes, bordées extérieurement de jaune- 
olivaie -, cette bordure interrompue ve*s 
le tiers de la penne par une tache noire 
dans la fîxième, axnfi que dans les fui- 
▼antes, )viA|u'à la quinzième» plus ou 
moins : les couvertures moyennes & l^ 
grandes les plus voifines du corps , pareil- 
lement brunes , bordées de jaune olivâ- 
tre, & terminées de blanc-fale , d'où ré- 
fultent deux taches de cette dernière cou- 
leur fur chaque aile-, les pennes de U 
queue gris-brun , bordées d'olivâtre -, le 
fond des plumes noirâtre , excepté fur k 
tête , à la naiflance de la gorge & au bas 
des jambes -, Tiris noifette & les pieds 
jaunâtres, La femelle a la courann^ dun 
jame-pâle, & toutes les couleurs du plu* 
mage plus fbibles, comme ceft Tordi?» 
naire. 

Le roitelet de Penfylvanîe, dont 
M. Edwards nous a donné k figure & la 
defcription , /?/. 254^ ne diffère de celui* 
ci que par de légères nuances» & trop 
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peu pour cônftitiier 5 je ne^dîs pas une 
cfpcce , mais une ffrnple variété : la plus 
grande différence eft dans la couleur des 
pieds , qu'il a noirâtres. 

M. Briflbn dit que , dans notre roite- 
kt, la première plume de chaqiie aile eft 
extrêmement courte, mais ce n eft point 
une penne-, elle n'en a pas la^forme, elle 
n'eft point implantée de même , & n'a pas 
ïe même ufage : elle naît de i'extrémitc 
d'une efpèce de doigt qui termine l'os 
de l'aile, comme il naît une autre plume 
femblable à celle-ci d'une autre efpèce de 
doigt qui fe trouve à l'articulation foi- 
rante (hj- 

Le roitelet pèfc de quatre-vingt- feize 
à cent vingt grains* 

Longueur totale , trois pouces & demi; 
bec, cinq lignes , noir , ayant les bords de 
la pièce liipérieure échancrés près de la 
pointe, & la jnèce inférieure un peu plus 



fhj On peut appliquer cette remarque à beau- 
coup d'autres- efpèces d'oifeaux, dont on a «lit 
qu'ils avoient la première penne de l'aile extrê* 
fnement courte. 
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courte ; chaque narine ûtuée près de k 
bafe du bec , & recouverte par une feule 
plume à barbes longues & roîdes, que 
s'applique defliis, tarfe, fept lignes & 
demie-, doigt extérieur adhérent à celui 
du milieu par Ces deux premicrçs phalan- 
ges-, ongle poftérieur prefque double des 
autres -, vgjU fix pouces ; queue , dix-huit 
lignes , compofée de douze pennes , dont 
les deux intermédiaires & les deux exté' 
rieures font plus courtes que les autres , 
èii forte que la queue fe partage en deux 
parties égales, lane & l'autre étagée; 
dépafle les ailes <Ie fix lignes : le corps 
plumé n'a pas un pouce de long. 

Langue cartilagineufe , terminée par de 
petits fiîets *, cefophage , quinze lignes , fe 
dilatant & formant une petite poche glan- 
duleufe, avant fbn infertion dans le gélîerj 
cçlui-ci mufculeux 9 doublé, d'une mem- 
brane fans adhérence , & recouvert par 
le foie 5 tube intcftinal, cinq pouces-, 
une vélicule du fiel *, point de cçscum. 
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Variétés du ROITELET. 

I. Le Roitelet rubis {a). Je ne puis 
m'empêcher de regard-er cet oifeau de 
Pendivanie comme une variété de granr 
deur dans l'efpçce de notre roitefet : à la 
vérité fa couronne eft un peu (Sifférente, 
& dans fa fomie & dans fa couleur v elle 
eft plus arrondie-, d'un rouge plus franc i 
plus décidé, & dont Téclat le difputc au 
rubis V de plus, elle nçft point bordée 
par une zone noire. Le roitelet rubis a 
en outre le deflus du corps dun olivâtre 
plus foncé fur b^ partie» antérieures , plus 
clair fur le croupion , fans aucun mélange 
de jaune; une teinte de cette dernière 
couleur fur la partie inférieure du corps, 



(a) Ruhis ' crownecf wreiK Edwards , .//• 454, 
figure fupérieure. 

Parui fuptrnè pLturatè olivaceus, inftriiè alho-f(f 
vicans (ptrncè fpUniiiè ruhro mas) ; tanùà duplici 
tranfpersâ in alis alho'flaificf^nu » reàricièus fuperni 
faturatè fufiis , infernè cinereU, oris exteriorihus oim- 
ce(hflaificantibus. . . . 'CaUndula Pènfihanica , poul 
ou fouci de Penlilyanie. Bnjfon , tome III , page 584. 

plus 
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plus foncée (ur b poitrine j mais fa ptus 
grande différence eft celle de la taîHe , 
étant plus gros , plus pefant dans la raifon 
de onze à huit. Quant au refte, ces deux 
olfeaux fe rcffemblent à quelques nuances 
près, je veux dire dans ce que iaiflênt voir 
des oifeaux morts & dcflëchés, car les 
mœurs, les allures, les habitudes naturel- 
les du roitelet rubis, nous font inconnues, 
& fi jamais on découvre qu elles font le» 
mêmes que celles de notre roitelet, ceft 
alors qu^il fera bien décidé que ces deux 
oifeaux font de la même efpèce. 

Dans la race du roitelet rubis , la cou-. 
ronne appartient aux mâles exclufivement; 
& Von en chercherdit envain quelque 
veftige fur la tête de la femelle y mais elle 
a d'ailleurs à peu-près le 'même plumage 
que fon mâle, & de plus elle eft exa^e-^ 
ment de même poids. 

Longueur totale, quatre pouces un 
quart-, bec , cinq lignes & demie -, vol, 
iix pouces & demi -, tarfc , huit lignes ^ 
doigt du milieu , fix -, queue , dix-huit j 
compofée de douze pennes , dépaflê les 
ailes d^environ un demi-pouce. ' 

On peut rapporter à cette Variété 1 in-; 

Oifeaux^ Tome JT, D. 
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dividu que M. Lebeau a trouvé à la Loui^ 
fiane , & qui a le derrière de la tête ceint 
d'une efpèce de couronne cramoifie. A la 
vérité) Tes dimenfions relatives ibnt un peu 
différentes, mais point afiex, ce me fem- 
ble , pour conftituer une nouvelle variété , 
& d autant moins que, dans tout lereftc, 
ces deuxoifeaux fereffemblent beaucoup, 
& que tous deux appartiennent au même 
climat. 

Longueur totale , quatre pouces un 
quart -, bec , fix lignes ; queue , vingt-une 
lignes , dépaâânt les ailes de huit à neuf 
lignes. 

IL Le Roitelet a tête &ougb« C'eft | 
celui que le voyageur Kolbe a vu au cap 
de Bonne-efpérance -, & , quoique ce voya- 
geur ne Tait pas décrit affez complète- 
ment, néanmoins il en a affez dit pour 
qu'on puiffe le regarder, i.^ comme une 
variété de climat, puifqull appartient à 
f extrémité méridionale de l'Afrique ; j 
2.° comme une variété de grandeur , puif- 
que , fuivant Kolbe , il furpaffe en grof- | 
ieur notre méiâiige bleue , qui furpaffe 
fUe^même aotre roitelet} j.^conpuue'uM 1 
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variété de plumage , puifqu'il a les aifes 
noir^ & les pieds rougeâtres , en quoi 
il diffère fenfiblement de notre roitelet. 

IIL Cbst ici , ce me femHe , la place 
de cet oifèâu envoyé de Groenland à 
M. MuIIer , fous le nom de me fange grife 
couronnée d^écarlate (b) ^ 8c dont 3 ne 
dit que deux mots. 



fb) Zwiogi^ Dati, proéromns , n.^ 284. David 
Cranz, Hifione pon Gninland : ferojt-ce Vauim 
f'c/Â/ri^r des Iflandois? 




i>l 
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LE ROJTJ^L^T'MÉSJNGE.' 

Cette espèce, qui eft de CayennQj fait 
la ni|ànce par fop beç court,. eatre le roi* 
tçlct ^ les méfaoges i elle eft encore plus 
petite que notre roitçlçt^ çllé, fe trouve 
dans l'Amérique chaude, en quoi elle 
diffère de notre roitelet , qui fe plaît dans 
des climats plus tempérés, & qui mùne 
q y paroît qu'en hiver. Le roitefct-fmc- 
iàngefe tient ilir les arbriffeaux, dans les 
favannes non noyées , & par conféquent 
affez près des habitations s il a une cou- 
ronne jonquille fur la tête, mais placée 
plus en arrière que dans le roitelet d'Eu- 
rope s le refte de la ^tête'd'tin brun-ver-' 
dâtre î le deflus du, corps & les deux 
pennes intermédia.ir^s de la^queue, yer- 
fdâtres-, les pennes latérales, les couvertu- 
res fupérieurçs des ^iles & leurs pennes 



* Voyex ^^ planches enluminées , n.^ 708 , fig^ 2 , 
où cet oîfeau eft repréfenté fQus le nom dç Méfiv^^ 
fuippée de Cayemie. 
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hiôyennes , brunes bordées de verdâtre , 
& les grandes brunes fans aucune bor- 
dure ; la gorge & le devant du cou , cen- 
dré-clair -, la poitrine & le ventre , ver- 
dâtres*, le bas -ventre, ies couvertures 
inférieures de ia queue &: les flancs , d'un 
jaune foible* 

Longueur totale , trois pouces un quart; 
bec, quatre lignes (il paroît à l'œil beau- 
coup plus court que celui de notre roi^ 
telet)*, tar/è, fix lignes, noir-, ongle pot 
teneur le plus fort de tous -, queue , qua* 
torze lignes, conipofée de dou^é pennes 
égales, dépaffe les ailes de dix lignes. 




Dii) 
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LES MÉSANGES (a). 

Quoique Aldrovande ait appliqué par*- 
ticulicremçnt au roitelet le nom dçparra , 
je crois que Pline» s'en eft fervi pour dé- 
figner en général nos méfanges , & qu'il 
regardort ce genre comme une branche 
jde la famille des pics 3 famille beaucoup 
pkis étendue lelon lui, qu'elle ne Teft 
felon les Naturalises modernes. Voici 
pies preuves : 



'(a) A'/'yiSatxof , Arillote, H//2. Animal, îib. VIII, 
cap. III. 

Bélon dît mai- à-propos, dans fes Obfervatîons, 
fol. 10, que les Grecs nomment ia méfange parus, 
car ee nom parus eft on mot latin que Gaza a 
employé comme l'équivalent du mot grec A'i-yiSîtxoç, 

Pana, Pline, NdV. Hifioria , Iib. X, cap. xxxiil. 

Parus, parixt tnefartga ; dans^queiques. cantons 
d'Italie, parula ; en d*2iUtxcs,pariiola,patafcio, par- 
ruia, xinxin , orbepna , Jparuocxplo ; en Savoie, 
wayenche; en Allemand, mayjf, mayfe, mey/slln ; 
en Anglois, tît-moufe: peut-être, dit Ray, parce 
que ces oifeaux nichent dans des trcfus de mu- 
railles comme les fouris; en IHyrien,)5'^ortf; vul- 
gairement en Tîourgogne, quinquwtrcs , piqui^mou" 
i/ui ; en Provence, firr^ pue. 
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ï.® Pliue dît que les pics font les feuls 
oifeaux qui faiTent ieur nid dans des trous 
d arbres (b) ^ & Ton fait que plusieurs 
efpèces de méfanges ont auffi cette habi- 
tude. 

2.° Tout ce qu'il dit de certains pics 
qui grimpent fur les arbres comme les 
chats , qui s'accrochent la tête en bas , qui 
cherchent leur nourriture fous l'écorce , 
qui la frappent à coups de bec (c)^ &c. 
convient aux méfanges comme aux pics. 

$•** Ce qu'il dit de certains autres pics , 
qui fufpeiîdoient leur nid à T^extrémité 
des jeunes branches, en forte qu'aucun 
quadrupède n'en pouvoit approcher (d)^ 
ne peut convenir qu'à certaines efpèces 
de mé&nges, telles que le remiz & la 
penduline , & point du tout aux pics pro- 
prement dits. 



(l) FuUos tducant in cavis Aifium fili, iib. X, 
cap. xviii. 

fc) Samdentes in faireSbim filium modo ; Hli vcn 
y pipini ptrcnffi corticis funo , pahulun^jfibejfe whI- 
ligunt, Piîn. nb. X, cap. xviii. 

(i) Picorum aliquisfifpcudù in/urcuh findumj..^. 
ut nullus guadrupes acçtikH poffiu Idem, Iib. X, 

«ap. xxxm. 

D iv 



IS 
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4.'' II eft difficile de fuppofer que 
Pline n eût jamais entendu parler du re- 
miz & de la penduline qui fufpendent 
leur nid , puifque lun des deux au moins 
nichoit en Italie , comme nous le verrons 
dans la fuite-, & il neft pas moins diffi- 
cile de fuppofer que, connoiffant ce nid 
iîngulier, il nen ait point parlé dans foH 
Hiftoire Naturelle. Or le ptflâge ci-dcflûs 
..eft le feul de fon Hiftoire Naturelle qui 
puifle s'y appliquer : donc ce paffagé ne 
peut s entendre que des méfanges , con- 
fidéréea comme étant de la famille dci 
pics^ 

De idus, cette branche de la famille 
des pics>avoit la dénomination particu- 
lière de parrd ; car , dans le genre àt% 
parrdy dit Pline, il y en a qui conftrui* 
fent leur nid en boule , & fermé avec tant 
de foin, qu à peine on en peut découvrit 
rentrée (c) i ce qui convient au troglo' 
dyte , oifeau qu'on a confondu quelquefois 
avec le roitelet & les méfanges ; & il y en a 

(t) Tn genen parrarum efi, cuî tiidas ex mufco 
cndaita aifoluta perflcitur pila , ut wvtniri non pofft 
adkuh Ibidem. yo}'ei Béton, /a^« 3^3, 
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une autre cfpèce qui le fait de même en f 
employant le chanvre ou le lin , ce qui con- 
vient à la méfange à longue queue Pui* 
donc que ce nom de parrét étoit le nom 
d'un genre qui embraffoit plufieurs e(pc- 
ces , & que ce qui eft connu de plufieursr 
de ces efpèces convient à nos' méfanges , 
il s'enfuit que ce genre ne peut être que 
celui des méfanges -, & cela eft d'autant 
plus vraifemblable , que le nom A'argati" 
lis donné par Pline à l'une de ces efpè- 
ces a tant de rapport avec îe nom 'grec 
aighhalos ^ donné par Ariftote aux mé- 
fanges, qu'on lie peut s'empêcher de lé 
regarder comme le même mot, un peu 
défiguré par les copii1:es*,d*autantpïus que 
VYinQ' œ parle point ailleurs de Yai^ 
gUhalos , quoiqu'il connût trcs-bïen le? 
Ouvrages d' Ariftote 5 & quoiqu'il les eût 
confultés exprcffément en cornpofant fo» 
X.* Livre Cf)j qui roule fur les ôifeaux. 
Ajoutez à cela que le nom àfargatitis n'a, 
été appliqué par les Auteurs àî aucun oi- 
feau , que je fâche, autre que celui dont 



(f) Voyei Plîn, lib, ï, pajge $i, Nat, Hijf^ 
Eîievir. ia.<> 1635, 

I> V 
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il eft ici queftîon , & qui, par toutes les 
raifons ci-deflus, femble ne pouvoir être 
qu'une méfange. 

Quelques-uns ont Confondu Tes méfan- 
ges avec les guêpiers , parce que > comme 
les guêpiers , elles font apivores j c'cft- 
à-dire , qu'elles mangent les abeilles : on 
les a confondues encore avec les têtes- 
chèvres, à caufe de la reflêmblance des 
noms grecs Aghhalos ^ dgothêias ; mais 
Gefncr loupçonne à ces deux noms fî ref- 
fenlblans une éty mologie toute dîiîerente: 
d'ailleurs Içs méfanges n'ont jamais été , 
ni pu être accufëes de teter les chèvres» 

Tous les oifcaux de cette famille font 
foibles en. apparence , parce qu'ilsfont très- 
petîts -, mais ils font en même temps vifs , 
agiflr»m & courageux: on les voit fans 
ccfle en mouvement -, ÇsLm. ctSc ils volti- 
gent d'arbre en arbre, ils faute,nt de bran- 
che en branche , ils grimpent ïur l'écorce , 
3s gravillent contre les murailles *, ils s'ac- 
crochent , le fufpendent de toutes les ma- 
nières, fouvent même la tête en bas, afin 
de pouvoir fouiller dans toutes les peti- 
tes fentes , & y chercher les vers ? \^s in- 
iè^es , ou leurs oeufs : ils vivent auffi de 
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£r«tnes*, mais au lîeu de les calTer^daiu 
leur bec , comme font les linottes & le^ 
chardonnerets, prefque toutes les niéfan* 
ges les tiennent aiSujetties fous leurs petites 
ferres, & les percent à coups de bec-, 
elles percent de même les noifettes, les 
amandes , &c. (g) Si on leur fuTpend 
une noix au bout d un fift, elles s'accro^ 
cheront à cette noix & en fuirront les 
ofcillations ou balancemens , fans lâcher 
prife , fans cefler de la béqueter* On a 
remarqué qu'elles ont les muicles du cou 
très-robuftes & le crâne très-épais (h)^ ce 
qui explique une partie, de leurs manoeu- 
vres-, mais, pour les expliquer toutes, il 
faut fuppofer qu'elles ont beaucoup de 
force dans les mufcles des pieds & des 
doigts. 
La plupart des méfanges d'Europe fe 

trouvent , dans nos climats , en toute fai- 

/) 

(g) Comme cpt exercice cft un peu ludc , & 
qu'à la ionguciHesrendaveugte,felDnM.Frifch, 
on recommande d'éctafer te» noifeties", le. chêne- 
^'1%^ en un mot, tout ce qui eu dur, avant de It 
Itur donner. . 

(h) y^oyet Journal de Pbyfique, août 1776, 

D vj 
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fon , mais jamais en auffi grand nombre 
que fur la fin de l'automne , temps oiî 
celles qui k tiennent l'été dans les bois 
ou fur les montagnes (i) j en font chaf^ 
fées par le froid , les neiges, & font for- 
cées de venir chercher leur fubfiftance 
dan5 les plaines cultivées & à portée des. 
Heux habités (fj : durant la mauvaife fai- 
fon , & même au commencement du prin- 
temps , elles vivent de quelques graines 
sèches } de quelques dépouilles d'infeétes 
qu'elles trouvent en furetant fur les ar- 
bres j elles pincent auffi les boutons nait 
fens , & s*accommodent des œufs de che- 
nilles, notamment de ceux que l'on voit 
autour des petites branches , rangés comme 
une fuite d'anneaux ou de tours de fpi- 
rale ; enfin elles cherchent dans la cam- 
pagne de petits oifeaux morts > & fi elles 



(i) La méfange à Iwgue queue, félon Ariftot<?^ 
h. charbonnière , la petite bleue, h noire & ia 
bupée, fôJon ie& iVIdaeraes. 

(kj Les uûs prétendent qu'elfes fe retirant alors 
dans kl (kpiniéres ;' «f autres affurent qu'eiîes ne 
ibiît que pafler dans les pays où elles trouvent de 
la npige, & qu'elfes fe portent \ ers fe Midi : ce 
dernier ^\is me paroît fe pfus probuble. 
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en frouvent dfe \^îvans aftbiblîs par la ma- 
ladie, embarraflës dans les pièges, en un 
root for qui aliénaient de l'avantage, fuP- 
fent-ils de leur cfpèce, elles leur percent 
le crâne & fenourriffent de leur cer- 
velle -, & cette cruauté n'eft pas toujours 
juftifiée par le beforn , puifqu'elles fe la 
permettent lors même qu'elle leur eft 
inutile, par exemple, dans une volière 
où elles ont en abondance la nourriture 
qui leur convient: pendant Tété, elles 
mangent , outre les amandes , les noix , 
les infectes, <5rc. toutes fortes de noyaux, 
des châtaignes , de la fene , des figues , du 
chcnevis , du panis & autres menues grai- 
nes (l). On a remarqué que celles que 
f on Xitt^ en* cage , font avides de fang , 
de viande gâtée , de graiffe rance & de 
fuif fondu ou plutôt brûlé par la flamme 
de la chandelle -, il femble que leur goût 
fe déprave dans Tétat de domefticité^ * 

(l) Quelques-uns prétendent que les méfange» 
ne digèrent ni' fa navette ni le millet, fulTent-ils- 
ramollis par la cuifTon ; cependant M. le vicomte 
de Querboè'nt, qui a élevé de ces oifeaux, affure* 
qn^ii ne les nourriflbit qu'avec du chenevis fe 
dumiL 
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En général , toutes les méfanges , quoW 
qu'un peu féroces , aiment la , focicté de 
leurs femblables , & vont par troupes 
plus ou moins nombreufes: lorsqu'elles 
ont été réparées par quelqu'accident, elles 
fc rappellent mutuellement & font bien- 
tôt réunies > cependant elles femble^t 
craindre de s'approcher de trop près (nij; 
fans doute que, jugeant des difpo(itioii$ 
de leurs femblables par les leurs propres , 
elles fentent qu'elles ne doivent pas s'y 
fier: telle eft la fociété des méchans. Elles 
fe livrent avec moin^ de défiance à des 
unions plus intimes qui fe renouvellent 
chaque année au printemps , & dont le 
produit eft confidérablej car c'eft le pro- 
pre des mélanges d'être plus fécondes 
qu'aucun autre genre d'oilcaux (^nj j 8c 
plus qu'en raifon de leur petite taille : on 
ièroit porté à croire qu'il entre dans leur 
organifation une plus grande quantité de 



{mj Journaï de PhyGqup , à V endroit cité. 

(n) Cela eft fi connu en Angletene, qu'il a 
pafTé en ufage de donner ie nom de méfange à 
toute femme qui eft à-la-fols trôs-peûte & très- 
^conde. 
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matière vivante , & que Ton doit attri- 
buer à cette furabondance de vie leur 
grande fécondité, comme auflî leur adi- 
vité, leur, force & leur courage. Aucun 
autre oifeau n'attaque la chouette plus 
hardiment-, elles s'élancent toujours les 
premières & cherchent à lui crever les, 
yeux -, leur aftîon eft accompagnée d'un 
renflement de plumes, d'une lucccflîon 
rapide d'attitudes violentes èc de mouve- 
mens précipités , qui expriment avec éner- 
gie leur acharnement & leur petite fu- 
reur-, lorfqu*eiles fe Tentent prifes, elles 
mordent vivement les doigts de Toife- 
leur, les frappent à coups de bec redou- 
blés , & rappellent à grands cris les oi- 
fcaux de leur efpèce qui accourent en 
foule , fe prennent à leur tour & en font 
venir d'autres qui fe prendront de mê- 
me (0) ; auflî M. Lottinger affure-t-il 
que , fur les montagnes de Lorraine , lorf- 
que le temps eft favorable , c eft-à-dire , 
parle brouillard , il ne faïut qu'un appeau , 
une petite loge & un bâton fendu pour 
— — ■ _i - Il ■- . I - - I -■ • — ' — — 

(0) Voyei Journal de Phyfique, août 1776, 
/fl^e 123. 
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en prendre quarante ou cinquante doxx^ 
2aines dans une matinée (p) ; on les 
prend encore en grand nombre , foit au 
trébuchet (q) ^ foit au petit filet d^alouet- 
tes, foit au lacet, ou au collet, ou aux 
gluaux , ou avec la reginglette , ou même 
efi les enivrant , comme faiforent les An- 
ciens, avfc de îa farine délayée dans du 
vin (rj. Voilà bien des moyens de def- 



(p) Selon M. Frilch, on n'en prend qu'une 
centaine dans un jour, à une certaine chalTe qu'oiï 
appelle aux environs de Nuremberg îa grande 
chajfe aux trébuehets. Eile fe fait par fe moyen 
d'une loge triangulaire établie fur trois grands fapins 
qui fervent de colonnes : chaque face de cette loge 
eft percée d'une efpèce de fenêtre, fur laquelle 
on pofe un trébucher; chaque fenêtre a le fien, 
chaque trébuchet a fa chanterelle , & l'oifeleur eft 
au centre, ayant Pœil fur le tout, & rappelant lui- 
même avec un appeau qui fe fait entendre de loin. 
Frifcfi, tome F, clajf. ii, dip. /."' Cet Auteur ajoute 
ue i'on ne prend guère de méfariges huppées & 
ie méfanges à longue queue dans les trébuehets. < 
(q) Il y a des trébuehets en cage, & ceu» 
faits avec le fureau & les deux tuiles appuyées 
l'uiie contre l'autre, un épi entre-deux, la claie ^ 
Jabrandonnée^&c. 

(t) Cette pâtée leur donne des étourdiflemenSy 
elfes tombent, fe débattent, font effort pour s'en- 
vder , retombent encore & amufçpt les fpe^teur» 



l 
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truâîon employés contre de petits oîfeauif, 
& prefque tous employés avec fuccès -, la 
raifon eft que ceux qui élèvent des abeil- 
les , ont grand intérêt à dctrurre les mé- 
fanges , parce qu'elles font une grande 
confommation de ces infeftes utiles , fur- 
tout quand elles ont des petits ( f)^y & 
d'ailleurs elles ont trop de vivacité pour 
ne pas donner dans tous les pièges , fur- 
tout au temps de leur arrivée -, car elles 
font alors très-peu fauvages, elles fe tien- 
nent dans les buiflbns , voltigent autour 
des grands chemins & fe laitient appro^ 
cher*, mats bientôt elles acquièrent de 
Vexpérience & deviennent un peu plus 
défiantes. 

Elles pondent jufqu'à dix -huit oa 
vingt oeufe , plus ou moins ft) j les unes 

par la variété bizarre de leurs mouvemens & (le 
leurs attitudes. Koye^ iElianui , dt Nau Animal, 
lié. I, cap. LViii. 

(fj D'autres difent que c'eft Fhiver qu'effes 
en détruifent ie plus, parce que les abeilles étant 
alors moins vives, elies redoutent moins leur ai- 
guilion , & les attrapent plus facilement en volant. 

(t) Une femelle, dit M. Hébert, qui fut prift 
îur fes œu& ; avoit la peau du ventre fi iâ£bc> 
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dans des trous d arbres, fe fervant de 
leur bec pour. arrondir, lifler , façonner 
ces trous à Tîntérieur , & leur donner 
une forme convenable à leur deftinâtion ; 
îes autres dans des nids en boule , & d'un 
volume trcs-difproportionné à la taille 
d'un fi petit oifeau. Il femble qu'elles 
aient compté leurs œufs avant de les 
pondre , il femble auffi qu'elles aient une 
tendrefle anticipée pour les petits qui en 
doivent éclore*, cela paroît aux précau- 
tions afteûionnées qu'elles prennent dans 
la conftrudion du nid , à l'attention pré- 
voyante qu*ont certaines efpèces de le 
fufpcndre au bout d une branche , au 
choix recherché des matériaux qu'elles y 
emploient , tels qu'herbes menues , petites 
racines , moufle , fil , crins, laine, coton, 
plumes , duvet , &c. elles viennent à 
Dout de procurer la fubfiftancc à leur 
nombreufe famille , ce qui fuppofe non- 
feulement un zèle , une adivité infatiga- 
bles , mais beaucoup d'adrefle & d'habi- 
leté dans leur chaflc -, fouvent on les voit 

qu'elle eût fuflS pour recouvrir le ventre en en- 
tier^ quand il eût été une fois plus gros. 
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revenir au nîd ayant des chenilles dans 
le bec : iî d'autres oifeaux attaquent leur 
géniture , elles la défendent avec intré- 
pidité, fondent fur Tennemi, &à force 
de courage , font refpcdler la foiblefle. 
Toutes les méfànges du pays ont des 
marques blanches autour des yeux-, le 
doigt extérieur uni par fa bafe au doigt 
du milieu, & celui-ci de très-peu plus 
long que le doigt poftérieur-, la langue 
comme tronquée & terminée par ài^ fi- 
lets j pre(que toutes font très-fournies de 
plumes fur le croupion \ toutes , excepte 
la bleue ., ont la tête noire ou marquée 
de noir^ toutes, excepté celle à longue 
queue , ont les pieds de couleur plombée 5 
mais ce qui caraâ:érife plus particulière- 
ment les oifeaux de cette famille , c'eft 
leur bec qui n'eft point en alêne, comme 
iont dit quelques Méthodiftes, mais en 
cône court , un peu aplati par les côtés \ 
en un mot , plus fort & plus court que 
celui des fauvettes, & fôuvent ombragé 
par les plumes du front qui fe relèvent 
& reviennent en avant (uji ce font leurs 

(u) u Toutes m^fanges, dit Béloi», ont les 
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narines recouvertes par d'autres pîuiîieâ 
plus petites & immobiles ; enfin ce font 
fur-tout leurs mœurs & leurs habitudes 
naturelles. II n'eft pas inutile de remar- 
quer que les méfanges ont quelques traits 
de conformité avec les corbeaux , les pies 
& même les pie-grièches , dans la force 
relative de leur bec & de leurs petites 
ferres, dans les mouftaches qu'elles ont 
autour du bec, dans leur appétit pour 
la chair , dans leur manière de déchiref 
leurs alimens en morceaux pour les man- 
ger , & même , drt-on , dans leurs cris & 
dans leur manière de voler; mais on ne 
dort point pour cela les rapporter au 
même , comme a fait M. Kramer (xj ; il 
ne faut qirun coup-d œii de comparai (on 
fur ces oifeaux , il ne faut que les voir 
grimper fur les arbres , examiner leur 
forme extérieure , leurs proportions^, & 
réfléchir fur leur prpdigieufe fécondité , 
pour fe convaincre qu'une méfange n'eft 
rien moins qu'un corbeau. D'ailleurs , 

f» plumes fî avant fur le bec , & fi iongiietteaj 
qu'elles en apparoiffent huppées. » 
(x) BUtichus JuftrU ififmwU, page 380W \ 
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quoique les méiànges fe battent & s'en- 
tre-dcvorent quelquefois, fur-tout certai- 
nes efpèces qui ont 1 une pour l'autre une 
antipathie marquée (y) ^ elles vivent auGî 
quelquefois de bonne intelligence en- 
uelles & mêrnç avec des oifeaux d'une 
autre efpèce ., & l'on peut dire qu'elles 
ne font pas eflèntiellement cruelles , . 
comme les pie-grièçhes , mais feulement 
par accès & dans certaines circonftances, 
qui ne font pas toutes bien connues. J'en 
ai vu qui bien loin d'abufer de leur force, 
le pouvant faire fiais- aucun ri{que, fc 
font montrées capables de la (êriûbilitç 
& de l'intérêt que la foibleffe devroiç 
toujours infpirer au plus fort. Ayant rai§ 
dans la cage où étoit une méfange bleue , 
(Içux petites méfangcs noires , prifçs dans 
le nid, la bleue les adopta pour fes en- 
fans, leur tint lieu d'une mère , & parta- 

(v) Teil^ foiit fa charboîimêre ^ la nonnettç 
cenUDée. Voyti Journal de Phyfiqiw, août 1776, 
on y dit encore que fi l'on met fucceÛivement 
piufieurs méfànges dans Une naétne cage, ia pre- 
mière domiciliée fe jette fur. les nouvelles . venues , 
ïfur fait, la, loi, & fi elle peut en ycnic.à bam fej 
tuçISçlçuf màngeJaçîerYçIIef .; ;"; . 3 
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gea avec eux fa nourriture ordinaire; 
ayant grand foin de leur cafler elle-même 
les' graines trop dures qui s'y trouvoient 
mêlées : je doute fort qu'une pie-grièchc 
eût fait cette bonne aâion. 

Ces oifeaux font répandus dans tout 
l'ancien continent, depuis le Danemarck 
êc la Suède , jufqu'au cap de Bonne-cf' 
pérance où Kolbe en a vu , dit-il , fîx 
espèces entre autres , (avoir , la charbon- 
nière , la nonnette cendrée ,1a bleue , ccUe 
i tête noire, celle à longue queue & le 
roitelet cjurl a pris pour une méfànge, 
« tous oifeaux chantant joliment , félon 
•» ce Voyageur, & comme les fcrins de 
«Canarie, fe mêlant avec ces oifeaux, & 
» formant avec eux de magnifiques con- 
» certs fauvages (:[J. » Nos connoifTeurs 
prétendent quelles ' chantent auffi très- 



CxJ Voyex la Defiription du cap de Bonne-e/pé^ 
Tance, page 165^ part. ÎJI, chàp: xix. J'avoue 
que j*ai peu de confiance à cette obferTation , où 
Kolbe au lieu de dire ce qu'il a vu, femble copier 
ce qu'il a lu dans les Naturaliiles, fe permettant 
feulement de dire que les mélanges chantent comme 
ies ferins , au lieu que fuîvant ies Atttcuis ellet 
chantent plutôt conuxje ies phxfont. 
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Ken en Europe, ce qu'il faut entendre 
de leur chant de printemps, je veux dire 
de leur chant d'amour , & non de ce cri 
dcfagréaUe & rauque qu elles confervent 
toute Tannée , ic qui leur a fait donner s 
à ce que ion prétend, le nom de Jerru^ 
Tur(a). Les mêmes connoiffeurs ajoutent 
qu elles font capables d'apprendre à fiffler 
dds airs , que les jeunes , prifes un peu 
grandes, réuflîflent beaucoup mieux que 
celles .qu'on élève à la brochette (bj ^ 
qu'elles fe familiarifent promptement, & 
qu'elles commencent à chanter au bout 
de dix ou douze jours \ enfin ils difent 
que ces oifeaux font fort fu jets à la goutte , 
& ils recommandent de les tenir chaude^ 
mtnt pendant l'hiver. 



(a) Je ne fuis point de i'avîs des Auteurs fur 
ce point, car le nom de ferrurier ayant été donné 
aux pics, non à caufe de leur cri, mais parcQ 
qu'ils ont coutume de frapper les arbres de leur 
bec ; il me paroit raifonnable de croire que c'eft 
parce que les méfanges^ont ia même habitude qu'oK 
leur a a.uffi donné le même nom. 

(bj Voyti U Traité du ferin , page 51. Tout fe 
inonde s'accorde à dire que les petites mélanges^ 
prifes dans le nid , s'élèvent dlQicllèment. • - 
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Prefque toutes les méfangcs font, des 
amas & des proviiîoiis, foit dans l'état 
de liberté , foit dans la volière. M. le 
vicomte de Querhoënt en a vu fouvcnt 
plufieurs de celles à qui il avoît coupé les 
ailes , prendre dans leiir bec trois ou qua- 
tre grains de panis avec un grain de che^ 
nevis (".cjj & grimper dune vîteffe fin- 
gulière au haut de laf tapifl'erie où elles 
avoient établi leur magafin -, mais il eft 
clair que cet inftindt d amaflcr^ d'entafler 
les provifions , eft un inftinâ; d'avarice & 
non de prévoyance, du moins pour celles 
qui ont coutume de paffer Teté fur les 
piontagnes, & Thivcr dans les plaines. On 
a auffi remarqué qu elles cherchent tou- 
jours des endroits, obfcurs pour fe cou- 
cher-, elles femblent vouloir percer les 
planches ou la muraille pour sy pratiquer 
rfes retraites*, toutefois à une certaine hau- 
teur , car elles ne fe pofent guère à terre , 
& ne s'arrêtent jamais long- temps au bas 
cle la cage. M. Hébert a obfervi quelques 

; (cj Frifch dit àrpeu-pr-ès la même chofe de h 

fipnnette cendrée, tome l, claf jj, an. iii,pLï9 

e^èces \ 
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cfpcces 5 qui paffent ia nuit dans des arbres 
creux y il les a vues plufieurs fois-s'y jeter 
brufquemei^t après avoir regardé de tous 
côtés , & , pour ainfi dire , reconnu le ter- 
rein ^ & il a éflayé inutilement de les 
faire fortîr en introduifant un bâton dans 
les mêmes trous où il les avoit vu entrer: 
il penfe qu'elles reviennent chaque jour 
au même gîte, & cela eft d'autant plus 
vraifemblable , que ce gîte eft aufli le 
magafin où elles reflêrrent leurs petites 
provilîons. Au refte , tous ces oifeaux 
donnent aflez profondément, & la tête 
fous laile comme les autres -, leur chair 
eft en général maigre , amère & sèche , & 
par conféquent un fort mauvais manger : 
cependant il paroît qu'il y a quelques ex- 
ceptions à faire (dj. 

Les plus grandes de toutes les mefan- 
ges font , parmi les efpèces d'Europe, la 
charbonnière Se la mouftache ^ & , parmi 

fd) Gefncr dit qu'on en mange en Suifle, 
mais a avoue que ce n'eft rien moins qu'un bon 
morceau ; le feul vSchwcnckfeld eil d'avis que c'eft 
une viande qui n'eft ni de mauvais goût ni da 
mauvais fac, en automne & en hiver, Vojc* 
Avianum Silefia, page 321. 

Oifeaux ^ Tome JT, Ë 
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les étrangères , la méfange bleue des In- 
des , & la huppée de la Caroline : cha- 
cune d'elles pcfe environ une once. Les 
plus petites de toutes font la méfange à 
tête noire, celle à longue queue, la non- 
nette cendrée , la penduiine & la mé- 
fange à gorge jaune , lefqueilçs ne pcfent 
chacune que deux à trois gros. 

Nous commencerons l'Hiftoire parti- 
culière des différentes cfpèces , par celles 
qui fe trouvent en Europe , ayant foin 
d'indiquer les propriétés caraftériftiques 
de chacune -, après quoi , nous paflerons 
iaux efpcces étrangères -, nous tâcherons de 
démêler , parmi les efpèces européennes , 
celles avec qui chacune de ces étrangères 
aura plus de rapport : nous renverrons les 
faufles mélanges (j'appelle ainfi les oi- 
feaux qu'on a raal-à- propos rapportés à 
cette clafle ) , nous les renverrons , dis-je, 
dans les clafles auxquelles ils nous ont 
piru tenir de plus près, par exemple, la 
quinzième méfange de M. BrifToh, aux 
figuiers , la dix-feptième , aux roitelets ,' 
&c. enfin nous tâcherons de rapporter à 
îeur véritable efpèce de fimples variétés 
dont on a fait mal-à-propos aiatant d'ef» 
pèces feparées. 
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'LA CHARBONNIÈRE 
m GROSSE MES ANGE (a). 

Je NE SAIS pourcjuoî Bélon s eft perfuadé 
a que cette efpèoe ne fe pendoit pas tant 



* f^/e^ les planches enluminées, //,<* 3, ^^. i. 

(a) Parus fi imites , Aiyt^aCKic a:tnlk»ç fjotyiTùiy 
Arilbte, Hifl. Animai Ub. VIII, cap. 3. 

Fringillago , parus fpixhes ; première efpèce ou 
pkis grande efp\èce de méfange; nonnette, ainfî ap- 
peiée , de même que ia bernache , à caufe de Hi. 
coiffure nqire; en Grec, Ai^ia^axèç, Bélon, JVûf* 
des Oifiaux, page 367. 

Parus major , fnngillago ; mejfengua , mtfingua;, 
en Allemand, fpiegel meiff' (méùingt à miroir, à 
caufe des taches de fon plumage); en Saxe , hrandt^ 
mei]f,kolmeiJfCch?iYhor\mère)^groJJè'meiJf; dans le. 
Brabant, mafange ; en Savoie , maUnit ; en An- 
glais, the great dt mouft, the great oxei ; en Ita- 
lien, parijhla domeftka ; dans, les pays voifins des 
Alpes, tckimabo; ailleurs, capo-negro, nom que 
l'on a approprié à la fauvette à tête noire, quoi- 
qu'il convienne à plufîeurs efpéces de méfanges , 
& quoique Ariftote Pait appliqué à Tune de ces 
efpèces, comme xTn le yerra plus bas ; en Portu^ 
gais, wttiiaum ; ^n Turc, ala^ Gefner, Jpss^ 
page 640, 
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» aux branches que les autres -, » car j aï 
eu occafion d'obferver un individu qui 
fe pendoit fans ceffe aux bâtons de la par- 

— A Rome , fpemnxiola ; en Lombardîe , parafa 
Jhla; en Tofcane, 'c//7c////7oro/d, d'après fon cri, 
dit -on, en Piémont, téfta-nera, Oiina, Ucceilcria, 
page 1^8. 

— A Bologne, polîgola; dans ïe Brabant, ten- 
mefe; en Hoilandois, een mats, cêelmaes. Aldro- 
vande, OnuthoL page 713. 

— Jonllon , Jpii , pag. %6, • 

— WiHugJbby , grtat tit-moujè , ox - tye, Ornîthof. 

— Ray, Synopps, 72. 

— Frifch , tom, l , dajf, 11^ iiv. i , ff.** 13; 
en Allemand , maiftfink ( méfangepinfon ) ; le nom 
4e kohle-meificd le plus connu è, le plus ancien. 

— Klein, Ordo Jti^ium, page 84. 

— Sibbaldc, >^f/ûs Scot, part. II , lib. m, p. 18. 
1— Charleton, Mes. pag. 96. 

— Albin , pL xlvi ; en Anglois , thz oxeye , 
iit'tnoufe. 

— Moehring, Jv, gttiêra^ pag. 45, n.® 36. ^ 
Parus cnrhonanus ; en Allemand , greffe - meife, 

Schwenckfeld , Jriar. Siltf pag. jiiJ & 319. i 

— En Polonois ^fikora ciarna wielka. Rzaczynski , j 
Audtuar, Polon, pag. 403. 1 

Parus major capite nigro , ttmporihns alhis , midi I 
hj(Là\ en Suédois, talg-oxe. hmiistus^Fauna Suec. j 
a.'' 238, Syft. Nat. éd. XIII, Gen. 116, Sp. 3. 

— MuUer , Zo9log, Dan. prodr. n^ 283 , pag. 84; | 
ea Danois, mufvit-^ en Norwégien, kioirmeife» 
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tie fupérîeure de fa cage, & qui, étant 
devenu malade , s'accrocha à ces mêmes 



^ Kramer, EUncÂus Auflr. inf. pag. 378 ; en 
Autrichien, kolh meife. 

Parus fupernè pindi-olivaccus tinfernè paUiiè fiavui; 
vnpygio cinereo - caruUo ; imo t'entre ailé ; capite èf 
gituure nigris; macula infra oculos candidâ , nigro tir" 
cumdatâ , fafciâ nigrâ à collo ad imum vtntrtm pro^ 
tensâ ; taniâ traiifversâ in dis alho-flavicantt ; reàricê 
cxtimà exieriils Ef npice afbà , proximè fequenti ma* 
culâ albâ termina ta, . . . Parus major Jîpe frin^llago* 
La grofie méfange ou la charbonnière. Brijfon , 
tom. III, pag, 339. 

Mélange, méfange y meienge, mé/ènge , marenge , 
mifengere , mufangere , félon Cotgrave; en Provence , 
hiienge^ferruriery en Picardie, mefingU ou mefingle ; 
en Savoie, mayenche, autrement /arier«; en Solo- 
gne, arderdle , arderoUe, flr^«^e//e ; ailleurs , lardelles 
larderelles , & encore patron des Maréchaux , félon 
moi , par la même raifon qu'on a donné aux pics 
le nom de firrurier; en Poitou , Saintonge & Berry, 
ctudrdU'ytn Bourbonnois, croque-abeilles ; ^iWtMn , 
charbonnier,' pinfonnée , pinfinnière , méfange > non-' 
nette ^ moinotou ou petit-moine. Saierne, Hifl, Natm 
des Oifeaux, page 211. 

Une faut pas confondre ce charbonnier - ci avec 
celui du Bugey qui, comme on Ta dit plus haut , 
eft un roffignol de muraille. 

En Provenct y ferre-fine ; ailleurs, borgne, crever 
chaffiSj larderiché , lardenne , moineau des bois , méfange 
brûlée, l^oyex Journal de Phyfique, août 1776* 
fag, 111^ ' ' . 

EiiJ 
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bâtons la ittt en bas , & refta dans cettcr 
fituation pendant toute fa maladie, jufquà 
fa mort inclufîvement , & même après lâ 
mort. 

Je me fuis auffi convaincu par moî- 
même , que la charbonnière en cage perce 
quelquefois le crâne aux Jeunes oifeaux 
qu'on lui préfente , & qu'elle fe repaît 
avidement de leur cervelle. M. Hébert 
s'eft affurc du même fait à peu-près , ea 
mettant en expérience dans une cage un» 
rouge-gorge avec huit ou dix charbon- 
nières \ l'expérience commença à neuf 
heures du matin,, à midi le rouge-gorge 
avoit le crâne percé , & les raéfanges e» 
avoient mangé toute la cervelle^ D'un 
autre côté, j'ai vu un aflez grand nombre 
dç méfanges- charbonnières & autres > 
toutes priles à la pipée , lesquelles avoient 
vécu plus d'un an dans la mêhie volière 
fans aucun aûe d'boftilité , & , dans le 
moment où j'écris , il exifte une char- 
bonnière vivant depuis fix mois en bonne 
intelligence avec des chardonnerets & 
des tarins , quoique l'un des tarins ait été 
malade dans cet intervalle , & que , par 
fon état d affoibliffement, il lui ait offert 
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' pîus d'une occafion facile de fâtisfaire ù 
voracité. 

Les charbonnières fe tiennent dit lei 
montagnes & dans les plaines , Tur . les 
buiflbns , dans les taillis , dans les vergers 
& dans îes grands bois : cependant 
M. Lottinger m affure qu'elles fe plaifent 
davantage fur les montagnes. Le chcint 
ordinaire du mâle , celui qu'il conferve 
toute Tannée , & qu'il fait entendre fur- 
tout la veille, des jours de pluie , reflemble 
au grincement d une lime ou d'un verrou 5 
& lui a valu , dit-on , le nom àe/errurJer; 
mais , au printemps , il prend une autre 
modulation, & devient fi agréable & fi 
Varié, qu'on ne croiroit pas qu'il vînt du 
même oifeau. Frifch,M.Guys&plufieurs 
autres le comparent à celui du pinfon (bj^ 



fbJOn nourrit en cage cette méfange en certaînt 
pays , dit Aldrovande , à caufe de fon joli ramage 
qu'elle fait entendre prefque toute l'anne'e : d'un 
autre côTté , Turner dit que fa chanfon du printemps 
cft peu agréable. & que le refte de l'année elfe eft 
muette ; elle dit , félon les uns , titigu , titigu , 
titi^u ; ôr au printemps, fliti , fiiti, frc. En géné- 
ral, les Auteurs font fouvent de leurs obfervationg 
particulières 5c locales autant d'axiomes usivcrfels^ 

E iv 
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te c eft peut-être la véritable étymologic 
du nom de méfange-pinfon j donné à 
cette efpèce. D ailleurs Olina accorde 
la préférence à la charbonnière fur toutes 
les autres pour le talent . de chanter & 
pour fervir d'appeau*, elle s'apprivoife 
aifément Se fi complètement qu'elle vient 
manger dans la main , qu elle s'accoutume 
comme le chardonneret au petit exercice 
de la galère ,^&, pour tout dire en un mot, 
qu'elle pond même en captivité. 

Lorfque ces oifeaux font dans leur état 
naturel , c'eft-à-dire libres , ils commencent 
de s'apparier dès les premiers jours de 
février^ ils établiflent leur nid dans un 
trou d'arbre ou de muraille (cjj mais ils 
font long-temps appariés avant de tra- 
vailler à le conftruire , & ils le compo- 
ient de tout ce qu'ils peuvent trouver de 



quelquefois même ils ne fort que répéter ce qu'iîs 
ont entendu dire & des gens peu inftruits ; 8c àe- 
& les contradiâions. 

fcj Surtout des murailles de maifons ifolëes 
ic à portée des forêts; par exemple, de celles des 
charbonniers, d'où eft venu , feîon quelques-uns, 
à cette méfan<^e le nom de charbonnière, Foye^ 
Journal de Phylîque, à l'endroit cité* 
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plus doux & de plus mollet. La ponte 
cft ordinairement de fauit , dix & jufqu'à 
douze œufs blancs avec des taches rouues > 
principalement vers le gros bout. L'in- 
cubation ne paflê pas douze jours ; les 
petits nouvellement édos reftent plufieuirs 
jours les yeux fermés s bientôt ils fe cou-- 
vrent d^un duvet rare & fin , qui tient 
au bout des plumes , & tombe à mefure 
que les plumes croiflent; ils prennent 
leur volée au bout de quinze jours , 8c 
Ton a obfervé que leur accroiffemcnt 
étoit plus rapide quand U faifon étoit 
pkivieufe -, une fois fortis du nid , ils n'y 
rentrent plus , mais fe tiennent perchés 
fur les arbres voifins , fe rappelant fans 
ceflè entr'eux (djj & ils reftènt ainfi 
attroupés jufqu'à la nouvelle faifon , temps 
où ils fe féparent deux à deux pour 
former de nouvelles familles. On trouve 
des petits dans les nids jufqu'à la fin du 
mois de juin, ce qui indique que les 



fi) C'eft peut-être par un effet de cette habi- 
tude du premier âge. que les méfanges accourent 
fi vite dès qu'elles çncendeni; la voix de leurs fera- 
Wftblei, 

Kv 
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charbonnières font plu fieurs pontes: qiief* 
qiies-uns difent qu'elles en font trois »! 
maïs ne feroit-ce pas: lorfqu elles ont été. 
troublées dans la première qu elles ea 
entreprennent une féconde, écc} Avant 
la première mue on diftingue le mâle „ 

Êaree qu'il eft & plus gros & plus colérique, 
il moins de fîx mois tous otit pris îètir, 
entier accroiflbment , & quatre mois après» 
la première mue , ils font en état de fe 
reproduire. Suivant Olina,: ces oifeaux 
ne vivent que cinq ans , & félon d'autres 
cet âge eft celui ou commencent les 
fluxions fur les yeux, la goutte , &c, mais 
iJs perdent leur activité uns pcrdr^e leur 
caraAère dur qu aigriflênt . les fbuifran- 
ces (^e). M. Linnasus drt qu'en Suède 
ils fe tiennent fur les aunes , & que l'été 
ils font fort communs en Efpagiae.. 

La charbonnière a fur la tête une 
cfpèce de capuchon d'un noir brillant & 
luftré qui, devant & derrière ,.defcehd à 
moitié du cou , & ^^ ^ de chaque côté , une 
grande tache blanche prelque triangu- 



fej Voy^x: lournaT dé PÊj^ue, êqûî 127& 



âe la Charhonnlèré y &C. 107 

îaire -, du bas de ce capuchon , par devant, 
fort une bande noire , longue & étroite 
qiii parcourt le milieu de la poitrine & 
du ventre, & s'étend jufquà l'extrémité 
des couvertures inférieures de la queue > 
celles-ci font blanches, ainfi que le bas- 
ventre; le refte du deflbus du corps, 
jufqu au noir de la gorge , cft d'un Jaune 
tendre -, un vert-d'olive règne fur le 
deffus du corps , mais cette couleur dfi^yien t 
jaune & même blanche en s'approchant 
du bord inférieur du capuchon \ elle 
s obfcurcit au contraire du côté oppofé > 
& fe change en un cendré-bleu fur le 
croiîpîon & les couvertures fupérieures 
de la queue-, les deux premières pennes 
de 1 aile foiit d'un cendré-brun fans bor- 
dures •, le refte des grailâes pennes font 
bordées de cendré-bleu, & les. moyennes 
dun vert-d'olive, qui prend une teinte 
jaune fur les quatre dernières*, les ailes 
ont une raie tranfverfale d'un blanc- 
jaunâtre -, tout ce qui paroît des pennes 
de la queue eft d'un cendré-bleuâtre, 
excepté la plus extérieure qui eft bordée: 
.de blanc ^ & la fuivaixte qui eft terminée- 

E v) 
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de la même couleur; le fond des plumes 
noires eft noîr, celui des blanches eft 
blanc , celui des jaunes eft noirâtre^ & 
celui des olivâtres eft cendré : cet oifeau 
pèfc environ une once. 

Longueur totale, fix peuces-, bec, iîx 
lignes & demie , les deux pièces égales :^ 
ïa fupcrieiire fans aucune échancrure; 
tarfe, neuf lignes -, ongle poftérieur le 
plus fort de tous -, vol , huit pouces & 
demi -, queue ,* deux pouces & demi , un 
peu fourchue , compofée de douze 
pennes, dépafle les ailes de dix -huit 
lignes. 

La langue n'eft point fixe & immobile, 
tomme quelques-uns l'ont cru (f)^ l'ot- 
feau la pouffe en avant & l'élève parallèle- 
ment à elle-même avec une déclinaifbn 
fufEfante à droite, & par conféquent elle 
eft capable de tous les mouvemens com- 
pofés de ces trois principaux: elle eft 
comme tronquée par le bout, & fe ter- 
mine par trois ou quatre filets. M. Frifch 



(f) y^y^l lournaî de Phyfîque , Mût 177^. 
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XA mesa:n^ge chailbonniere. . 
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croit que la charbonnière s*en fert pour 
tâter les alimens , avant de les manger. 

(Efophage , deux pouces & demi , 
formant une petite poche jglanduleu/e 
avant de s'inférer dans le géuer qui eft 
mufculcux, & doublé d'une membrane 
ridée, iâns adhérence , j'y ai trouvé de 
petites graines noires , mais pas une feule 
petite pierre*, inteftîns , fix pouces quatre 
lignes-, deux veftiges de cœcum j une véfr 
cule du fiel. 
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LA PETITE CHARBONNIÈRE (a). 

Le nom de tête noîre (atricûpîUa^ 
melancoryphos ) a été donné à plufieurs 



(a) M0tnyKipv<p9( ( anicapilta ), Ariftote , Bijf. 
Animal, lib. IX, cap. xv. Ce nom a été donné à 
la nonneite cendrée , qui a pareillement b tête 
noire, & qu'on doit regarder comme une variété 
dans l'efpèee de la petite charbonnière, ainG que 
BOUS le verrons bientôt , A'i^iôaxoc t^îtoc. IbiL 
lib. Vin,cap. III. 

Atricapilla. Pline, Eijl, Nat. îib. X, cap. LX. 

Partis ater; en Allemand, X^o/- m e/^. Gefner , Jves^ 
page 641. 

— Aldrovande, Oruithol, tom. Il, page 723. 

— Willughby, Orn'ithoL pag. 175. 

— Ray y Synopf, Ji^L pag. 7 j ; en AngIois> 
€oU meufe. 

— Schwenckfeld , Aviarinm Siltjl pag. 32o;eft 
Allemand , kUint kolmeife. 

Parus carbonarius ; çn Qai2Lhn ,carboiiné, Barrère > 
hovum fpecim , claif. m, Gen. 24, Sp. i. 

— Jonflon, Jve$^ pag. 86, pL 23. Cet Auteur 
lui donne encore le nom de parus Jyharicus ; 
pi. 24. 

Parus Jylvaticus ; en Allemand, hunds meife, Klein, 
Crdo Aimm, pag. 85, n.® 2. 

Parus carbonarius minor ; paras canînus ; en All^ 
mind^ kUi/u koblmdfe ^ hunds xoez/è ^ en PoloBoifti 
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oîfèaux , tels qiie la fauvette à tête noire,', 
le bouvreuil, &c. niais H parôît que la 



fihra cxamcL mnicyfà, Rzaczynskî , AuSaanum Poloff^ 
pag. 404. 

Paras minor ; eiT Angîois, tAé mn. CharletoiTy 
Exerciu page 96, n.** 2. C'eft fans- doute par. 
quelque méprife que M. Briflbn prend la grande 
méfangecharBonnière de Charleton pour là petite. 

Parus mirwr atris tra&ihïts ; en Allemand, tannen 
maift (méfange des faphis), waid melfe, méfange 
ies bois, nom vague, & qui convient indifFérem- 
ment à prefque toutes les efpéces de . méfanges.. 
Frifih, tome T, clalT. ii^ dîV. I, pî. xrii. 

Faras capite nigro, vertice ûlbo, dùrjo-cinereo, occl-- 
f'm pectoreque eîbo, Linnscus , Fanua Sutcka ^ 
îi^o' 241, a68 ;. & Syll. Nat. éd. XIII, Gen. li6^ 
Sp. 7. 

— Kramer, EUnchus Mjïr, inf page 379 ; en 
ifUtrichien-, fp^er-meife, cnuimzift. 

Parus Jlipernà cintreus^ infertile albus cum aliquà 
rufefitntis mixturâ ; capite ô* collo inferiore nigds ;. 
macula infra Qculos caiiiidà, nigro circumdatâ ; ma-^ 
tulâ in occipiiio alh'â ; toitiiâ' duplici in oHs tranfiersà 
sandidâ.-; redlricibus fupernè cinerto-fiifois , oris exftf 
mribus. grifiJs , inftrni cineriis. . . . Parus, atricor 
fiUus, la méfange* à tête noire. Brijfon, tpme III^ 

page 55I' 

Le petit chaiionnier, iuivant quelques - uns. Sa- 
lerne, Hifi, Nat, des Oi féaux, pase ai a. 

Je lui ai. vu donner encore,. dans quelques cabv 
HeXSj^ le oQm. du méjTdnge de movtagiie ds SiraJfvur^^ 
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tête noire d'Arîftote eft une mérange; 
car, fuivantce Philofophe, elle pond un 
grand nombre d'oeufs, jufqu à dix-fept & 
même jufqu'à vingt-un -, & de plus elle a 
toutes les autres propriétés Ats méfanges, 
comme de nicher fur les arbres, de fe 
nourrir d'infedes , d'avoir la langue tron- 
quée, &c. ce que le même Auteur ajoute 
d'après un oui-dire aflez vague , & ce que 
Pline répète avec trop de confiance, 
favoir que les œufe de cet oifeau font 
toujours en nombre impair , tient un peu 
du roman, & de cette fuperftition phi- 
lofophique qui de tout temps fuppofa 
une certaine vertu dans les nombres, 
fur-tout dans les rK)mbres impairs, & qui 
leur attribua je ne fais quelle influence fur 
les phénomènes de la Nature. 

La petite charbonnière diffère de la 
grande, non -feulement par la taille & 
par fon poids, qui eft trois ou quatre 
fois moindre, mais encore par les cou- 
leurs du plumage , comme on pourra 
s'en afliirer en comparant les defcriptions. 
M. Frifch dft qu'en Allemagne elle fe 
tient dans les forêts de fapinsj mais en 
Suède c'eft fur les aunes qu'elle fe plaît , 
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fuivant M. LinnsEus. Elle eft la moins 
défiante de toutes les méfanges , car non- 
feulement les jeunes accourent à la voix 
dune autre méfange, non-feulement elles 
fe lafflent tromper par 1 appeau , maïs 
les vieilles même qui ont été prifes plu- 
fleurs fois & qui ont eu le bonheur d'é- 
chapper, fe reprcnnçnt encore & tout 
auffi facilement dans les mêmes pièges & 
par les mêmes rufes; cependant ces oi- 
feaux montrent autant ou plus d'intelli- 
gence que les autres dans plufieurs ac- 
tions qui ont rapport à leur propre con- 
fervation ou à celle de la couvée ', &, 
comme d ailleurs ils font fort courageux, 
il femble que c'cft le courage qui détruit 
en eux le fentiment de la dénance , comme 
celui de la crainte-, s'ils fe fouvrennent 
de s'être pris dans le filet, au gluau, ils 
' fe fouviennent aufîî qu'ils fe font échap- 
pés, & ils fe fentent la force ou du moins 
lefpérance d'échapper encore. 

Cette méfange habite les bois, fur-tout 
ceux où il y a des fapins & autres arbres 
toujours verts, les vergers, les jardins; 
elle grimpe & court fur les arbres comme 
les autres méfanges, & c'eft, après celle 
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à longue queue , la plus petite de toutes i 
elle ne pèfe que deux gros : du refte, 
tnêmes allures, même genre de vie-, elle 
a une efpèce de coqueluchon noir , ter- 
miné de blanc fur le derrière de la tête, 
& marqué fous les yeux de îa même cou- 
leur-, le deffus du corps cendré, le def- 
fous blanc -fale -, deux taches blanches 
tranfverfales fur les ailes*, les pennes de 
îa queue & des ailes cendré-brun, bor- 
dée de gris -, le bec noir & les pieds 
de couleur plombée. 

Longueur totale , quatre pouces un 
quart -, bec , quatre lignes deux tiers*, 
tarfe, fept lignes-, ongle poftérîeur, le 
plus fort de tous , les latéraux plus longs 
à proportion que dans la grofle charbon- 
nière *, vol *, fîx pouces trois quarts*, queue, 
vingt lignes, un peu fourchue, compo- 
fée de, douze pennes, dépaffe les ailes de 
dix lignes. 

M. Moering a obfervé que , datis cette 
efpèce, le bout de la langue n'eft tron- 
qué que fur les bords, de chacun des- 
quels part un filet, & que la partie in- 
termédiaire eft entière & fe relève pref: 
que verticalement. . 
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VARiéTés dt la petite ŒARBQNNIÈKE. 

* I: La Nonnette cendrée ("aj. Je 
fais que pluHeurs Naturaliftes ont regardé 



* Voyex les pîanches enluminées, /;.• ^^ fig- g. 

faj Paras p dit fins; en Aliemahd, mur-meijj', 
net ou nit-meiff', ae/ck-meifile, kaat-meijUe ; ea 
Suifle j. kol - m^i^ ( charbonnière ). Gefner , Aves , 
page 641. 

— Aïdrovande, OrnithoL tome II, page 722^ 
en Italien, paronii/iê. 

— Jonflon, Jves, page 86. 

— Cbarleton , Exercit. page 96 , n,® 3 ; en An- 
^çÀiyfen'titmoufe.; c'eft félon iui & felun Turner 
Itfckaniclos ou janco d'Ariftote. 

— WïUughby , OrnithoL page 175 ; en Angloîs, 
tmrih'tit-mùufi , black-cap Ciéte noire). 

'— Ray, Synopfis, page 73, n.'' ui ^ 

— Bntish Zoology, page 114. 

Parus fufcus, palufiris, çifiereus, atrkapillus Aldm^ 
VûuJi; en Allemand, mnr-méife, kott - meife, rwi- 
mtifiUn^ graw - meifiU/u Sçhwenckfeld, AmL SiU/l 
page 320. 

— Klein , Orâo Avium , page 85 , n.° 4. 

-*- Rzaczynski, Au&uar^ Pdon. page 404 • en 
Allemand, pfutf^-iMifi; en polonoi^, fikara pa* 
pielata^ 

Oifeau à honnttuoit; en Angîois,. th bhck-cap^. 
Albin, m fi. ^(kU i^ Qifiaujf, tome Ul^p^e ^S^ 
fl hYUU 
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cette efpèce comme féparée de la précé- 
dente par ijn aflcz grand nomlx'e de dif- 
férences 5 Willughby dit qu'elle eft plus 
grofle, qu'elle a la queue plus longue ^ 
moins de noir fous la gorge-, le blanc du 
deilous du corps plus pur, & point du 



Parus chitreus , vertice nigro ; 'en Aifemand , nonn" 
meife^ afcàe-meifi, mtel-maife, pimpel-maife, hauf" 
meife ( méfange de chenevis), garten- meife, bitn^ 
jtieife. Ces trois derniers noms ne iui conviennent 
pas plus qu'à quelques autres efpéces. Frifih , 
tom. I, clair. II , div. i, art: 3 , pi. I , n.® 13. 

Parus caDÎte nigro ^ temporibus alhis , dorjh cinereo; 
fartis palujlrib; en Suédois, en-tita tomlinge, XÀnxi, 
Fauna Siiecica^ n.^ 242; & Syfl. J^at, éd. XIII, 
Gen. ii6, Sp. 8. 

* — Muller, Zoologia Danica proffromas; en Da- 
nois, cru a -meife, lille mufnt, en Norvégien, utty 
hamp - me ifs. 

— Kramer , Elenc. AuJIt. inf. pag. 379; en Au- 
trichien, hunds' meife. 

Parus fuprnè grifeus , infernè cdhus cum alîquà 
rufefcentis mixtura; capite fupcriore ^ gutture ni gris; 
genis 6* co/lo inferiore candidis ; redtricibus fupernè 
cinereo-fu/cis , oris exterioribus grifeis , inferoè cine- 
Ttis. . . . Parus palujlris , fa méfange de marais ou îa 
«onnette cendrée. Brijfon . tome JII, pag. ^^^, C«t 
oifeau doit Ton nom de nonnette à cette efpèce de 
Toile noir qu'il a fur ia tête. H faut remarquer 
qu'on a auffi donné ie nom de méfanges de maniii 
au rcmiz, comme on le vena plus b^. 
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tout de cette dernière couleur fur Toc* 
ciput ni fur les ailes; mais il Ton confi- 
dère que la plupart de ces différences 
ne font rien moins que confiantes, no- 
tamment la tache blanche de l'occiput (bj, 
quoiqu'elle foit comptée parmi les carac- 
tères fpécifiques de la petite charbon-* 
nière, h l'on confîdère que Ion a donné 
à toutes deux ce même nom de char-» 
bonnière , qui en tStt leur convient éga- 
lement, & que celui de méfange de ma- 
rais, donné aflez généralement à la non- 
nette cendrée , peut auffi convenir à l'ef- 
pcce précédente , puifqu'elle fe plaît, dit 
M. LinnacMS , fur les aunes , & que Ie$ 
aunes font, comme on fait, des arbres 
aquatiques , croifTant dans les endroits 
humides & marécageux ; enfin , fî Ton 
confidère les traits nombreux de confor- 
mité qui fe trouvent entre ces deux 



(h) Une petite charbonnière obfervée par les 
Auteurs de la Zoologie Britannique , n'avoit point 
cette tache, & M. Lottinger affure que fi ia non- 
nette cendrée avoit cette tache de i'occiput, elfe 
ne différeroit pas de ia méfange à tête noire qui eft 
notre petite charbonnier^. 
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cfpèces 5 même féjoiir , même tàîHe , même 
envergure, mêmes couleurs diftribuées à 
peu-près de même, on fera porté à re- 
garder la «onnette cendrée comme une 
variété dans refpèce de la petite char- 
bonnière*, c'eft le parti quont pris, avec 
raifon, les Auteurs de la Zoologie Sri' 
iannique, & c'eft celui auquel nous croyons 
devoir nous arrêter, toutefois en confer- 
vant les noms anciens, & nous conten- 
tant d'avertir que cette diverfité de noms 
n'indiquée pas ici une différence d'*efpèce5. 
La nonnette cendrée fe tient dans les 
bois plus que dans les vergers & les jar- 
dins, vivant de menues graiwes, faîfant 
la guerre aux guêpes , aux abeilles & aux 
chenilles» formant des provifions de che- 
nevis lorfqu'elle trouve Toccafion , en 
prenant à -la -fois plufieurs grains dans 
fon bec pour les porter au magafîn , & 
les mangeant enfuite à loifir : c'eft fans 
doute fa manière de manger qui l'oblige 
d'être prévoyante; il lui faut du temps, 
il lui faut un lieu commode & fur pour 
percer chaque grain à coups de bec, & 
fi elle n'avoit pas de provifioiis, elle feroit 
fouvent expoîee à fouftVir la faim. Cette 
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méfange fe trouve en Suède & même en 
Nonvège, dans les forêts qui bordent 
le Danube^ en Lorraine, en Italie, &c. 
M. Salerne dit qu'on ne la connoît point 
dans rOrléanois, ni aux environs de Pa- 
ris., ni dans la Nori'rjandie : elle fe plaît 
fur ies aunes, fur les faules, & par con- 
féquent dans ies lieux aquatiques, d'où 
lui eft venu fon nom de méfange de ma- 
rais. Ceft un oifeau folitarre qui reile 
toute Tannée , & que Ton nourrit diffici- 
lement en cage. On ma apporté. fon nid, 
trouvé au milieu d'un petit bois en coteau ,' 
dans un pommier creux , affez près d une 
rivière •, ce nid confîftoit en un peu de 
moufle dépofée au fond du trou \ les 
petits 5 qui voloient déjà, étoient un peu 
plus bruns que le père, mais ils avoient 
les pieds d'un plombé plus clair *, nulle 
échaiicrure fltr les bords du bec 5^ dont 
les deux pièces étoient bien égales > ce 
qu'il y avoit de remarquable , c'eft que 
le géfier des petits étoit plus gros que 
celui des vieux, dans la raifon de cinq 
à trois-s le tube inteftinal étoit auflî plus 
long à proportion, mais Içs uns tti les 
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autres n'avoient ni véficule du fiel , ni le 
moindre veftîge du cœcum> j*ai trouvé, 
dans le géfier du père, quelques débris 
d'infedkes & un grain de terre sèche, & 
cjans le géfier des jeunes plufieurs petites 
pierres. 

La nonnette cendrée eft un peu plus 
groffe que la petite charbonnière, car 
elle pèfe environ trois gros. Je ne donne- 
rai point la defcription de fou plumage, 
il fi.iffit d'avoir indiqué ci-deflus les dif- 
férences principales qui fe trouvent entre 
ces deux oifeaux. 

Longueur totale , quatre pouces un 
tiers -, bec , quatre lignes j tarfe , lept lignes -, 
vol, fept pouces*, queue, deux pouces, 
compofée de douze pennes, dépafle les 
ailes de douze lignes. 

M. le Beau a rapporté de la Loui- i 
fiane une méfànge, qui avoit beaucoup ' 
de rapport avec celle de cet article *, il 
ne manque à la parfaite reffemblance 
que la tache blanche de Tocciput, & les 
deux traits de même couleur fur les ai- 
les; ajoutez que la plaque noire de la 
gorge étoit plus grande, & en général 

les couleurs 
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les couleurs du plumage un peu plus 
foncées, excepte que cbns la femelle * 
la tête étoît d'un gris-roufsâtre, à peu- 
près comme le delibs du corps , mais ce- 
pendant plus rembruni. 

Longueur totale , quatre pouces Se 
demi -, tarfe , fept à huit lignes *, ongle 
poftérieur , le plus fort de tous ; queue ; 
vingt-une lignes, un peu étagée (ce qui 
forme un nouveau trait de difparité), 
dépaâe les ailes d'environ neuf lignes. 

II. Une autre mésange d'Améri- 
que , qui fe rapproche beaucoup de la 
petite charbonnière, c'eft la méfange à 
tête noire du Canada (cji elle eft de U 



* V^oyei les planches enluminées, n.^ 502 ^flg. r , 
où cet oifeau eft repréfenté fous ie nom de MéfanQù 
è. gorge noire. 

(c) Parus fupernè faturatè eintreui , infemè albut 
capite fiperiore & gutture nigris ; redtridbus laterali" 
hus exteriàs cinereis , oris cinereo-albis j interiàs fufcis, 
... Parui Canadenfis atricapillus » la mélange à tête 
noire de Canada. Brijfon^ tome III > pag. 553. Ce 
Naturalifte eft ie premier & le feul qui ait parlé 
de cette méfange. 

Oifeauxj Tome X^ F 
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groffeur de la nontiette cendrée ; elle a 
à peu-près les mêmes proportions & le 
même plumage •, la tête & la gorge noi- 
res -, le deffoos du corps blanc -, le def- 
fus cendré-foncé, couleur qui va s'ahoi- 
blifTant du côté du croupion, & qui, 
fur les couvertures ftipérîeures de la queue, 
n'eft plus quun blanc- fale; les dcLX 
pennes intermédiaires de cette même 
queue» cendrées comme le dos-, les la- 
térales cendrées auffi, mais bordées de 
gris-blanc*, celles des ailes brunes, bor- 
dées de ce même grrs-blanc ^ leurs gran- 
des couvertures fupérieures brunes, bor- 
dées de gris > le bec noir , & les pieds 
noirâtres. 

Longueur totale, quatre pouces & demi, 
bec , cinq lignes & denjie -, vol , fept 
pouces &demi-, queue, vingt-fix lignes, 
compofée de douze pennes égales, dé- 
paffe les ailes d'un pouce. 

Comme les méfanges fréquentent les 
pays du Nord, il n'eft pas furprenant 
que Ton trouvje en Amérique des varié- 
tés appartenant à des efpèces européennes. 

III. Si la gorge blanche de Wit- 
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ki^y èft , non pas une fauvette , comme 
le croyoit cet Auteur , mais une mcfange 
comme le penfe M; Brifibn (d) , on 
fcroit tenté de la rapporter à la nonnette 
cendrée. Se confëquemment à la petite 
charf>onnïcre*, elle a b tête dun cendré^ 
foncée tout le defliis du corps d'un cen- 
dré-roufsâtre •, le deflbus^ blanc, teinté 
de rouge dans le mâle, excepté toute- 
fois la naiflancé de la gorge qui eft , 
danj quelques individus, d'un blanc pur, 
& qui, dans d'autres, a une teinte de 
cendré, ainfi que le devant du cou & 
de la poitrine -, la première penne de 
Taile -bordée de blanc, les dernières de 
roux-, If s pennes de la queue noires, 
bordées dune couleur plus claire ex- 
cepté la plus extérieure qui l'eft de blanc, 
mais non pas dans tous les individus*, le 



( i ) Parut fupernè cinereorufefiens y wfernè û/3«- 
rufefcens; capïu^cintrto ; gnrture albo; re&rice utrim- 
qiiiextimâplu/quam dimidiatim albA , proximé feqtttnti 
apice tantkm albà, . . . Parus ci/tereus , ia méfange 
cendrée. Briffon, tome III, pa^e 549. 

Tht white throat^ an fpipola prima Aldrovandi f 
Wîllugl.by, OrnithoL page 171. 

— Ficedulaaffittit, Ray, Syhopfis, pag. 'j'jyji^» 

F ii 
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bec noir, jaune àrîntérieur; la pièce în^' 
férieure blanchâtre dans quelques fu jets i 
les pieds tantôt d'un brun- jaunâtre, tantôt 
de couleur plombée. 

La gorge blanche Ce trouve 1 été en 
Angleterre-, eHe vient dans les jardins, 
vit d miêâes , fait Ton nid dans les buif- 
fons près de terre (& non dans des trous 
d arbre dbmme nos roéiànges), le garnît 
de crins en dedans, y pond cinq œufs 
de forme ordinaire , pointillés de noir (lir 
un fond brun-clair verdâtre. Elle eft à peu- 
près de la grofleur de la nonnette cendrée. 

Longueur totale de cinq pouces trois 
quarts i &l pouces*, doigt poftérieur le 
plus fort de tous, les deux latéraux égaux 
entreux, fort petits, & adhérens à celui 
du milieu , l'extérieur par (a première 
phalange , Imtérieur par une mem- 
brane , ce qui eft fort rare dans les oifeaux 
de ce genre i vol, environ huit pouces*, 
queue , deux pouces & demi , compofée 
de dou?e pennes, un peu étagée , depaffç 
les ailes de feizc à dix-fept lignes (ej. 

fej J'ai vu, dans les cabinets > un oifeau dontfe 
plumnge refiembloît fîpguiicremenc à celui de cette 
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IV. J'ai aftueUement fous les yeux 
un individfi envoyé de Savoie par M. Je 
niarquis de Prolenc , fous le nom de 
grimpcreauj & qui doit fe rapporter à 
la rhême efpcce. II a la tête variée de 
noir & de gris-cendré-, tout le refte de 
la partie fupéricure , compris les deux in- 
termédiaires de la queue , de ce m îme grisj 
la penne extérieure noirâtre à fa bafe, 
grife au bout , traverfée dans fa partie 
moyenne par une tache blanche, la penne 
fuivante marquée de la même couleur , fut 
fon côté intérieur lenlement -, la troidèrae 
auflî , mais plus près du bout & de ma- 
nière que le blanc fc relTerre toujours , 
Se que le noir s'étend d'autant plus i il 
gagne encore davantage fur la quatrième 
& la cinquième penne qui n'ont plus du 
tout de blanc, mais qui font terminées 
de gris-cendré commj les précédentes ^ 



méfange , mais qui en diflF^roît par fes proportions. 
Sa longueur totale étoit de cinq pocices & demi ; 
tarfe , dix lignes ; queue , vingt -neuf lignes , dé- 
paiTant les aiies d'un pouce feulement : mais le 
trait le plus marqué de diflemblance , c'étoit fon 
bec iQng de fept lignes, épais de trois k fa bafe.- 

Fiij 



ti6 Hijîoire Naturelle 

les pennes des ailes font noirâtres; les 
moyennes bordées de gris- cendré i les 
grandes^ de gris-fale *, chaque aile a une 
tache longitudinale ou plutôt un trait 
blanc- jaunâtre ', la gorge eft blanche aind 
<que le bord antérieur de Taile -, le devant 
du cou & toute la partie inférieure font 
d'un roux -clair-, les couvertures infé- 
rieures des ailes, les plus voifines du 
corps, font roufsâtres , les fuivantes noires» 
& les plus longues de toutes, blanches; 
le bec fnpérieur eft noir, excepté 1 arête 
gui eft blanchâtre, ainfi que le bec in- 
férieur*, enfin les pieds font d*un brun- 
Jaunâtre. 

Longueur totale, cinq pouces un tiers v 
bec, fix iïgnes & demie; tarfe, huit li- 
gnes; doigt poftéricur^ aufïî long & 
plus gros que celui du milieu; & fon 
ongle le plus fort de tous; vol, fept 
pouces trois quarts; queue, dix -huit 
Kgnes, compoice de douze pennes, un 
peu inégales & plus courtes dans le mi- 
lieu, dépaiTe les ailes de dix lignes. 



de la Mefinge hleue. i ly 
*IA MESANGE BLEUE (aj. 

Il est peu de petits oifeauxauïïî connus 
que celui-ci, parce qu'il en cft peu qui 



** f^oy«^ les pbndies enluminëes , f*.^ 3 , fig 2. 

fa) A'ryiôaMc V^od tToîiième méfange, fuîvartt 
Bélon , Aldrovande ^ ficc. mais , felon moi , la troi- 
fième m'fange d'Ariftote eft notre petite cbarbon- 
nièîe , puifqu'Ariftote dit que cet oifeau rcfîembic 
à la groffe charbonnière t excepté qu'il e(l plus 
petit , ce qui ne peut convenir qu'à ia petite 
charbonnière. Mé&nge bleue , Bélon , Nat. de»Oi£ 
page 369; il i'appelie aillturs manngt. 

Parus cétmUus ; en ItaUen , fp^ntunola , pjtnjjcla^ 
comme la grande charbonnière. Oiina^ UcctUtria, 
fcl. 28- 

— En Allemand, blatv-me.'jf, pimpei-mtijf, mu!- 
mtif; à Nurembeg^ iy-meifè; tn An^lois « leff 
ùt-mottfe ; nun fdon Tufner ; en Savoie , larJeng 
moine . moùieton ; en Italie , pam^olina ; en Efpagnol 
& Portugais, cAamaris^ alionine, miiheiro. Gefner^ 
Jvts, pag. 641. Parus céeruUus ptl minor, GeCner^ 
Icon. JpL pag. 45. 1 

— A Bologne , ^anrjP5//« , panxûHm ^ ro/pediimr 
fraditù;tn E£p9gnoi ^ milckeiro. Aldrovaude, Orai' 
Mog. tome II, pag. 721. 

— The bitw tit moufe orntin. Wiilughbyi Orni^ 
ûoiog pag. 175. X 

^-Ray, Syaopjhj pag» 74. 

Fir 
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foient. auffi communs, auffi. faciles à 
prendre & auffi remarquables par les 



— Sibbaïd , Aths Scot. part. II , lib. m , pag. \t, 
'-^ British Zoology. Gen. 24, Sp. 2, pag. 114. 

— Parus cariiletts , montantts ; en Allemand , blaw- 
meifjUn^èin-meife, frc. Schwenckfeld, Jviar. SiUf* 
page 320. 

— En PoIon<ûs , fikora modra ; hargid , félon 
Gefner. Rzaczynskx^ AuÔtuar. Polon, pag. 403. 

— Frifch , tom, /, clajp 11 , <//V. i , an. m , 
».° 14. • 

-~ Paras cartiïeus montnnus ^ mëfange - nonneue. 
Tht bUw heai tit-moufi^p kaifemeifeheu. Klein , Orh 
ML pag. 85. 

Parns caruUus mînimus, Jonfton , Aves , pag. 86. 

— Barrère, Spécimen nopum, claff. Iii> Gen. 24, 
petite méfange bleue. 

Parus minor; en Angloîs , tàe, nuit. Charleton^ 
Exercit, canorarum claff. Gen. V, Sp. 2. 

Parus remigibus cderuUfientibus ^ prima marglne 
ixteriore albà ; verticecaraleo ; en Suédois , blao- 
mets^ Lînnaeus, Fauna Suec, n,^* 240, 267. 

— Kramer , EUnckus Aufir, ittf pag. 3.79 ; en 
Autrichien, blau-meifi, 

Païus remigibus caruUfientibus ; primoribus mar- 
gine 'exteriore aibii , fronu albà , vertice caruUe, 
linnaeus, Syfl. Nat. éd. XIII, pag. 341, n.<' 5. 

— Muller> Zoolog. Datu prodrom, n.** 285; en 
Danois & Norwégien , blaa meifi. 

Parus fapernè dilutè piridi-^livacens , infernk lutetis; 
medio ventre candido ; vertice 6* toTque caruUis ; téinià 
Ma ytrtictm cingeHtfi, fi/ciàper oculos , & gumre 
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Couleurs de leur plumage j le bleu do- 
mine fur la partie fuperîcure, le jaune 
for l'inférieure, le noir & le blanc pa- 
roiflênt diftrîbués avec art pour-féparer 
& relever ces couleurs» qui fe multi- 
plient encore en paflant par différentes 
nuances. Une autre ciirconftancc qui a 
pu contribuer à faire connoître la mé- 
fange bleue, mais en niauvaife part, ceft 
le dommage qu'elle caufe dans nos jvV- 
dins en pinçant les boutons des arbres 
fruitiers , elle fe fert même avec une fin- 
gulxère adreffe de fcs petites griffes pour 
détacher de (a branche le fruit tout forme 
quelle porte enfuite à fon magafîn : ce 
n'eft pas toutefois fon unique nourriture , 



mgris ; taniA^tranfversâ in alis candi dâ ; re&ricièus 
ctentleis , txtimà exteriits alho jimbriatà. . . • Parus 
c^Tuletis , la méfange bieue. BriJfonT', lom, III, 

pag-544- 

Marenge bleue, méfange ou tête de faïance ; en* 

'&eTTj ^ petite cenârîlle bleue; en Sologne, peti/e arde^ 

relie ou arderolle bleue. Salerne , Hift. Nat. des Oif,. 

pag. 215. Un Allemand, amateur d'oifeaux, lui a 

appris que, dans fon pays, on donnoic h cette efpécè 

le nom de meel meife ( méfange farinière), parce 

<ju'èlle aime la ferînf . Ibidem. En Provence , /être- 

fiae à tête bleue. ' 

Fv 
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car elle a les mêmes goûts que les autres 
méfanges, la même inclination pour U 
chair, & elle ronge fi exademcnt celle 
des petits oifeaux dont elle peut venir 
à bout, que M. Klein propofe de lui 
donner leur fquelette à préparer ("bj. 
Elle fe dîftingue entre toutes les autres 
par fon acharnement contre la chôuctte(^c^, 
M. le vicomte de Querhoënt a remarqué 
qu elle ne perce pas toujours les grains 
de chenevis comme les autres méfanges , 
mais qu'elle les cafîe quelquefois dans 
ion bec comme les ferins & les linottes > 
il ajoute qu elle paroît plus avifée que 
les autres , en ce qu elle fe cboifit pour 
l'hiver uo gîte plus chaud &^ de plus 
difficile accès : ce gîte n'eft ordinaire- 
ment qu'un arbre creux ou un trou de 



fhJW confeîHe la précaution d'enlever aupa- 
nffant la plus grande partie des chairs & de ii 
cervelie de l'oifeau , dont on veut avoir !e Ique- 
iette bien difféqué. 

fej Cefner prétend qu^étant plus petite, elle 

«Ik auffi phis douce & moins méchante , mais il 

paroît que ce n''eft «u'une conjeâure fondée fur 

jum raisonnement tnçB - fautif , au tieu que ce q»e 

^je dis eft fende fur VçbkswtàQtb 
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tmiraîlie *, mais on fait bien qu'il y a du 
choix à tout, 

La femelle fait (on nid dans ces mêmes 
trous , & n'y épargne pas les plumes-, 
elle y pond au mois d'avril un granil 
nombre de f)etits œufs blancs*, j'en ai 
compté depuis huit jufqu'à dix-fept dans 
un même nid; d'autres en ont trouvé 
jufqu'à vingt-deux, auffi paffe-t-elle pour 
la plus féconde; on maflure qu'elle ne 
fait qu'une feule couvée, à moins qu'on 
ne la trouble & qu'on ne l'oblige k re- 
noncer -fes œufs , avant qu'elle les ait fait 
éclore; & elle les renonce affez fecile- 
ment pour peu qu'on en caflë un feul, 
le petit fùt-il tout formé , & même pour 
peu qu'on y toucbe; mais lorfqu'une fois 
ils font éclos , elle s'y attache davantage 
& les défend cour^eufement ; elle fe 
défend elle-même, & fouffle d^un air 
niçnaçant loriqu'on l'inquiète dans fà 
prifon \ le mâle paroît le repofcr plus 
à fon «aife, étant accroché au plafond, 
de fa cage que dansNtoute autre lîtuation. 
Outre ion grincement défagréable, elle 
a *ua petit gazouillement foible , mak 
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varié , & auquel on a bien voulu trou- 
ver quelque rapport avec celui du pinfoii. 

M. Frifch prétend qu elle meurt dès 
quelle eft en cage, & que, par cette rar- 
fon , Ton ne peut remployer comme ap- 
pelant -, j'en ai vu cependant qui ont 
vécu plufieurs mois en captivité, & qui 
ne font mortes que de gras-fondure. 

. Schwenckfeld nous apprend qu'en 
Siléfie an voit cette méfange en toute 
faifon dans les montagnes*, chez nous, 
ce font les bois où elle fe plaît, fur-tout 
pendant Tété, 8c enfuite dans les vergers, 
les jardins , &c. M. Lottinger dit qu'elle 
voyage avec la charbonnière, mais que 
cette fociété eft telle qu'elle peut être 
entre des animaux pétulans & cruels, 
c'eft-à-dire, ni paifible ni durable. On 
dit cependant que la famille refte plus 
long- temps réunie que dans les autres 
cfpèces (dj, 

La méfange bleue eft fort petite, pgif- 



CdJ Tournai de Pbyfiqiie de M, l'abbé Rofier, 
êoût 1776. 
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qu elle ne pèfe que trois gros ; mats Bé- 
îon, Klein & le voyageur Kolbe ne 
dévoient pas la donner pour la plus pe- 
tite des méfanges. La femelle left un 
peu plus que le mâle*, elle a moins de 
bleu fur la tête , & ce bleu > aiiifî que 
le jaune du deffous du corps eft moins 
vif -, ce qui eft blanc dans Tun & l'autre , 
eft jaunâtre dans les petits qui commen- . 
cent à voler-, ce qui eft bleu dans ceux- 
là, eft brun-cendré dans ceux-ci, & les 
pennes des ^les de ces derniers ont les 
mêmes dimenfions relatives que dans les 
vieux. 

Longueur totale , quatre pouces & 
demi^ bec, quatre lignes & demie, les 
deux pièces égales & fans aucune édian- 
crure-, langue tronquée, terminée par 
plufieurs filets, dont quelques-uns font 
caffés pour l'ordinaire*, tarfe, fix lignes 
& demie ', pieds gros & trapes , dit Bé- 
lon, ongle poftérieur le plus fort de tous", 
vol , fept pouces •, queue , vingt-cinq lignes, 
dcpaffe les ailes de douze, chacune de 
fes moitiés, compofée de fix pennes eft 
étagée. Les jeunes, enaffez grand nomi 
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bre , que ) ai tlifTéqués fur la fin de tuai i 
avoient tous le géîîer un peu plus petit 
que leur mère, mais le tube înteftinal 
auflî long-, deux légers veftifies de cœ- 
cum, point de véficule du facl. 
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"LA MOUSTACHE(a). 

Quelques Naturalistes ont donné )C 
cet oifeau le nom de barbue; mais, comme 



* Voyex ^ planches enîumînëes ^ n.^ ô-iS , fig. i , 
ie mâie ; ^ fig' 2 > ia femefle. 

fa) Parus ïarhd nigrà utrimquâ ah çculis itptn^ 
éentt ; cn AHemand , /pifi bartiger, laiigfchwantim 
Klein , Ordo Avlum , page J86 , n.° viii. 

PaffiT harhatas Iniicas ; en Allemand , indiartijcht 
bart'fperling, moineau Jxirbu des Indes. Frifih, 
dafl'.i,diY. II, art. 8. 

The bearded tit-mouft , htari manica fr»m JutelanJ, 
méfange barbue de Judand. Albin, Hift. Nat. d«s 
Oifeaux, tome I, ir.'* xlfjîu 

The Uafl'butcher-bird, lanias minimas, ia petite 
pie-griècbe. Edwards, pi. LV. 

Parus biarmicas, vertice cano, cattdA corpore lon^ 
giore, capite barbato, Linnsus, Syjl. Nat éd. XIII ^ 
pa^e 342. Cette phrafe , par laquelle M. Linnaeus 
déGgne ici ie mouftache de M. Briflbn, il s'en eft 
ferv'i ailleurs pour défigner la m<éraage ^ longue 
^ueue. 

Pans/fjptrnè rufas » infime cinereo- allas , cam alU 
quA rubedinis mixturi ; vertice dUatè-cinereo ; pennis 
tttrimque ficttfidum maxUlas aigris, longijfmis barbula 
étnudis; leSUicibivs rufis, txtimà exteriàs in txortm 
iiigricaate, versîts apicem ffife^-fufifitMtt» i»UrMudik 
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ce nom a été confacré fpécialemerit S 
une autre famille d'oifcaux (bj, j'ai cru 
devoir ne le point laiffer à ceIIe-K:i , afin 
de prévenir toute confufîon. 

Je ne fais fi cette méfange exifte réel- 
lement aux Indes , comme le fuppofe la 
dénomination adoptée par M. Friicb, 
mais il paroît qu elle eft fort conjmunc 
en Danemarck & qu'elle commence à 
fe faire voir en Angleterre. M. Edwards 
parle de plufieurs de ces oifcaux mâles 
& femelles, qui avoient été tués aux en- 
virons de Londres, mais qui y étoicnt 
encore trop peu comius , dît cet Auteur, 
pour avoir un nom dans lé pays. Comme 



Parus fipernè rufus , macuRs longîtuiînaUhus nigri- 
cantibus varius , inifernè cimreo-albus ; vtnict obfiurè 
fnfco ; re&ricibus hinis intermedUs ru fis » lateralibas 
vlgricantibus , apke albis , intermediis longijfimis . . . 
Ctaernina). Parus barbatus, la méfange barbue ou le 
mouftache. Brîjfbn, tome III, page 567. 

Parus barbatus, feu pajjèrculus arundiuaceus ; en 
Efpagnof, paro/oliiio barhatd ddU patudL Saferne, 
H/ft. Nau des Oifeaux , page 217. La figure ne s'ac- 
corde point avec îa defcription. 

YbJ C'eft fe genre des barbus de M. Driflbn, 
toTnzlKvage 91,. oifeaux qui ont, comme notre 
coucou 9 aeux doigts en avant & doux en arriése» * 
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M** la comteffe tf Albermale en avoît 
rapporté du Dancmarck (c)j une grande 
cage pleine , ce font fans doute quelques^ 
uns de ces prifonniers échappés', qui fe 
feront multipliés en Angleterre, & qui 
y auront fondé une Colonie nouvelle i 
mais, d'où venoient ceux qu'Albin avoit 
oui dire qu*on trouvoit dans les provinces 
d'Eflex & de Lincoln, & toujours dans 
les endroits marécageux? 

Il feroit à deiirer que Ton connût 
plus exaâement les mœurs de ces oifeaux, 
leur hiftoire pourroit être curieufe, du 
moins à juger par le peu qu'on en fait ; 
on dit que lorfqu'ils repoîcnt, le mâle 
a foin de couvrir fa compagne de (es 
ailes -, & cette feule attention , n elle étoit 
bien conftatée , en fuppoferoit beaucoup 
d'autres, & beaucoup de détails intéref- 
Tans dans toute la fuite des opérations 
qui ont rapport à la ponte. 
Le trait le plus caradérifé de la phy- 



(c) Je fuis furpris que cet oifçau étant auflî 
commun en Dancmarck , Ton nom ne fe trouve 
point dans le Zoologix Daiiica prodromus de 
M. MiUJer. 
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lïonomîe du mâle, c eft nnc plaque noire 
à peu-près triangulaire qu'il a de chaque 
côté de la tête-, la bafe de ce triangle 
renverfé s'élève un peu au-dcflîis des 
yeux, & fon fommet dirigé en embas, 
tombe fur le cou à neuf ou dix lignes 
de la bafe : on a trouvé à ce* deux pla- 
ques noires , dont les plumes font afiez 
longues, quelque rapport avec une moxîf- 
tache -, & de-Ià les noms qui ont été 
donnés dans tous les pays à cet cifeau. 
M. Frifch croit qu'il a de l'analogie avec 
le ferin , i&^ que les individus de ces 
deux espèces pourroxent s'apparier avfc 
iuccès; mais, ajoute- t-il> refpèce mouf- 
tache eft trop rare pour que l'on puiile 
multiplier fuâifamment les expériences, 
qui (croient néceffaires pour décider la 
queftîon. Cette opinion de M. Frifch ne 
peut fL?bfifter avec celle de MM. Edwards 
& Linnxus, qui trouvent à la mouftache 
beaucoup d'affinité avec la pie-grièche; 
toutefois ces deux opinions , quoique 
contradiftoires, ont un réfultat commun, 
c'eft que les trois Obfervateurs ont vu 
le bec de la moitftache plus gros que ne 
Tell oïdinaircraent celui des méianges, 
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& que par conféqucnt cet oîfcau pourroit 
être renvoyé aux demi- fins. D'un autre 
côté, M. Lottinger m'aflure qu'il niche 
dans des trous d afbres , Se qu'il va Sou- 
vent de compagnie avec la méfange à 
longue queues ce qui, joint* à l'air de 
famille & à d'autres rapports dans la taille, 
la forme extérieure, la contenance, les 
habitudes^ nous autorife à le laiffer parmi 
les méfanges. 

Le mâie a la tête d'un gris-de-perie; 
la gorge & le devant du cou , d'un blanc- 
argenté •, h poitrine , d'un Hanc moins 
pur, teinté de gris dans quelques indi- 
vidus, de couleur de rofe dans les au- 
tres s le refte du deffous du corps rouf» 
fître -, les couvertures inférieures de la 
queue, noires-, celles des ailes, d'un blanc- 
}aunatre-, ie.deflus du corps, roux-clair 5 
le bord antérieur des ailes , blanc s les 
petites couvertures fupèrieures , noirâ- 
tres, les grandes bordées de roux*, les 
pennes moyennes de même, bordées in- 
térieurement d'un roux plus clair V les 
grandes pennes bordées de blanc en de- 
hors -, celles de la queue entièrement 
roufles, excepté la plus extérieure qui 
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cft noirâtre à fa bafc , & d un cendré- 
TOUX vers fon extrémité ; Tins orangées 
Je bec jaunâtre & les pieds bruns. 

Dâiss ia femelle , H n'y a aucune teinte 
rouge- fous le corps, ni plaques noires 
mxx côtés de la tête -, celle-ci eft brune 
ainfi que les couvertures inférieures de 
la queue» dont les pennes latérale» font 
jROÎrâtres, terminées de blanc* La femelle 
eft auili un peu plus petite que le maie. 
• Longueur totale de ce dernier , fix 

J)ouces un quart-, bec , moins de fix lignes, 
c fupérieur un peu crochu , mais fans 
aucune échancrure , dit M. Edwards lui- 
même, ce qui ne reffemble guère à une 
pie-grièdie *, tarfe, huit lignes & demie; 
vol, fix pouces & demi-, queue, trente- 
fix lignes, compofée de douze pennes 
etagées , en forte que les deux extérieures 
n'ont que la moitié de la longueur des 
deuxiqtermédiaires-, dépaffe les ailes de 
Vingt-fept lignes. 



'^^ 
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* LE REMI Z (a). 

M. Edwards foupçonne (page &.plan^ 
che s s) 9 que cette méfànge , reprclentée 



^ V9yt\ les planches enluminées, a.^ 6i8 , j?^. i;.- 

(a) Parus paluftris nidum fujpendins. Monti^ 
Comment, Jaflituu Bonon. tome II, parc, ii^ 
page 56.^ . . . • . 

Parus minimus, quihufdam acanthis Romana ; en 
Allemand, weiden-meife ( mélange^ des faales); en 
Polonois, remei, ^^s, remii, remiiawy ytak , re- 
micit remitfcA, remifih, romijch (oifeaii Romain); 
en Rufle, remejfbf ; à Bologne, pendollno. DaniH 
Titius, dms fa defcription. Leipfick , 1 755. 

Parai nidum fufp^ndens. Rzaczynski, jiuffuar* 
Poign. page 402. Boher^orum maudtoik aviculam, non 
fine reflriâ.'one pendu II num Jix^rim. idem. Hift. Polon, 
en quoi, dit Daniel Titius, Rzaczynski me paroU 
«'être trompé, page 38 

Parus Lithuanicus nidum fujpenflens. Klein , Ord» 
Ài'ium» page 86 ; en Allemand, die volhinifcht 
beatelmeijfe, Klein , cité par Dan. Thius. 

Parut montanus, eij Anglois, thi mpuntain nu g 
or tit-moufe, Altin , Hift. Nat, de^ Oifeaux, 
tom.e 111, pi. 57. 

Parus capitf^ fnbfeirugineo ; fafcià oculari nigrâ; 
nmigihf, Hàricibufyutfufcis, mar^int utroque ferrar 
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dans l'Ouvrage d'Albin , tome III j plart" 
che S7» cft !a même que la méfange bar- 
bue, repréfentée tome l, planche 4.S ; 
maïs ce (oupçon me paroît démenti, i.^par 
les ligures mêmes citées, iefquelles font 
différentes ) & repréfentent chacune affez 
fidèlement loifeau dont le nom cft au 



gtnéo. Penéullnas, Lîmiawis, Syfl. Nat. éd. XIII, 
Gen. 116, Sp. 13, page 343. 

Petidulus; en Autrichien, rohrfpatx» p^rjîanifchtr 
fpatx, tur^uifcher fpati» Knimer, EUnchus Jtuflr. 
itif, p2^ 373. 

Rtmès. Gmefin, Vbyage en Sibérh, tome II, 
page 203. 

. Parus fipernè grifeus cum altquA in d^rjo fupremt 
tnftfctnds mixturâ, infemè àlbo-rufifccns ; collo fupe- 
riore cinereo ; coilo inferiore & peSore alho-tintreis; 
lii'tTtict albido ; fyncipnt kf ranià per ocutos nigris ; 
feSricibus fufiis s aibo fimhriatis, • . . Parus Polo- 
meus fivt penduUnus , !a méfange de Pologne ou le 
remiz. BriJJbn, tome UI, page 565»^ 

Le nom de pjcus nidum jhfpendens » qu'Aîdro- 
Tandeadonné au loriot, & qu'il a emprumé de 
Pline, conviert beaucoup mieux au remrz. Quel- 
ques-uns ont diftingué un remiz de terre & un 
remiz aquatique ; mais probablement celui ci eft 
l'ortolan de rofeaux. Knfin l'Auteur anonyme d'un 
Mémoire inféré dans le Jcturna! de Phyfîque du 
mois d'août 1776, donne au remiz le nom de 
méfange de maraiu 
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bas ; 2.* par la taille , puiiqiie , Suivant 
Albin, la méfange barbue pçfe plus de 
neuf gros', & qu*rl fait le remiz égal à 
la méfange bleue qui pèfe trois gros feu- 
lement ^ 3.° par le plumage, & notam- 
ment par la bande noire qu'ont ces deux 
oifeaux de chaque côté de la tête, mais 
pofée tout autrement dans l'un & dans 
l'autre-, 4.° enfin, par là ditiérence de 
climat, Aîbin affignant pour fon féjour 
ordinaire, à la mélange barbue, quelques 
provinces d'Angleterre, & au remiz TAl- 
Icmagne & Tltalie, D'après tout cela, 
M/» Kramer & Linnseus ne me femblent 
pas mieux fondes à foupçonner que ces 
deux méfanges ne diffèrent entr elles que 
par le fexe -, & j'avoue que je n'aperçois 
pas non plus la grande aftinitc que M. Ed- 
wards & le même M, Linn^us ont cru 
voir entre ces deux oifeaux d une part , 
& les pies-grièches de l'autre : à la vérité 
ils ont, comme les pies-gricches , un ban- 
deau noir fur tes yeux, & le remiz fait 
ourdir, comme elles , les matériaux dont 
il compofe ion nid^ mais ces matériaux 
ne font pas les mêmes , ni la manière 
d'attacher le nid> non plus que le bec» 
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les ferres, la nourriture , ïa taille, les pro- 
portions , la force, les allures, &c. fuivant 
toute apparence M. Edwards n'avoit point 
vu le remiz, non plus que les autres 
' Naturaljftes qui ont adopté fon avis) un 
fcul coup-dœil, fur le n.^ 6iS de nos 
planches enluminées, eût fufE pour les 
dé(abufer. 

Ce qu'il j 2. At plus curieux dans 
tliîfloire des remiz, c'eft l'art recherché 
qu'ils apportent à la conftruûion de leur 
nid •, ils y emploient ce duvet léger qui fe 
trouve aux aigrettes des fleurs du faule , du 
peuplier, du tremble, du juncago, des char- 
dons des piffenlis , de l'herbe aux mouche- 
rons, de la mafle d'eau^ &c. (h)i ils 



(h) Comme ics fauîes & les peupliers ffeu- 
rilTent avant la maiTe d'eau , les remiz emploient le 
duvet des fleurs de ces deux efpèces d'arores dans 
la conlbrudlion du nid où ils font leur première 
ponte ; & les nids travaillés avec ce duvet font 
moins fermes , mais plus blancs que ceux où le 
duvet de la mafle d'eau a été employé : c'eft, dit- 
on^ une manière aflez fûre de dillinguer une pre- 
mière ponte d'une féconde & d'une troifiéme. 
On trouve aufli de ces nids faits de gramen des ma- 
rais, de poils de caftor, de la matière cotonneufe . 
des cbaraons, &c. 

fâvent 
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fîvent entrelacer arec leur bec cette ma- 
tière filamenteufe 8c en former un tiflu 
épais & ferré, preique feniblable à du 
drap -, ils fortifient le dehors avec dei 
fibres & de petites racines qui pénètrent 
dans la texture , & font en quelque forte 
ia charpente du nid > iis garncfTent le dedans 
du même duvet non ouvré {c)^ pour que 
leurs petits y foient mollement-, ils ic 
ferment par en haut afin~qu'ils y foient 
chaudement , & ils le fufpcndent avec du 
chanvre, de Tortie, &c à^ la bifurcation 
dune petite branche mobile , ^donnant 
fur une eau cour^te, pour qu'ils foient 
bercés plus doucement par k liante 
clafticité de la branche-, pour qu'ils fe 
trouvent dans, l'abondance , les infeâes 
aquatiques étant leur principale nourri- 
^x^(d); enfin, pour qu'ils foiçnt en 



MlMii 



(c) Quelquefois ce duvet, cette matière cotofr» 
neufe eft pelotonnée en petits globules, fliuâ ne 
rendent pas l'intérieur du nid moins moilec ni 
moins doux- 

^ (d) M. Monti a trouvé ^ dans l'eftomac de cet 
oifeaux, des infeétes extrêmement bxoyës, & n'y 
a treuvê que cela. 

Oifeaux, Tomi JT. G 
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fùreti contré les rat», les lézards» les 
couleuvres & autres ennemis rampans, 
qui font toujours les plus dangereux: & 
çc qui femble prouver que ces intentions 
me iont pas ici prêtées gratuitement à ces 
oifeaux, ceft qu'ils font rufés de leur 
naturel, & fi ru(es que, fuivantM/'Monti 
8ç Titius ,. Ton n'en prend jamais danç 
les pièges (^ej^ de même qu'on la re- 
inarque des carouges , des caffiques du 
liouveau monde, des gros-becs d'Abyffi- 
nie & autres oifcaux qui fufpendent auffi 
Jeurs nids au bout d'une branche. Celui 
du remiz reiTemble tantôt à un fac, tantôt 
^ une bdurfc fermée , tantôt à une corne- 
rnufe aplatie, &c. ffjj il a fon entrée 



fej On les furprend quelquefois dans le nid, 
ajouté Titius, au coucher, du foleli, ou forfque 
fc temps eft nébuleux & chargé de brouillards. 

ÇfJ Cajetan Moriti en a fait deflmer un , & 
Daniel Titjus deux : ces trois nids diffèrent noii- 
Ifeuîement entr'eux, mars de celui qu'a fait defliner 
Bônanni, & pour fa grandeur & p^ur fa forme': 
lepius grand de 'tous (Titiusy;?/. 2), avoit fept 

Souccs de longueur & quatre & demi de largeur; 
étok fuiWenau à fa fourche d'une petite bran- 
che avec du chanvre & du fin j Tjp pfus petit 
(^/. j), étoît fong de cincj pouçç? * deAii, 
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dans le flanc, prefqiie toujours tournée 
du côté de l'eau, & fituée tantôt plus 
haut,, tantôt plus bas: ceft une petite 
ouverture à peu-près ronde, d'tw pouce 
& demi de diamètre & au-deflbu%, dont 
le contour fe relève extérieurement en 
un rebord plus ou moins faillant^^g^y)^ Se 



large de même à îà partie fupérieure , & fe ter- 
minoit en une pointe obtufe ; c'eft, félon Titîus, 
la forme la pfus ordinaire : celui de Monti ëtoit 
pointu en haut &"en bas. Titius foupçonne que ie» 
remiz ne fonr qu'ébaucher leurs nids à la pre- 
mière pont^, & qu'alors les parois en font mince* 
& le tiffu tout-à-f^ lâche ; mais qu^à chaque 
nouveile ponte ils les perfedionnent & ies forti- 
fient, & qu'en les défaifant^ on reconnoît ces cou- 
ches additionnelles toujours pfus fermés en dehors^ 
plus mollettes en dedans; & de-!à on déduit aifé- 
nient les difiFétences de forme & de grandeur 
qu'on obferve entre ces nids. On a trouvé , fur la 
fin de décembre 1691 , près de Bjeflaw , unç 
femelle tarin dans un de ces mêmes nids, avet; 
un petit éclos & trois œuft qui ne l'étoient p-ds 
encore ; cela prouve que les nids des remiz fub.- 
fiftent d'une année à l'autre. Titius ajoute qu'on 
^edoit pas être furpris,de voir un tarin couvant 
î'biver, puifqu'on fait que les becs crbifés font de 
mênie. , 

fgj Aîdrovande a donné ïa figure He ce nid 
nu*Ha cru être cçJui de la ^méfônge à longu© 

Gij 
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quelquefois elle çft fans aucun rebord. 
La femelle n'y pond que quatre ou einq 
OBufe, ce qui déroge notablement à la 
fécondité ordinaire des méfanges, dont 
les remiz ont d'ailleurs le port^ le bec, 
le cri & les principaux attributs. Ces œu6 
font blancs comme la neige, la coque en 
cft extrêmement Grince , auffi* font -ils 
prelque tranlparens. Les remiz font orr 
dînairemcnt deux pontes chaque année, 
{a première en avril ou mai, & la féconde 
au mois d'août -, il eft plus que douteux 
qu ils en faflent une troifîème, 

queue , quoiqulï fût très - bie» que i'oîfeau qui 
l'avoit fait , 8'appeloit ptniulino. Voyez fop Orni- 
thologie» tome 1 /, page 7 18 , on y voit deux de ces 
pies accolés enfembie, cela rappelle ce que die 
Rzaczinskî de ces nids de remiz à double entrée 
que l'on trouve dans la Pokutie, fur les rives de 
h Byftrikz. Un Auteur anonyme , dont le Mé- 
moire efl dans le Journal de Phyihjue, août 1776, 
page 129, va plus loin qu'Aldrovandfe , &, après 
avoir comparé le remiz & la méfange à longue 
queue, trouve beaucoup d'analogie entre ces deux 
oifeaux. Cependant, en fuivant exactement fa mé- 
thode de comparaifon , il eût trouvé que le remi? 
a le bec & les pieds plus longs à proportion, la 

âueue plus courte, l'çnvergure auffi ^ le plumagç 
ifférent. 
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On voit des nids de remiz dans les 
marais des environs de Bologne 5 dans 
ceux de laTofcane^furlelacTrazymène, 
& ils font faits précifément comme ceux 
de la Lithuanie , de la Volhtnie , de la 
Pologne & de TAflemagne -, les gens 
fimplcs ont pour eux une vénération 
fupcrftîtîeufe , chaque cabane a un de 
ces nids fufpendu près de la porte -, les 
propriétaires le regardent comme un 
véritable paratonnerre , & le petit archî- 
teûe qui ïe conftruit , comme un oifeau 
facré. On feroît tenté de faire un repro- 
che à la Nature de ce qu elle n eft point 
aflèz avare de merveilles , puifque chaque 
merveille eft une fource de nouvelles 
erreurs- 
Ces mélanges (e trouvent auflî dans la 
Bohème ,1a Sfléfie , l'Ukraine, la Ruffie , la 
Sibérie, par-tout en un mbt où croiflent les 
plantes, cjui fourniflènt cette matière co- 
tonneufe dont elles fe fervent pour conC- 
truire leur nid (h); maiç elles font rares 



(h) Daniel Tîtius remarque qu*en effet il y a 
I^eaucoup de marécages & d'arbres ou plante» 
iiquatiques, telles que fauies, aunes, )>euplier8>, 

• Gii) 
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en Sibérie, fclon M. Gmelin (i)^ 8c 
elles ne doivent pas non plus être fort 
communes aux environs de Bologne, 
puiique , comme nous l'avons dît plus 
mut, AIdrovande ne les connoîflbit pas: 
cependant M. Daniel Titîus regarde 11- 
talie comme le vrai pays de leur ori- 
gine (kjj d'où elles' ont paffé par l'État 
dt Venife, la Carinthîe & TAutriche 
dans le royaume de Bohème , la Hongrie, 
la Pologne & les contrées encore plus 
feptentrionales. Par-tout , ou prefque par- 
tout elles fe tiennent dans les terreins 
aquatiques , & favent fort bien fe cacher 
parmi les joncs & les feuillages des 
arbres , qui croiflent dans ces fortes de 
terreins. On afîlire qu elles ne changent 



jSitéefy aj!ers , hierachtm , jun6ûgo , &c, dans la Voî- 
hinie, la PoîéGe, la Lithuanie & autres cantons 
de la Pologne que les remiz fembient aimer de 
préférence. 

(ij Voyage en Sibérïe, tomi II, page 203. 
I.e Confeiller J. Ph. de Strahlenberg avoit obfervé 
ces oifeaux en Sibérie avant M. GmeJin, félon 
Daniel Titîus. 

fkj C'eft de-Ià que !eur font venus les noms de 
nmifiA; d'ucanthides Roman^, d'oifeaux Romaiofi. 
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point de climat aiix approches dé 
l'hiver ( l). Cela eft facile à comprendre 
pour les pays tempérés où les infcâe^ 
paroiflent toute raiihée -, mais , dans les 
pays plus ao ^Tord, je croîrois que les 
remÎ56 changent au moins de pofition 
pendant les grands froids, comme font 
les autres mcfânges , & qu'ils Te rappro- 
chent alors des lieux habites. M. Kramet 
nous apprend en effet qu'on en Voit 
beaucoup plus l'hiver qu'en toute autre 
faifon aux environs de la ville de Pfqck, 
fituée fur les confins de l'Autriche & 4© 
la Hongrie , & qu'ils^ fe tiennent tou- 
jours de préférence paxmi les joncs & les 
rofeaiix* ' 

On dît qu'ils ont un ramage , mais ce 
j^amage n'eft pas bien connu , & cepen- 
dant on a élevé, pendant quelques années, 
déjeunes remîz pris dans le nid , leur 
donnant des oeufs de fourmi pour toute 
nourriture (m): il faut donc .qu'ils ne 
chantent pas dans ^â c^ge. 

(l) Cajewn Montî & Daniel Titîùs. 
(m) Daniel Titius, pagts 24 6* 44. H dît aS- 
leura qu'ïit changent nûeûx que h méfange à 

Giv 
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Le plumage de cet oi/eau eft fort vul- 
gaire-, il a le fommet de la tête blan- 
châtre; rocçiput Se le defTus du couv 
cendrés (^nj; tout le defliis du corps 
gris , mais teinté de rokifsâtre dans la 
partie antérieure -, la gorge Se tout le 
deffous du corps, blanc, teinté de griî- 
cendré fur lavant, & de roufsâtre fiir 
l'arrière; un bandeau noir fur le front qui 
s'étend horizontalement de part & d'autre 
fur les yeux & fort au-delà des yeux; 
les couvertures fupérîeures des ailes, 
brunes, bordées dun roux qui va fe 
dégradant vers leur extrémité ; les pennes 
de la queue & des ailes, brunes aum , mais 
bordées de blanchâtre; le bec cendré; les 
pieds cendré^ougeâtre. 

Il paroit, d*apfès la defcrîptîon de 
M. Cajetan Monti > qu'en Italie ces oi- 
feaux ont plus de roux dans leur plu* 
mage, & une légère temte de vert fur 



longue queue, laquelle chanfe fort bien fuivant 
Béton/ 

fnj Daniel Thîus a vu une tache noirâtre aux 
environs de la première vertèbre du cou , k unç 
auu:e hux environs de Tamis. 
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les couvertures fupcrîeurcs ics ailes, &c. 
& d'après celle de M. Gmelfn , qu'en 
Sibérie ils ont k dos brun , la tête blan-* 
che & la poitrine teintée de roux \ mais 
ce ne font que des variétés de climat, 
ou peut-être de (impies variétés de def- 
cription , car il fuflSt de regarder de plus 
près, ou dans un autre jour, pour voir un 
peu diflcremment. 

La femelle , fuivant M. Kramer , n'a pas 
le bandeau noir comme le mâle s fuivant 
M.Gmelin elle a ce bandeau , & en outre 
ia tête plus grifc que le mâle , & le dos 
moins brun •, tous deux ont l'iris jaune & 
ia pupille noire , & ils he font guère plus 

S|ros que le troglodyte j c'eft-à-dire j.qu ib 
ont à peu-pres de la taille de lîotre 
méfange bleue. 

Longueur totale, quatre pouces & 
demi-, bec, cinq^ lignes, le fupérieur un 
peu recourbé \ l'inférieur plus long dans- 
les jeunes (o); tarfe, (ix lignes & demi v 

(o) Roftmm /hbitd^decrefcens in fummum acumen* 
Tmajpage 19. kojhum paulatim dtjîfiens in apicem^ 
Tnm^page :t%, M. Klein dit que cette méfange 

Gv 
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©ngles très-aigus, le poftérîcur le plus 
fort de tous-, vol, fept pouces un tiers j 
queue, deux pouces , compofée de douze 
pennes , un peu étagées , dépafle le§ ailes 
de treize lignes. 



eii, après la charbonnière, celle qui a le plus long 
bec , il aui oit dû dire aufiî ^près la mouflache & 
la. méfarge de Sibérie, fans parler de plufieun 
mélanges étrangèrei. 
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*LA PENDULINE(a). 

M, MoNTi croyoit que le remîz ctoît 
le feuï parmi les oifeaux d'Europe , qui 
fufçendît fon nid à une branche (b) : 
maîs,fiins parler du îoriot qui attache quel*« 
quefois le fied à des rameaux foSbles & 
mobiles , & à qui M: Frifch a attribué 
celui de la méfange à longue queue (cj^ 
Voici une efpcce'bièn connue en Langue- 



* Voytx 1** planches enïumîiiécç , iî.9 ^qî , o^i cei 
oîfeau eft repréfenté jîg. i , fous ïe^ nom de m^r 
^/r^ du Languedoc. 

fa) On i'appeile ▼uîgaîremeht en Lartguedèc, 
tanûri fiut>ag€ ; ôc plus^ vulgairenient encore debafi 
JfiiH.ÙoKe^xL &Ie nid ont été envoyés par M; de 
h Broulfe , Maire d'Aramont , député des États 
du Languedoc. ... 

fbj P^oyex la Cdfieâîon atâdéjniqu* , pdrm 
inangire , tome X , page 371., :iiiiadémU dt B^ 

^^* \ 

(t) Cette méprife étoit d'autant pîus facile à 
éTÎter , que le nîd du lof îot eft fait en coupe , ^ 
ou-fert par- deflîn, & que cet oîfeau n'y emploie 
jttDais ce duvet végétal que feurniffe^t tes fleura 
^ les fèuilfes de certaines plantes « lors même qu'3 
y en a abondante autour de lui.' 

G v) 
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doc y quoique tout-i-fait ignorée des Na- 
turaliftes, laquelle fait fon nid avec au- 
tant d'art que le leiaiîz de Pologne , qwî 
femblé mcnic y employer uûe induftrîe 
plus raifonnée > & qui mérite d'autant 
plus Dotrc attention > quavec les mêmes 
talens elle n'a pas à beaucoup près, la 
incme célébrité: on peut la r.egarder 

• comme étant analogue au remiz , mais 
non comme une fimple variété dans cette 
efpèce^ les tr^ts de difparité que l'on 
peut obferver dans la taille,, dans les pro- 
portions de» parties , dans les couleurs 
du plumage , dans la forme du nid , &c» 
étant plus que fuffiiàns pour conftituer 
une différence fpécifique* 
. Je lui ai donné le nom de pcnduline jCjpi 
préfente à l'efprît la fingulière conftrue- 
tion de (on nid-, ce nid eft très-grand; 
relativement à la taille de loifeau -, il cft 
fermé par-deffus, prefque de la groiïcut 

. &de la £E>rme d'un œuf d'autruche :foi> 
grand axe a fix pouces, le petit axe trois 

jk demi j elle le fufpehd. à la bifurcation 
d une branche flexible de peuplier , que 
pour plus grande folidîté elle entoure de 
bine , fur une longueur de plus de fept i 
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huit pouces : outre la laine èHe emploie 
la bourre de peuplier, de ftule, &c. 
comme le remrz. Ce nid a /on entrée par 
le côté, près du deflus, & cette entrée 
eft recouverte par une efpèce d'avance 
ou d'auvent continu ayec le nid , & qui 
déborde de plus de dix -huit lignes^ 
Moyennant ces précautions , fcs -petits 
font encore plus à l'abri de% intempéries 
de la faifôn , mieux cachés, & par confé- 
quent plus en fureté que ceux du remiz 
de Pologne. 

Cet oifeau a la gorge & tout le deffous 
du corps blanc-roùfsâtre ^ le deffus gris- 
roufsâtre , plus foncé que le deffous -, le 
deffus de la tête gris^ les couvertures 
fupérieures des ailes, noirâtres, bordées 
de roux , ainfî que les pennes moyennes , 
mais le roux s^édaircit vers leur extré- 
mité 5 les grandes pennes noirâtres, bor- 
dées de blanchâtre ^ les pennes de la 
<iueue noirâtres, bordées de roux-clair; 
le bec noir : l'arête fupérieure jaune-r 
brun -, les pieds de couleur plombée. 

Longueur totale , un peu moins de 
quatre pouces y bec de méfange, qu^e 
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lignes & plus s tarfe fix lignes •, ofiglc 
poftérieùr le plus fort de tous , peu 
arqué -, queue , onze à douze lignes , fcroit 
exaftement carrée lî les deux pennes ex- 
térieures n'étoient pas un peu plus cour- 
tes que les autres , dépaffe les ailes d'en- 
viron fix lignes* 
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""LA MÉSANGE 

A LONGUE <lVEVU(a). 

Un NE POU VOIT mieux caraAérîfer ce 
très-petit oifeau que par fa très-longue 



• V^^ ïes planches enlummëes , nP 50a , Ç^, ^ 

(a) A^-yiôat?,^ ipwyÀc ( méfange de montagne )* 
Ariftote, H//?. Animal, lib. Vlli, cap. m. • 

^flrw montieola, méfange à longue queue > pêrd- 
fequene. Bélon , Nat. des Oifeaux, page 36». 

Parut cauiattts ; \ Rome, pota^iffa. Olîna^ C/c- 
««//m«, fol. a8. ^ 

•^Gefner, ^m, pag. 643. A'f^î*5^ > J?4eri de 

■^ Aldrovande, OrniM. tom. II , p^. 7^5 1 
^ Cologne, M;i/»t«pi*«r;.cii Italien*, /«''0^'?'««' Z"^' 
^'/^ffo , peniolino, 

^ Jonfton . Avts , pag. 86- 

"- Wainghby , OmithoL pag. 176 ; en An^e- 
*erre , hnicola , plutôt que montieola , ce qui n'tft 
point conforme aux lAfervations lea plus générales, 
^ Danid Titius^ ma» peut avoir lieu en Angle» 
terre. t 

— Ray , SynopP' P'^g- 74 ? -^- 5» 

"- Charleton. Exercit. pag. 96, n.° 4.; en An- 
§îois, long-tailed mouHtain^tit'inwfi, yith a whitt 
^^WR^ wm ' tapptr , mouria* 
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queue s elle eft plus longue en effet qtre 
tout le lede de la perfonne > & fait elle 



— Schwenckftld , Aviar, Siltf, pag. 319 ^ «n 
Aifemand, iM-mdfe. 

— Rzaczynski , AuBbiar, Polon. pag. 404 ; en 
PoIonois^y^loM idutgim ogpnem. 

Long'taiUd tit-mouft, British Zoology y pag, 115 , 
G. 24, 5>. 5. 

— AJbm, Hi^. N«f. </« 0//: tom. II , p!. LVii. 
Parus cauJatus capitt vario ; parus nidum fijpen- 

dtns (cette dénommation eft propre au renia; on 
verra bientôt la^aufe de l'équivoque). Klein , Orio 
Avium , pag. 85 , n.« 7» ' 

Parus caudâ longé , iardere; en AUemsad ^ loup 
fihwantiiBt-mtifr, fchwantx- maifi , ^agil - maifi 1 
pfanntn fflid ou pfannen flitglix ( queue de poîie), 
mor - maifi , ritt- maifi , berg - mai fi , fihnee - matfe, 
Frifch,toinel,cia(r. il, div. 1 , art. vi , n.*» xiv.' 

Orites ( monticola J Moehring y Avium ginera, 

^- 37' pag. 45- 

' Parus s vtrticc alho , caudA corpore longiùrz ; en 
Suédois , ahltita, Linnaeus> Fauna Succica, n.^ 34g; 
& Syfl. Nat. éd. XIII, G:ii6, Sp. l'i. 

• — Kramer , Eknckus Auflr. iufr, pag, 579 , 
B.^ 6 ,' en Autrichien , hdimùfi , pfknntn-fiitL 

Boulard, félon Cotgrave ; dan$ i'Oriéaflois , /er- 

•kaqutue ; en Saintongc , queue de potion ; dans ie 

Verdunois , demoi fille ; dans ia Sologne , fourreau, 

gueule de four. Salerne , Hifi. Nau des Oifiaux , 

'page 216. 

Moittiet OM moignet à Montbard; liame en d'au- 
ti€s «endroits , fans doute ^ caafe de la longur queuç 
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Ceult beaucoup plus de ia moitié de la 
longueur totale : & , comme d'ailleurs cette 
mélange a ie corps effilé & le vol rapide > 
on la prendroit, lorfqu'elle vole, pour 
une flèche qiii fend l'air (bj; c'eft fans 
doute à cauie de ce trait remarquable de 
difparité, par lequel cet oifcau s'éloigne 
des méfanges, que Ray a cru le devoir 
féparer tout-à-fait ^e cette famille ("c) i 



traînante ; metwièn^matcrat; quelques viîl^coîs îuî 
donnent auffi le nom de monftre , parce que fet 
plumes font prefque toujours hérifées. Foye^ Jour- 
nal de Phyfîque, août 1776 , page 129. 

Paras firdidè rojèus, infinie albo confufe mixtus ; 
tapite tétniis longituiiaalihut alhis & nigris vario ; 
uniâ ad occipitio ai uTopygium nigrâ ; reSricibas tribui 
Mtrimque exdmis obliqué ex teriùs albis, iiittriàs nigris » 
iattrmediis lengiffimis. . . Parus longicaudus , méfangft 
à longue queue. BriJJbn, tome^ll, page 570. 

fbj British Zooïogy, pag. 115. 

(c J Aifis fui generis ^ Ô à paris longé iiverft. 
Synopfis , pag. 73. Les Autevu-s de ia Zoologie 
Britannique , trouvent que par fon bec plus con- 
vexe que celui des méfanges ^ Se par d'autres petites 
analogies , il fe rapproche beaucoup des pies-griè* 
ches; mais il ne faut qu'un coup d'œil de comparai- 
fcn fur hi figure de ces oifeaux & fur leur hiftoîre , 
pour s'aflTurer de fa grande différence qu'il y a 
entre une- pic- grièche & une méfange à longue 
quieue: je fuis furpris que quelque Méthodifte 
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maïs, comme H $*en rapproche par bcâU-^ 
coup d*autres propriétés plus eflentieUes, 
Je le laifleraî , avec Je plus grarid nombre 
des Naturaliftes, dans îa pofleffion paifi- 
He de fon ancien nom. Hé ! quel autre 
nom pourroît convenir à un petit oifeau 
à bec court & cependant affez fort , qui 
fait fa principale réfidence dans les boisj 
qui cft d'un naturel ^rès-rcmuant k très- 
vif, & n'eft pas un moment en repos*, 
qui voltige fans cefle de buiflbn en buif- 
fon , d arbufte en arbufte , court fur les 
branches , fe pend par les pieds , vit cii 
/bciété, accourt promptementau cri de 
fes femblables , fe nourrit de chenilles , 
de moucherons & autres infe<5l:es , quel- 
quefois de graines; pince les bourgeons 
des arbres qu^l découpe adroitement; 
pond un grand nombre d*œufsi enfin 
qui , fuivànt les obfervations les plus exac- 
tes (d)j a les principaux caraftères exté- 

n'aît pas rangé cette dernière avec k» motacHIes, 
parmi lefqueUes elfe auroit très-bien figuré, ayant 
dans \z longue queue un mouvement biufqùe k 
fouveni répété de bar en haut 
(ij Bélon,M. Hébert, &c. 
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rieurs des méfanges , & ce qui cft bien 
plus décifif, leurs mœurs & leurs allures ? 
il ne s'éloigne pas même absolument de 
toutes les méfenges par /à longue queue 
étagce 5 puifque la mouftache & le remiz , 
comme nous lavons vu , en ont une de 
cette même forme , qui ne difière que 
du plus au moins. 

Quant à la manière de faire le nid , il 
tient le milieu entre les charbonnières 8c 
le remiz : il ne le cache point dans un 
trou d arbre où il feroit mal à fon aifc 
avec fa longue queue 5 il ne le fufpcnd 
pas non plus , ou du moins très-rare- 
ment fejj à un cordon délié, mais il 
l'attache folîdemefit fur les branches des 
arbriifeaux, à trois ou quatre pieds de 
terre-, il lui donne une form« ovale 3c 
prefque cylindrique , le ferme par - deffus , 
laiffe une entrée dun pouce de diamètre 
dans le côté , & fc ménage quelquefois 

f tj Nunc in alneds fujpenfis , nnnc arboris ramo 
^Jpilco impofîtus. Dan. Titîus, pttg. 33. Il peur f« 
wire que cet Auteur ait rencontré pïulîeurs de ces 
nids fufpendus ; mais les autres Oofervateurç s'ac- 
cordent à dire qu'ils font très - rares. Foyti , ci- 
V^*, la note fij. > 
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deux îflues qiû fc répondent , afin d'évi- 
ter l'embarras (te fd retourner (fj ; pré- 
caution d autant plus utile que les pennes 
de fa queue (e détachent avec facilité & 
tombent au plus léger froiflênaent (g). 
Son nid diffère encore de celui du 
reraiz , en ce qu'il eft plus grand (h)j 
d'une forme plus approchante de lacylin- 
drique ', que le timi n'en e(l pas auffi 
ferré-, que le contour de fa petite entrée 
ne forme pas communément au dehors 
un rebord failUnt (ij; que fon enve- 



(fj Vbyex Frifdi & Rzaczynskî, aux endtoi» 
tités. 

. fg) C'eft ce qui lui a i&it donnet le nom de 
pird-firqaeue» 

(h) J'ai mefur^ de ces nids, qui avoîent environ 
huit pouce» de hauteur to quatre de latgeur. 

(iJ Cajetan Monti prétend que cela n'a jamais 
lieu. Ojlio in tubulum protenfi , dit au contraire 
Daniel Titius, page 33. Ces obfervations oppofées 
peuvent être également vraies, pourvu qu'on l« 
reftreigne aux lieux & aux temps où elles ont été 
faites , & qu'on ne veuille pas les donner pour des. 
réfultats généraux. H eft probable que ce nid fuf- 
pendu > une b:-anche de faule avancée fur l'eau , 
feit en forme de fac , compofé de matière coton- 
neufe & de plumes, trouvé en 1745 aux environs 
de Prentalow , djins la Marche Uckraine^ & dont 
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loppe extérieure cft compofée de brins 
d'herbe, de mouffe, de lichen^ en un 
mot de matériaux plus greffiers j & que 
le dedans eft garni d une grande quantité 
de plumes & non de matière cotonneufe 
que fourniffent les faules & les autrps 
plantes dont il a été parlé à l'article du 
remiz. 

Les méfangcs à longue queue pondent 
de dix à quatorze œu&, même jufqu'à 
vingt, tous cachés prcfque entièrement 
dans les plumes qu'elles ont amaflees au 
fond du nid : ces œufs font de la grof- 
feur d'une noifette -, leur plus grand dia- 
mètre étant de fix lignes : ils lont envi- 
ronnés dune zonrrougeâtre fur un fond 
gris , lequel devient plus clair vers le gros 
bout. 

tes jeunes vont avec les père & mère . 

parle Pani^ I Ticî.us , fagt 14 » étoit un nid de me- 
fange à longue queue ; car fî Ton vouloit Iç regar- 
der comme celui d'ua remiz, il faudroit Tuppcfer 
que ie remiz emploie des plumes dans I«^ conf- 
truûion de Ton nid, ce qui eft cono^ireà toutes 
ies obfervaûous , au lieu que la méfange ^ longue 
queue ies emploie tant au dedans qu'au dçnors | 
mais beaucoup plus au dedans. 
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♦ pendant tout l'hiver , & c-eft ce qui forme 
ces troupes de douze où quinze qa on 
voit voler enfemble dans cetÇc faifon, 
jetant une petite voix claire , ifëulement 
pour (e rappeler -, mais , au printemps, leur 
ramage prend une nouvelle modulation, 
de nouveâinc accens (k)^ & il devient 
beaucoup plus agréable. 

Ariftote aflLire qfue ces oîfeaux font 
attachés aux montagnes-, Bélon nous dit 
qu il les aroit obfervés en toutes contrées, 
& Bélon avoit voyagé*, il ajoute qu'ils 
quittent rarement les boij^ pour 'venir 
dans les Jardins •, Willughby nous apprend 
qu'en Angleterre Hs fréquentent plus les 
jardins que les montagnes •, M. Hébert eft 
du même avis que Willughby , en ref- 
■■ ' ' 1 1 ■ I ■ Il I II. . . I ■ ' I f 

, (k) w lï chante fi pïaifaminent au printemps, 
M dit Bélon ^ au'il n'y a guère autre oifeau qui ait 
la voix plvâ hautaine <âc plus aérée* j> NûlJu 
Oi féaux. Gefner dit que, dans cette même faifon, 
ia méfange à iongue queue dit puickeg , gukkeg' 
Selon toute apparence ce n'eft pas là fe chant vlai- 
jknt dont Bélon a voulu parier. D'autres aifent 
que cette méfange a fa voix fbible & un petit cri 
y aflez clair, ti , ti, ti, ti; mais ce petit cri n 'eft 
pas fans doute le ramage qu'elle fait entendre a« 
printemps. 
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tfeigajint toutefois fon aflertion à l'hiver 
feuiement ; félon Gefner , ils ne par oiffent 
quau temps des froids, & ils fc tien- 
nent dahs les endroits marécageux &: 
parmi les rofeâux, doù ils ont tiré leqr 
nom de méfangcs dt rofeaux ; M. Dau- 
benton le jeune en a vu des volées au 
Jardin du Roi fur la fin de décembre , & 
m'a appris qu'oiî en voyoit aflêz commu- 
nément d3tt\$ le bois de Boulogne î enfin 
les uns difent qu ils reftçnt pendant l'hi- 
ver, les autres qu'ils voyagent j d'autres 
enfin qu'ils arrivent plus tard que les au- 
tres mé/angeS| d'où ils ont été nomméf 
méfange de neigç. Tous ces faits , tous 
ces avis contraires peuvent être & font à 
mon fcns également vrais : îl ne faut pour 
cela. que fuppofer, ee qui eft très-vrai- 
femblable , que ces oifeaux varient leur 
conduite félon les circonftances des lieuîç 
& des temps s qu'ils reftçnt où ils font 
bien , qu'ils voyagent pour être mîçiiîç ^ 
qu'ils le tiennent fur la montagne ou 
dans la pleine, dans les terreins leçs oig 
humides, dans les forêts ou dans les vcr^ 
gers, par-tout en un /notoà ils fencon- 
trer^t ieiir fubûftagcç^ Scle^irs eoir^^iodi- 
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tés. Quoi qu'il en foit, ils fe prennent 
rarement dans les trébuchets , & leur chair 
n eft point un bon manger. ^ 

Leurs plumes font prcftjue décompo- 
fées, Se reflemblent à un duvet fort long; 
ils ont des elpèces de fourcils noirs, les 
paupières fupérieures d un jaune-orangé^ 
mais cette couleur ne paroît guère dans 
les fujets defféchés^-, le deflus de la tcte, 
la gorge & tout le deflbus du corps blanc, 
ombre de noirâtre for la poitrine & quel- 
quefois teinté de rouge fur le ventre, fur 
les flancs Se fous la queue : le derrière du 
cou noir, d'où part une bande de même 
couleur qui parcourt toute la partie fupé- 
rleure du corps, entre deux larges ban- 
des d'un rouge faux -, la queue noire i 
tordéc de blanc •, là partie antérieure de 
l'aile noire & blanche-, les grandes pen- 
ries noirâtres , les moyennes auffi, raâs 
bordées de blanc , excepté les plus prê- 
ches du corps qui le font du meoie roux 
que le dos -, le fond des plumes cendré* 
fiancé ', l'iris grife -, le bec noir, mais gris 
à la pointe , & les pieds noirâtres. 

La bande blanche du fommet de ia 
tête s'élargit plus ou moins > Se quelque- 
fois 
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fois gagne tellement (iir les bandes noires 
latérales., que la tête paroît toute blan- 
che: dans quelques individus, le deflbufi 
du corps eft tout blanc, tels étoient ceux 
qu a vus Biélon , & quelques-uns que j'ai 
obfcrvés moi-même. Dans les femelles , . 
les bandes latérales de la titc ne font que 
noirâtres ou même variées de blanc & 
de noir , & ÏQS couleurs du plumage ne 
font ni bien décidées ni bien tranchées. 
Cet oifêau ne furpafle guère le roitelet 
en groflcur: il pèfe environ cent qua- 
torze grains *, comme il tient fes plumes 
prefgue toujoiurs hériffées ^ il paroît iia , 
peu plus gros qu'il n'eft réellement. 

Longueur totale , cinq pouces deux 
tiers-, bec, trois lignes & demie, plus 
épais .que celui de la méiange bleue , le 
fupérieur un peu crochu ^ la langue un 
peu plus large que celle de cette même 
méfange bleue , terminée par des ïîlets ; 
tarfe^ fept lignes & demie-, ongle pofté- 
ricur fe plus fort de tous -, vol , fix pou- 
ces & demi -, queue, trois pouces & demi , ' 
compofée de douze pennes inégales, irré- 
gulièrement étagées , & toujours augmen- 
tant de longueur depuis la plus extérieure 

Oifeaux ^ Tome X. H 



ïjo Hijloire Naturelle 

qui a dbc-huît lignes, jufqu'à la cînquîè^ 
me qui en a quarante - deux , plus ou 
moins *, la paire intermédiaire n en a que 
trente*neuf au plus , & eft à peine é^e 
à la quatrième ("IJj la queue dépaffe les 
ailes d'environ deux pouces & demi. 

Tube inteftinal , quatre pouces *, je n ai 
aperçu quun léger veftige de cœcum; 
géfier mufculeux, contenoit des débris de 
matières végétales & d'infeéèes , un frag- 
ment de no/au, point de petites pierres. 



(IJ Je l'ai vérifié fur nombre d'individus; mais, 
Comme ces pemies fe détachent fàciiemem, on 
pourroit , fi l'on n'y pretioit garde , tomber dans 
c^eiques méprifes. Bélon^dit que cette méfangea 
la queue fourchue comme l'hirondelle , <& il dit en 
même temps que cette queue eft étagée ; il Biuc 
donc que , aans l'individu qu'a vu Bélen , les pennes 
de la queue fe fulTent féparées par quelque caufe 
accidentelle en deux parties > au lieu que, dans leur 
fituation naturelle , elles font fuperpofées les unes 
anx autres , au point que la queue paroît fort étroite. 
Danjei Titius s'eft auffî trompé, en difant que II 
paire intermédiahre étoit la plus longue de toutes; 
c'eft la cinquième paire qui furpafle toutes kl 
autres en longueur. 



m . JTr 
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LE PETIT DEUIL. 

J'appelle aînfi une petite méfânge qu9 
M. Sonnerat a rapportée du cap de Bon-- 
ne-efpérance^ & dont il a fait paroîtr^ 
la defcription dans le Journal de Phyfi- 
que. Les couleurs de fon plumage font 
en effet celles qui conftituent le petit 
deuil, du noir, du gris, du blanc: elle a 
la tête , le cou , le déflus & le defTous du 
corps dun gris-cendré dair; les pennçs 
des ailes noires , bprdées de blanc -, la queue 
noire deffiw * blanche deflbus -, Tiris , le . 
bec & les pieds noirs. 

Cette méfange fc rapproche- des pré- 
cédentes , fur-tout de la méfange à longue 
queue , par la manière de faire fon nid s 
elle rétablit dans les buiffons les plus 
«pais, mais non à Textrémité des bran- 
ches, comme l'ont fuppofé quelques Na- 
turaliftes •, le mâle y travaille de concert 
avec fa femelle -, c'eft lui qui frappant de 
fes ailes avec force fur les côtés du nid , 
en rapproche les botds qui fe lient en- 
femble & s'arrondiffent en forme de boulQ 
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dongée; 1 entrée eft dans- le flanc, les 
ceiifs font au centre dans le lieu le plus 
fur & le pIiK chaud-, tout. cela fe trouve 
dans le nid de la méfange à longue queue, 
iYîaîs ce qui ne s'y trouve pas , c'cft un 
petit logement féparé où le mâle fe tient 
tandis que la femelle couve. 
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■ f ——————I — — — 

"LA MÉSANGE 

A CEINTURE BLANCHE. 

Nous NE SAVONS poîtit ITiiftoirc de 
cette mefange que nous avons vue dans 
le cabinet de M. Mauduit. M. Mullei 
n'en a ppint parlé; il pourroit fe faire 
qu elle ne fc trouvât pas en Danemarck , 
quoiquelle ait été envoyée. de Sibérie: 
elle a fur la gorge & le devant du cou 
une plaque noire qui d^fcend fur la poi- 
trine , accompagnée de part & d'autre 
dune bande blanche qui naît des coins 
de la bouche, pafle fous l'œil, defcend 
en s'élargiflant )ufqu*aux ailes, & s'étend , 
de chaque côté, fur la poitrine où elle 
prend une teinte de cendré, & forme 
une large ceinture y tout le refte da 
deffous du corps cft gris - roufsâtre \ 
le deflus auffi , mais plus foncé -, la 
partie fupérieure de la tête & du cou , 



* f^jfq[Ie5 planches enluminées, w.® 708 , fig- %* 

Hiij 
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gris-brun -, les couvertures fupérîeurw des 

ailes , leurs pennes & celles de la queue, 
brun-cendre î les pennes des ailes & la 
penne extérieure de la queue, bordées 
de gris-roux *, le bec Se les pieds noirâ- 
tres. 

Longueur totale, cinq pouces*, bec, 
fix lignes ; tarfe , fept \ queue , vingt-deux , 
dépaue les ailes de quinte \ elle eft un peu 
ét^ée , en quoi cette cfpcce a plus de 
rapport avec la mouftache, le remiz & 
la méfange à longue queue , qu'avec les 
Autres efpèces, qui toutes ont la tjueuc 
tin peu fourchue. 




de la Mefangt huppée, ijf 



''LA MÉSANGE HUPPÉ sCa). 

Elle a en effet une jolie huppe noire 
& blanche qui s'élève fur fa tête de huit 



* yoyti fes planches enluminées, n.^ 50a , fig. n. 

(a) Parui crifiatus; en AHemend, kobel-meiJJT^ 
heubd'meiJT, htiêen - mttjf , flruff^-meisftin. Gefner, 
Aves, pag. 642. 

— Aidrovande, OrnithoL tom. II , pag. 723. 
— Jonfton, jiifes, pag. 86. 

— Wiliughby, Ornitholog. pag. 175; enAngloîs, 
tht crejicd titmoufi, 

— Ray, Synopf Jp. page 74. 

— Cftarfeton, Extrciu pag. 96, n^j; en An- 
giois, tht jumpîT-titmouft (mélange de genévriers ). 

' — Schwenckfcld, Jviar. Silef^, 321 ; en Al« 
lemand, kobd-mtiji.. . flraujfmeisflin. . . 

— Rzaczynski , Jndtuar. Polon, pag. 404 ; e» 
Allemand , firoof' meijl, ... en Polonofa , fîkort, 
ciubata. 

— Frifch, tom. I , clajf. 11 , iiv, 1 , art. r , 
«.° 14; en Allemand, die fchopf - maift , hauhen^ 
maîft. 

— Klein, Orâo AvL pag. 85, n.* 6. 

— Barcére, Sjfecimen noyam, clafi*. III , Gen. 24, 

— ■ Albin , Hift* Nat. des Oifiaux , tom. 1 1 i 
pL LVU. 

Hi/ 
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©u dix lignes, & dont les plumes font 
étagées avec une élégante régularité-, non- 
feuTea?ent,eHe a reçu cette parure diftin- 
guée, elle eft encore parfumée naturel- 
lement, elle exhale une odeur agréable 
qu'elle contracte fur les genévriers (^^^ & 
autres arbres ou arbriÛèaux réfîneux fur 
lefquels elle fe tient prefque toujours \ & 
CCS avantages, qui femblent appartenir 



Parus capite cri [lato ; en Suédois, tofs-my^Jâ, 
/o/s- tita, mes/tau, Llnnxus , Fauna Suecka , n.° 239. 

— Kramer , EUnchus Juftr, iofir. pag 379, 
iî.° 2; en Autrichien, ycAo/f-meZ/c. 

Parus capite criftato , coUari nigrs , vtntn alio» 
Linn2^\i$y Syft. JNat. éd. XIII, Gen. 116, Sp. 2. 

— En Danois , top melfe. Mulier , Zoologia Dau, 
prodrom, n.** 282. 

Parus crijîatus fuptrnl grifio-wfijcais , iufernècaih 
dicans; crijtâ ex alhido 6* nïgro varia : tamiâ ponè 
oculos nigrâ ; taniâ arcuatâ nigrâ , genarum parusi 
infimam cingente ; gutturi iiigro ; reêtricibus grifeis , 
oris exteriorièus grifeo-rufefcentibas, . . , Parus criftatits^ 
h méfange huppée. BriJJhii, tom. III, pag. 558. 

Méfange coifée, à bouquet, à pennache; mé- 
fange crêtée, huppée, chaperonnée. Sétrn^» Hift< 
Nat. des Oifeaux, pag. 216. 

(b) Avicula eUgantiJ[fima tùni ex fubviriH cripj 
tùm oh odorem juniperiiium auem txh(d&t% infigni^ 
Cbarlcton, à l'audroit çiti* 
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exclufivemcnt au luxe de la focîété , 3c 
dont il paroît fi difticîie de jouir fans 
témoins , elle fait en jouir individuelle- 
ment & dans la folitude la plus fauvagc , 
moins pleinement peut-être , mais à coup 
fur plus tranquillement. Les forets & les 
bruyères, fur-tout celles où il y a des 
genévriers & desfapins, fpntle féjourqut 
liii plaît ,, ^ye y vit feule & flût la com- 
pagnie de$ autres oifeaux , même de ceux 
de fon efpèce (c) ; celle de Thomme , 
comme on peut croire, n'a pas plus d at- 
trait pour, elle , & il faut avouer qu'elle 
en eft'plus heureufe^ fa retraite, fa dé- 
fiance la fâuvent des piégea, de l'oifeleur -, 
on la prend rarement dans les trébuchets, 
& lorfqu'on en prend quelqu'une on ne 
gîïgne qu un cadavre inutile *, elle refufe 



^c;C'eft ravis de M. Frifch, confirmé pu 
celuide M. le vicomte de Quçrhoënt ;. cependant 
je ne dois pas diffimuîer que , félon Rzaczynski , 
îa miéfange huppée va par troupes , riiaftï fon auto- 
rité tie pem balancer celle des deux autres Obfer- 
J'ateurs : Rzaczynski ajoute que l'automne on prend 
beaucoup de cçs oifeaux dan« les montagnes, 

Hv 
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tonftammcnt la nourriture , & quelque 
art que Ton ait mis à adoudr . fon efcla*- 
rage , à tromper fon goût pour la liberté , 
'Oïl n*a pu encore la déterminer à vivre 
dans ia prifon. Tout cela explique pour- 
quoi elle n eft pas bien connue -, on fait 
leulement qu'elle fe nourrit , dans fa chère 
folîtude , des infcftes qu'elle trouve fur 
les arbres ou qu'elle attrape en volant ,& 
mi'elle a le principal caraftcre des mé- 
langes, la grande fécondité. 

De toutes les provinces de France, 
îa NQrmandie èft celle où elle eft le plus 
commune, on ne la connoît, dit M. Sa- 
ïerne , ni dans l'Orléanoîs j ni aux envi- 
rons de Paris : Bélon n'en a point parlé, 
non plus qu'Olina , & il pardît qu'Aldro- 
vande ne lavoit jamais vue *, en lorte que 
la Suède d une part , & de l'autre le Nord 
de la France, femblent être les dernières 
limites de fe's excurfîons. 

Elle a la gorge noire , le front blanc 
aînfî que les joues, & ce blanc des joua 
eft encadré dans un collier noir aflcz 
délié , qui part des deux côtés de la 
plaque noire de la gorge, & remonte en 
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fc £otti})ant vers Tocciput ^ une bande 
noîre verticale derrière l'ccH -, le deffoas 
du carps bbnchître; les flancs d'un roux^ 
clair ^ le.deirus-du corps dun gris-roux ^ 
le fond des plumes noir; les .pennei.dc. 
la queue grifes , & celles des ailes brunes, 
toutes bordées de gris-roux , excepté les 
grandes dt^ ailes qui le font en partie 
de blanc -fale-, le bec noirâtre, & les 
pieds de couleur plombée. 

Willughby a vu une teinte de ver- 
datre fur le dos 9c fur le 'bord extérieur 
des pennes de la queue & des ailes-, 
Charleton a vu une teinte femblablp fur 
les plumes qui compofent la hiippe*, 
apparemment que ces plumes ont dc% 
reflets, ou bien ce fera une petite variété 
d âge ou de fexe , &c. 

Cet oifeau pcfe environ le tiers d'une 
©nce , & n'eft guère plus gros que U mé- 
fange à longue queue. 

Longueur totale , quatre pouces deux 
tiers -, bec , cinq lignes & demie -, langue 
terminée par quatre filets -, tarfe , huit 
lignes ) ongle poftérieur le plus fort de 

Hrj 
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tous •, vol , fept pouces & demi •, aîle 
compofée de dix -huit pennes*, queue 
vingt-deux lignes & plus , un peu fourchue, 
compofée de douze pennes % dépafle les 
ailes de dix lignes. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport aux MÈ s ANGES. 

I. 
LA MÉSANGE HUPPÉE 

Xl£ LA CAIiOLIN£(a). 

Lahuppb de cette Méfange étrangère 
« cft pohit permanente ^ & n eft vérita- 
Wemcnt une huppe que lorfque I oifeau 
^git« de quelque paffiou» relève les 



(fi) Parus criftatus pe&ore ruhro. Klein , Aif. pag. 85^^ 
IL* 12. . _ 

^^iâ titmott/L Catesby, tom» T ^ pL 57. 

Parus criftatus fupémè faturatè grifius » infime aU 
^^^>cum aligna ruhtdîms mixturâ ; maeal'â in fyuci^ 
pittnigrà; re&riciSus fnturatè grijeis ; parus Caroli* 
"^"fis crifiatus^ méfange huppée de ia Caroline* 
^^ifon^ tonï. m,, pag- 561» 

Parus hicolor , capite criftata y mticè tngro ,. corpots 
*w«reo , fiihtiis ex albUo rufefiente. Lînnaeus , Syft* 
^«. cd. XII£,G. ii6,Sp. I. 

•^Muller, ZoqlogiaDan. proijvms, pag, ix; 
ta GjQëjolandoiç, amnffirfik^ 
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k>ngites plumes qui ia comporent, êc 

alors elle fe. termine en pointe*, mai* 
la fituation la plus ordinaire de cet 
plumes , eft d'être couchées fur la 
tète. 

Cet oifeau habite> niche & paffe toute 
ï année à la Caroline , à la Virginie , & 
probablement il fe trouve au Groenland» 
puîfqup M. MuUcr lui a, donné place 
dans ik Zoologie Danoife. Il fe tient 
dans les forêts , & vit d'infedes comme 
toutes les méfanges : il eft plus gros que 
l'efpèce précédente & proportionné dif- 
féremment, car il a le bec plus court & 
!a queue plus longue ; il pèfe environ 
qwatre ^os ; -fon fumage eft aflêz uni- 
forme: il a. le front ceint d!une efpècc 
de bandeau noir*, le refte du deffus de 
la tête & du corps , & même les pennes 
de la queue & des ailes gris-foncé: le 
'dcflbus. du corps blanc , mêlé d une 
légère teinte de rouge, qui devient plus 
fcnfible fur les couvertures inférieures des 
îûles -, le bec noir , & les pieds de couleur 
plombée, 

La femelle reflemhle parfaitement au 
mâle. ... 
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► Longueur totale environ fix pouces j 
dbec, cinq lignes & demie -, tarfe , huit 
lignes & demie, doigt du milieu fept 
lignes -, ongle poftérieur le plus fort de 
tous-, queue , deux pouces & demi,com- 
pofée 4e douze pennes, dépàffe les ailes 
d'environ feize fignes* . . 

I I. 

LA MÉSANGE A collier (b). 

Il semble qu'on ait coiffé cette raér 
fange d un capuchon noir un peu en 
arrière fur une tête jaune , dont toute la 
partie antérieure eft à découvert-, la 
gorge a auflî une plaque jaune ,au-deflôus 
de laquelle eft un collier noir: tout !e 
refte du deffous du corps eft encore 
jaune, & tout le deffus olivâtre^ le bec 



fbJThekoodedtitmoufcC^eshy^iomt rip^- 5o. 
Parus. cttcalh nigro. Kiem, Ordo jév. page % . 

Parus fufernè olwactàs, infernè lutéttS ; capite ante- 
rliis lutco ; torque nigro , ' caput pofleriùs & collum 
cingente; re&ticibus olîpaceis. . .-. Parus Carolinenjii 
ftïfÇKflfrts , méfange à collier de la*Cttroline. BriJfQti , 
tom. m, pag. 57ÎJ. . . * • 
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noir & les pieds bruns. Uoîfeaueft à petf 
près de la taille du chardonneret-, ilfe 
trouve à la Caroline. 

Longueur totale, cing pouce$j bec, 
fix lignes ', tarfe , neuf lignes , queue , 
vingt-une lignes , un peu fourchue , dépaffe 
les ailes de dix lignes* 

II I. 

LA MÉSANGE 

<A CROUPION JAUNE (c): 

Elle grim:pe fur les arbres comme 
les pics , dit Catefby , & comme eux fait 
(à nourriture ordinaire des infedes : elle 
a le bec noirâtre & les pieds bruns -, la 
gorge & tout le deiTous du corps gris *, 



. fc)Thi yellow-rump. Gatesby, Mm./, pL ji. 

LufiÎBia umpygio luua. K(eiu, Ordo-Av. pag. 74, 
Sp. 8. 

Parus fupertiè fufcus, ai olivactum iaclmûos , iih 
femè grifeus ; ttkricihus cauda fiperiorièus lureis; 
Ttmigihui iitteiiin penitiis. fufiU ; rtàricibus rufeo-oli* 
vaceis. . . . Parus yirginiauus , ta méfange Oç Virgir 
»»• Mrijfon, lQm« iU; page 575, 
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la tête & tout le defliis du corps Ju(qu*au 
bout de la queue, compris les ailes & 
leurs couvertures , d'un brud-verdâtre , à 
l'exception toutefois du croupion qui eft 
jaune : ce croupion jaune eft la feule beauté 
de Toifeau , le feul trait remarquable qui 
interrompe rinfipidc monotonie de (on 
plumage, & c*eft l'attribut le plus faillant 
qu'on pût faire entrer dans fa dénomi- 
nation pour caraûérifer l'efpèce. La 
femelle reflemble au vcâke\ tous deux 
font un peu moins gros que le char- 
donneret, & ont été obfervés dans la Virr 
ginie par Catefby. 

Longueur totale environ cinq pouces: 
bec , cinq lignes \ tarie , huit lignes J 
queue j vingt-une lignes , un peu fourr 
chue, compofée de douze pennes, dont 
^es intermédiaires font un peu plus courtes 
que les latérales , dépaffe les ailes d'environ 
dix lignes. 



^^ 
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I V. 
LA MÉSANGE 

CRISE A GORGE JAUNE(d). 

Non-seulement la gorge, irais tout 
le devant du cou eft d'un beau jaune , 
& Ton voit encore de chaque côté de 
la tête, ou plutôt de la bafe du bec fa- 
périeurieur , une petite échappée de cette 
couleur \ le refte du deflbus du corps eft 
fclanc avec quelques mouchetures noires 
fur les flancs-, tout le deffus eft dun 
jolp' gris -, un bandeau noir couvre ie 
front, s étend fur les yeux & defcend 



{i) Tht yellow tkroated crttptr, Catesby , Car9* 
lincj tom, I, pL 62. 

Patus Ammcanas pt&ore lutto ; en Allemand , 
gelbkehlige meifi. Klein , Ordo Avi. pag. 87 , n.*» 14. 

Parui fupeniè gnftus , infernè alius ; Jyiidpiu & 
taniâ utrimqueptroculos & ftcunium colli lama nigris; 
gutture & eollo inferiore fpltndidè luteisÇ^ mas^ ; unià 
iupUci tranfvtnâ în dis caniiiâ ; rcÔtricibus nigris, 
httraUhusinter'tHS alhis. . . . Parus Carolincnjis grifm* 
Srlflbni i«/n. HI , pag. 56^. 
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dEei deux côtés Tur le cou > accompagnant 
la plaque jaune dont j ai parle S les aile» 
font d'un gris-brun & nurquées de deux; 
taches blanches s la queue noire &. 
blandie \ le bec-noir & ie pieds bruns* 

La femelle n a ni ce beau jaune qui 
relève le plumage du mâle, ni ces 
taches noires quz fout fortir les autres 
couleurs. 

Cetoifeau eft commun à la Caroline s 
il ne pèfe que deux gros & demi , & 
cependant M. Briflbn le croit auffi 
gros que notre charbonnière qui en pèfe 
lept ou huit. 

Longueur totale, cinq pouces un 
tiers', bec, fix lignes*, tarte, huit lignes 
& demie \ ongles très-longs , le poftér 
rieur le plus fort de tous; queue, vingts 
fix lignes , \in peu fourchue , compoTce 
de dou2:e pennes, dépaffe les ailej d« 
quatorze lignes, 

V. 
LA GROSSE MÉSANGE BLEUE. 

La figure de cet oifeau a été com- 
muniquéic pat le marquis Fachinetto à 



i88 Hijîoire Naturelle 

Aldrovande , qui ne Fa vue qu'en pein- 
ture -, elle faifoit partie des deffins colo- 
riés doiieaux que certains voyageurs 
JaponnoïS offrirent aujPape Benoît XIV, 
& qui n*en furent pas moins fufpefts à 
WiUughby ^ cet habile Naturalifte les 
regardoit comme des peintures de fen- 
taifîe, repréfentant des oifeaux. imagi- 
naires ou du moins trcs-défigurés ^ niais 
par exaâttude nous allons rapporter la 
defcription d'Aldrovande. 

Le bleu-clair régnoit fur toute la par- 
tie fupérieure de cet oifeau> le blanc fur 
nnféricure -, un bleu très-foncé fur les 
pennes de la queue & des ailes v il avoit 
î'iris de couleur jaune , une tache noire 
derrière les yeux -, la queue auflî longue 
que le corps, & les pieds noirs & petits. 
Ces petits pieds ne font pas des pieds de 
méfangej d ailleurs toute cette defcrip- 
tion refpire une certaine uniformité qui 
ne rcflemble guère à la Nature , &: qui 
juftifie les foupçons de Willughby, 



'^jt^ 
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V L 
LA MÉSANGE AMOUREUSE (e); 

La Chine a auflî fes méfàtigcs: en voici 
une dont nous devons la çonnpiffance à 
M. f^bbc Gallois (jui Tavoit apportée de 
rextréraitéde TAlie, & qui la fit voir à 
M, Comiiierfon en 1769. Ccft fur la foi 
de çelyi-ci que je place cet pifeau à la 
fuite des méfanges , dont il s'éloigne vifi- 
blement par U longueur & la forme de 
fon bec, . 

Le furnom d'^moureufe donné à cette 
lefpjèce, indiquie affez la qualité dominante 
de fon tempérament; ep effet, le mâle & 
Ja femelle rue çcffent d^ fe carreffer \ au 
moins, dans 1^ cage , c'eft leur unique oc* 
cupation-, ils Vy livrent ^ dit-on , jufqu'à 
lepuifement, & de cefte manière non- 
feujefli.ent ils, charment les ennuis de la 
— I ■ I I II' ■ I ' ■■ ^ 

(t) Parus erafies, l'amoureux dp la Chine. Corn* 

Qudque;s-pns lui donnent îe nom 3e chanoinejfe ^ 
caufe de fa robe noire & de fes petites mancliettes^ 
comme on a donné le nom de chanoine au bou-^ 
yrç^il ; celui de miiMtu h i^ charbonnière ^ ^ç» 
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prifon , mais ils les abrègent ^ car on fcnt 
bien qu'avec un pareil régime ils rc doi- 
vent pas vivre fort long-t^mps , par cette 
règle générale que Tintenfité de l'exif- 
tence en diminue la durée. Si tel eft leur 
but , s'ils ne cherchent en effet qu'à foire 
finir promptement leur captivité, il fout 
avouer que, dans leur défefpoir , ils favent 
cboifir des moyens affez doux. M. Com- 
merfon ne nous dit pas fi ces oifeaux 
rempliflent avec la même ardeur toutes 
les autres fondions relatives à la perpé- 
tuité de Tefpèce , telles que la conftruc- 
tion du nid , l'incubation , l'éducation } 
enfin s'ils pondent comme nos méfangesun 
grand nombre d'œujfe. D'après la marche 
ordinaire de la Nature , qui eft toujours 
conféquente , l'affirmative eft afîcz proba- 
ble , avec toutes les modifications néan- 
moins que doit y apporter la différence 
de climat & les bizarreries de l'inftinft 
particulier , qui n'eft pas toujours auffi 
conféquent que la Nature. 

Leur plumage eft en entier d'un noir 
d'ardoife , qui règne également fijr le def 
fus & le deflbus du corps , & dont l'uni- 
formité n'eft interrompue que par une 
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hande mi- partie de jaune & de roux , 
pofée longitudinalement fur I aile , & for- 
mée par la bordure extérieure de quel* 
ques-unes des pennes moyennes •, cette 
bande a trois dentelures à fon origine^ 
vers le nxilieu de laile , qui eft compofée 
de quinze ou feize pennes aâêz peu dif* 
fcrentes en longueur. 

La méfànge amoureuie pèfe trois gros ; 
elle eft de la forme des autres méfanges , 
& dune taille moyenne ( f) i mais elle 
a la queue courte , & par cette raifon fa 
longueur totale eft d'autant moindre , & 
de cinq pouces un quart feulement -, bec, 
huit lignes , noir à la bafe , d un orangé 
vif à l'extrémité oppofée \ la pièce fupé* 
rieure excédant un peu Tinfcrieure & 
ayant fcs bords légèrement échancrés Vers 
la pointe •, langue, copime tronquée par 
le bout , ainii que dans les autres méfân-. 



(f) M. Commerfon , dans une note écrite de 
ià main , après avoir dit qu'elle ne pefoit que trois 
gros , ajoute qu'elle eft de ia taille de notre grofle 
charbonnière , qui cependant pèfe une fois davan* 
uge, au moins. 



g 
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;cs -, tarfe , huit lignes \ doigt du milieu 
5 plus long de tous , adhérent par fa pre- 
mière phalange au doigt extérieur \ les 
ongles formant un demi-cercle par leur 
couihure , le poftérieur le plus fort de 
tous-, vol, fept pouces & demi*, queue, 
près de deux pouces , un peu fourchue , 
compofé de douze pennes \ dépaiTe les 
ailes d'un pouce & plus* 

La MisA^^GE NOIRE ouC^^kit 
M. Lînnscus (g) a des rapports frappans 
avec cette efpèce , puifqu'elle n'en diffère 
quant aux couleurs , que par fon bec blanc, 
fc par une tache Jaune (ju'elle a fur les cou* 
veftures Supérieures de la queue. M. Lin- 
nacus dit qu'elle fe trouve aux Indes; 
niais il faut que ce foit aux Indes occi- 
dentales , car M. le Page Duprats l'a vue 
à la Guyane (h). Malgré cette grande 



(ê) Cela. Parus nîger , rofiro çISq , matulà al» 
rum (afiqut cauda flapis , Lihn«ujj , Syjl* ^(^^ 
cd. XIIJ, pag. J43, jSp, 14. 

fhj EjpryonîhtiiaLhiPoTyofGuyana,^2i% 18^. 

diâçrencc 
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différence de climats , on ne peut guère 
s'empêcher de la regarder comme une 
fimple variété dans Telpèce de la méfange 
amoureuie de la Chine -, pour s'expliquer 
plus pofitivement , il faudroit connoître la 
taille, les dimenfions , & fur-tout les habi- 
tudes naturelles de cet oifeau. 




OifeauXj Tome X, 
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""LA SITTELLE 
fulgairemcntlE TORCHE -POT (a): 

La plupart des noms que les Modernes 
ont impofés à cet oifeau , ne préfentent 



• Voyei îes planches enluminées, nP 623, ^s- ^* 

fa) H 2/t1ï» , 2îW-tn» ; fitta, Ariftote , Hîjl. Animale* 
M). IX , cap'. I & XVII. 

Picus cinereus vel fitta ; fraudius Avis , félon Albert ; 
en Italien, ;?/co, xiollo; en Allemand, nufshachr, 
nufshatr^ mfibkktv , imfsbkkd ( caffe-noîx), iû^- 
hecker , mtyfpecht ( pic de mai ) , blaw - Jpechtlt 
( petit pic bleu ); aux environs de Nuremberg, 
klaber;^^ Suiffe, cAlaen, blindcklaen, an bauttikUt- 
terlin Turneri? en Suiffe, tottUr, kottler; en Anglois, 
nutiobber ; en Turc , agafiakàn. Gefner , Jp. pag. 7ii' 

— Jonfton, Ai^es, pag. 80. 

lirl», fitta; quibufdam, T?^ià^«tf-«; 24ifl-04»«v'? , 
Kiv«i«rèç, parce qu'il a un mouvement dans la queue, 
ce qui i'a fait confondre par quelques-uns avec les 
TOotacilles ou hoche - queues ; en Grec moderije, 
K«p»t«viVnc, en Italien jpico, picchio. Aldrovande, 
OrtiithoL toro. I , pag. 853. 

Torche-pot o\x grand grimpereau. Bélon ^ Nat. éei 

Oi féaux, page 304. 

Sitta fia picus ciacrm, Willughby, Ormmo^^ 
page 98.. 
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que des idées fauflès ou incompîètes , & 
tendent à le confondre avec des oifeaux 



— îj.ay , Synopfis , page 47 ; en Anglois , nut 
hatch, nutjoèèer. 

— Charlevyn y Exercit. pag. 93, Sp. 6. Nota, que 
cet Auteur confond ie torche - pot avec le cariocn^ 
ta&es ( cafTe-noix ) , dont nous avons donné l'hil^ 
toire, tome III, pege 122. 

— R. Sibbald, Hift. Nat. Scotiaprodrom.p9Lit,ll^ 
ïib. III, pag. 15. 

— Frifch , tom. F, claffl ly , i'w. 11 , pL 'it^ 
nJ* 39, art. 6 ; en Allemand, dtr blaw fpecht ; en 
Suiife, ditiler, thoedUr. 

• — Le cafle-noifette, nut hattA. Albin, Oifiaux^ 
tom. II , pi. 28. 

Picus JubcaruUus , pîcusparvui c^uleas; en Grec, 
Kw^«KviçT»f ; en Alfemand , grojfe baum-klttttn SchweA* 
ckfeid , AvL Siief, page 340. 

— Rzaczynskî, Au&uar, Poloa, page 413 ; e» 
Polonois, djieciot modrawy. 

The nut hatch. Britbb Zoology, G. riii , Sp. i^ 
pag.%1. 

The woodcracker. Pïott. Hift. of. Oxford, pag. 175* 

Picus Pyrenaïcus , cinereus , pufiilus ; en Cwalan , 
picotelia. Barrère , Specim. noium , claff. Iil | 
G. XIII, Sp. 4. 

Sitta. Moehring, Av. gênera. G. 15, pag. 35. 

Sltta reStricihus fit fois ; quatuor margine apicequt 
glbis, quuitâ apice cand ; en Suédois , tioetwaecka , 
noetpacka. Linnaeus, Fauna Suecica» n.° 182. 

— Kramer, Elenchus Auftr. inf. page 363 ; e]% 
^.utricbien , kUntu 
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d une toute autre efpèce -, tels font les 
noms de pic cendré ^ pic de mai , fie- 
bleu jpic-macon j picotelle j tappe-bois , 
caffe-noix j cajfe-noifctte j grimpard ^ 
grand grimpereau j hoche- queue j'cen-' 
drille. Ce n eft pas que les propriétés 



SUt£ re&ricibttS nigns , îaHralilus quatuor infrà 
mpicem alb'n. Linnsus > Syfi^ Nat. éd. XIII, pag. 1 77 , 
n.° 60, 

— Mufier, Zoolog. Danka prodromus ^ n.° loa* 
pag. 13,- en 'Dznois , fpœt-meijfe; en Norvégien, 
Hfltwacke, egde, eremit. 

Paras fac'u picl ; en Allemand ^ fp^chtartigt mdfi, 
Klein, O/do Jvi. pag. 87, n.«» xv. Cette déno- 
jnination compofée eil celle qui donne l'idée ia 
plus jude de l'oifeau dont ii s*agic ici. 

Peciotto , picchio , piccolo grigio , untmo ; à 
Ravenne, raparine, Ornithologie italienne, tom.n, 
Pàg. 54- 

Sitta /hpernè cintrea , infernè dilaté rufa ; tétniâptr 
ûculos nigrà ; nÔtricibus Uteralihus nigris , apiu cint- 
jeis ; extimâ faniâ trait fvenâ albâ versus apictm notatà, 
tribus proximis apice interiiis albis. «... Sitta, le 
torche • pot. Brijfon , tome III , pag. 588. 

En Lorraine, maçon, pic - maçon. Lottinger; en 
Normandie, ;>erte-p©f, autrefois , chauffe -pottïtion 
Cotgrave ; en Picardie , grimpard ou grimpant ; k 
Ifîbudun, cendrille; ailleurs, dos bleu , pic bleu, 
tape - bois , bique • bois cendré, cajjk - noix , &Ç, 
£n Dauphiné , planoù 
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diverfes , indiquées par ces différen&ooms 1 
ne conviennent à refpèce dont il s'agit 
dans cet article s mais ou elles ne lui 
conviennent qu'en partie , ou elles ne lui 
conviennent point exclufivement : cet 
orfeau frappe de fon bec Técorce ét^ 
arbres, & même avec plus d effort & de 
bruit que les pics & les méfanges (b) ; 
de plus , il a beaucoup de l'air & de la 
contenance de ces dernières (cj j mais 
il en diffère par la forme du hec, de 
des premiers par la forme de la queue (dj j 



) fbj M conferve cette habitude en cage, dans 
aqueHe il f lit fort bien faire une brècbe ^our 
s'échapper : il en frappe à tous momens les parois 
k à coups réitérés, depuis deux ou trois jufqu'à 
huit ou neuf: if calTe ainfi des carreaux de vitrôJ 
& les gîaces de miroir. 

fc) Eft moult approchant de la contenance d'une 
méfange , dit Béion. Sîtta parus maximus eft « dit 
Klein. 

(dj M. Moehring dit au*H a les pennes de h 
queue roides ; cependant Bélon avoit remarqué ie 
contraire long temps auparavant ^ Se c'ell même 
une des trois différences princi paies (}u'il avoit obfer- 
vées entre )a fittelle & les pics : pour moi , j'ai tu 
comme Bé^on , & je foupçonne que M. Moeh- 
lîng n'a vu que par les yeux d'autruî. 

liij 
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des pieds & de îa langue : il grimpe 
fur les troncs & les branches comme les 
©ifeaux auxquels lufage a confacré le 
nom de grimpereaux ; mais il en diffère 
par fon bec & par l'habitude de caffer 
des noix , & d'autre part il diffère ducaffe- 
noix par l'habitude de grimper fur les 
arbres : enfin il a dans la queue un mou- 
vement alternatif de haut en bas comme 
les lavandières ', mais il a des mœurs & 
des allures entièrement différentes. Pour 
,iviter toute confufion & confêrrer, autant 
qu'il eft poflîble , les noms anciens , j'ai 
donné à notre oifeau celui de Jittelle j 
d'aprèi les noms grec & latin 'Zt^lyt^fitta: 
êc comme il a plus de chofes communes 
avec les méfangcs d'une part , & de l'autre 
avec les grimpereaux & les pics , qu'avec 
aucune autre famille d'oifcaux , je lui con- 
ferverai ici la place que la Nature fem- 
ble lui avoir marquée dans l'ordre de fcs 
produftions. 

La fittelle ne paffe guère d'un pays i 
l'autre -, elle fe tient , l'hiver comme l'été, 
dans celui qui l'a vu naître , feulement en 
hiver elle cherche les bonnes expofitions, 
8»'approche des lieux habités > & vieot 
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quelquefois jufque dans les vergers & les 
jardins*, d'ailleurs elle peut fe mettre à 
I abri dans les mêmes trous où elle fait fa 
ponte & fon petit magafin , & où pro- 
bablement elle pafle toutes les nuits , car 
dans, letat de captivité , quoiqu'elle fe 
perche quelquefois fur les bâtons de (a 
cage 5 elle cherche des trous pour dormir , 
&5 faute de trous, elle s'arrange dans lauget 
où Ton met fe mangeaille: on a auffi re- 
marqué que, dans laçage , lor(qu*elle s'ac- 
croche , c'eft rarement dans la lîtuation 
quifemblc la plus naturelle , c'eft-à-dire , 
la tête en haut , mais prefque toujours 
en travers & même la tête en bas -, c'eft 
de cette façon qu'elle perce les noifettes, 
après les avoir fixées folidemént dans 
une fente (e). On la voit courir fur les 
arbres dans toutes les directions pour 
donner la chafle aux infedtes -, Ariftote 
dit qu'elle a l'habitude de caffer les œufs 
de Taigle , & il eftpoflîble en effet qu'à 
force de grimper elle fe foit élevée quel- 
quefois jufqu'à Taire de ce roi des oifeaux j 

ft) Voyex l'Hiftoirç Naturelle dw Oifeaux d'Al- 
\m, tom. Ui «•* xxvuu 

liy 
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il eft poffible qu elle ait percé & mangé 
(es œufe , qui font moins durs que les noi- 
fettes î maïs on ajoute trop légèrement 
que ceft une des caufes delà guerre que 
les aigles font aux Gttelles ^/V j comme 
fi un oifeau de proie avoit befoin d un 
motif de vengeance pour être Tenncmi 
des oifêaux plus foibles & les dévorer. 

Quoique la fittelle pafle une bonne 
partie de fon temps à grimper , ou fi 
Ion veut à ramper fur les arbres, elleâ 
néanmoins les mouvemens très-leftes & 
beaucoup plus prompts que le moineau ; 
cHe les a auffi plus lians & plus doux , 
car elle fait moins de bruit en volant j 
elle fe tient ordinairement dans les bois , 



ffj Vbyei Ariftote, Hift. Animd. lib. IX , cap. i. 
Quidam clamatoriam dicuntj Laèeo prohibitonam , & 
apud î^igidium fubis apptllatur avis quce aquilanm 
ovafnwgnt. Pline , A'ar. Hifl. lib. X, cap. xiv. 
Ne feroit-ce point là ie fitta d*Ariftote ? Pline n'en 
parle dans aucun autre endroit , & ii défîgne ici 
cet oifeau par un trait de fon hîftoire que cite 
Ariftote : d'iiilleurs le nom de prohihitoria que lui 
donne Labeon , fembîe avoir rapport aux fables 
anciennes que l'on a débitées fur la' fittelle , fur la 
forceilerie, fur i*ufege qu'en faifoient les Nègre* 
mantiensr 
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eu elle mène la vie la plus folitaîre, & 
cependant lorfqu elle fe trouve renfermée 
dans une volière avec d autres oîfeaux , 
comme moineaux , pinfons , &c. elle vit 
avec eux en fort bonne intelligence. 

Au printemps, le mâle a un chant ou 
cri d amour, guiriCy guiricj qu'il répète 
fouvent -, c'ôft ainfi 'qu il r^pelle fa fe- 
melle-, celle-ci fe fait rappeler, dit -on, 
fort long-temps avant de venir, mais enfin 
elle fe rend aux emprcffemens du mâle , & 
tous deux travaillent à l'arrangement du 
nidjils rétabliflcnt dans un trou d'arbre(^^y>, 
& s'ils n'en trouvent pas qui leur con- 
viennent, ils en font un à coup de I^ec, 
pourvu que le bois foit vermoulu : fi 
1 ouverture extérieure de ce trou eft trop 
large, ils la rétrecifient avec de la terre 
graffe , quelquefois même avec des ordures 
qu'ils gâchent & façonnent , dit-on , comme 
feroit un Potier , fortifiant l'ouvrage avec 
de petites pierres , d'où leur eft venu le 
nom de pic -ma f on & celui de torche-' 



_ (g) Quelquefois dans un trou de muraille oa 
wvw un toit, dit M. Lian«u5. 



Iv 
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pot; nom qui, pour le dire en paffant; 
ne préfente pas une idée bien claire de 
fon origine (h). 

Le nid étant ainfi arrangé, ceux qui 
le regardent par dehors n imagineroient 
pas qu'il recelât des oifeaux-, la femelle 
y pond cinq , fix & jufqu à fept œufs 
de forme ordinaire, fond blanc- fale, 
pointillé de roufsâtre \ elle les ' dépofe 
fiir de la pouflière de bois, de la mouffe,&c. 
elle les couve avec beaucoup d'affiduité, 
& elle y eft tellement attachée qu elle fe 
laiffe arracher les plumes plutôt que de 
les abandonner : fi Ton fourre une ba- 
guette dans fon trou, elle s'enflera , elle 
fifflera comme un ferpent , ou plutôt 
comme feroit une méfange en pareil cas: 
cUe ne quitte pas même fcs œufs poui 



(h) Ce nom vient du nom Bourguignon torck^ 
poteux . qui fî^';nifie à fa lettre torche-permis , & con- 
vient aflez bien à notre oîfeau , à caufe de l'art 
avec lequel il enduit & reflerre Couverture du 
trou crû il niche. Ceux qui ne connoiflbient pas le 
patois Bourguignon auront fait de ce nom celui 
de torche pot, qui peut-être enfuite aura donné lieu 
de comparer l'ouvrage de la fitteile à celui d'uB 
Potiei: 09 terre. 
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àllet \ la pâture , elle attend que fon 
mâle lui apporte à manger, & ce mâle 
paroît remplir ce devoir avec affèâiion : 
i un & l'autre ne vivent pas feulement 
de fourmis comme les pics , mais de che- 
nilles, de fcarabés 5 de cerfs- volans & de 
toutes fortes d'infeéles, indépendamment 
des noix , noifettes , &c. (î), Auffi la 
chair de leurs petits, lorfqu'ils font gras, 
eft-clle un bon manger, & ne fent point 
la fauvagine comme celle des pics. 

Les petits cdofent au mois de mai^^^^r 
lorfque Téducatiôn eft finie, iî eft rare 
que les père & mère recommencent une 
féconde ponte, mars ils fe féparent pour 
vivre feuls pendant l'hiver , chacun d^ 
fon côté. «Les payfans ont obfervé, dit 
»Bélon, que le mâle bat fa femelle quand 
«il la trouve lorfqu'elle s'eft départie de 



(i) J'ai nourri une femelle pendant fix femaî- 
nes du chenevis que d'autres oifeaux îailToîent 
tomber tout caffé. On a remarqut* en effet que la 
iittelle fe jette dans les chenevièrcs vers le mois de 
feptembrc 

(k) J'en aï vu d'écîos dès îe lo, & j'ai vu des 
.ceu& qui ne l'écoieot pas encore le 15 & plus 
ma. 

In ' 
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»Iui, dont ils ont fait un proverbe pouf 
wun qui Ce conduit fagement en ménage, 
» qu'il reflemble à un torche-pot-, 3? mais, 
quoi qu'il en foit de la fageflê des maris , 
je ne crois point que , dans ce cas parti- 
culier , celui-ci ait la moindre intention 
de battre fa femmes je croirois bien plu- 
tôt que cette femelle, qui fe fait defirer 
fi long- temps avant la ponte, eft lapre- 
lîMcre à fe retirer après l'éducation de 
la famille , & que lorfque le mâle la ren- 
contre, après une abfcence un peu longue, 
il l'accueille par des carefles d'autant pluj 
vives, même un peu brufques, & que 
des gens qui n'y regardent pas de fi près, 
auront prifes pour de mauvais traiteraens. 
La fittelle fe tait la plus grande partie 
de l'année, fon cri ordinaire eft ti, t'h 
tlj tij tiy ti, tij qu'elle répète en grim- 
pant autour des arbres , & dont elle 
Êrécîpite la mefure de plus en plus. 
L Linnxus nous apprend , d'après 
M. Srom , qu'elle chante auffi pendant 
k nuit (IJ. 

fl) Noau cmtillat. Syft, Nat, éd. XIlI, 
page 177. 
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Outre fes difFérens cris & le bruit 
qu elle fait en battant Técorce, la fittelle 
fait encore, en mettant fon bec dans une 
fente, produire un autre fon très- fîngn-^ 
lier, comme fi elle faifoit éclater Tarbre 
en deux, & fi fort qu'il fe fait entendre 
à plus de cent toifes ^m). 

On a obfervé qu'elle marchoît en fau- 
tillant^ qu*elle dormoit la tête fous laile, 
& qu'elle paffoit la nuit fur le plancher 
de fa cage, quoiqu'il y eût deux juchoirs 
où elle pouvoit fe percher : on dit qu'elle 
ne va point boire aux fontaines, & par 
conféquent on ne la prend point à l'a- 
breuvoir. Schwenckfeld rapporte qu'il 
en a pris fouvent en employant le fuif 
pour tout appât-, ce qui eft un nouveau 
trait de conformité avec les méfanges 



(m) Vbyei la Zoologie Britannique , G. IX,' 
Efp. I, page 82. Outre feur rogne, roque, toque, 
contre le bois , ces oifeaux frottent leur bec contre 
des branches fèches & creufes , & font un bruk 
grrrrrro qu'on entend de très-loin , & q^i'on ima- 
gineroit venir d'un oifeau vingt fois plus gros. 
C*eft ce que m'a affuré un vieux Garde-chaflTc 
qui certainement n'avoit point iû la Zoologie Bci» 
tanniaue. « 
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qui, comme on la vu, aiment toutes les 

graiffes. 

Le mâle pèfe près d'une once , & la 
femelle cinq à fix gros feulement (^/z/ Le 
premier a toute la partie fupérieure de 
ia tête & du corps , & même les deux pen* 
nés intermédiaires de la queue d'un cen- 
dré bleuâtre-, la gorge & les joues blan- 
châtres-, la poitrine & le ventre orangés > 
les flancs > les jambes & les environs de 
l'anus d une teinte plus rembrunie tirant 
au marron -, les couvertures inférieures 
de la queue blanchâtres, bordées de roux, 
«'étendant à cinq lignes^ du bout de la 
queue -, un bandeau noir qui part des 
narines , paflê fur les yeux & s'étend en 
arrière au-d(4à des oreilles*, les grandes 
Couvertures fnpérieures & les pennes dcs^ 
aiks brunes bordées de gris plus ou 
moqis foncé-, les pennes latérales de la 
queue noires , terminées de cendré ', 1^ 
plus extérieure bordée de blanc fur la 
moitié de fa longueur , & traverfée vers 

I . I . T 11 

fn) Un TiKÎjvidu deiTëché à la cheminée depuis 
un an, & fort bien «oafwvé, ne pefQÛ-que cuux 
gros & demi. 
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îe bout par une tache de même cou- 
leur •, les trois fuivantcs marquées d'une 
tache blanche fur le côté intérieur*, le 
bec cendré deffus, plus clair deflbus, les 
pieds gris', le fond des plumes cendré- 
noirâtre. 

La femelle aies couleurs plus foibles: 
j'en ai obfervé une , le 3 mai , qui avoit 
tout le deflbus du corps depuis l'anus 
jufqu'à la bafe du cou fans aucune plume , 
comme c'eft l'ordinaire dans les femelles 
des oifeaux. 

Longueur totale, fix pouces*, bec, àhi 
lignes , droit, un peu renflé deffus 8ç 
deflbus -, les deux pièces à peu-près égales •, 
la pièce fupérieure fans échancrure^ na- 
rines prefque rondes, à demi- recouver- 
tes par de petites plumes qui naiflent de 
la bafe du bec , & dont l'alignement 
eft parallèle à fon ouverture -, la langue 
plate, plus large à fa bafe. 

FARiÉris BE LA SITTELLE. 

Le type de ce genre d'oîfeau paroÎÉ 
jtrès-ferrae & n'avoir été que -foiblement; 
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inodrfié par les influences des climats di- 
vers : c eft par- tout les mêmes allures , 
les mêmes habitudes naturelles -, toujours 
du gris-cendré fur la partie fupérieure, 
du roux plus ou moins clair & tirant 
quelquefois au blanchâtre fur la partie 
inférieure •, la principale différence eft 
dans la grandeur & les proportions \ & 
cette différence ne dépend pas toujours 
du climat -, d'ailleurs çUe n eft pas fufE- 
fante pour conftituer des efpcccsdiverfes; 
& , après avoir comparé avec grande at- 
tention nos fittelles Européennes avec 
les étrangères , je ne puis m'empêcher 
de rapporter celles-ci aux premières 
comme des variétés qui appartiennent è 
la même efpcce. 

Je n'en excepte qu'une feule qui en 
diffère à plufieurs égards, & qui d'ail- 
leurs , par fon bec un peu courbe , me 
femble faire la nuance entre les fittelles 
& les guimpereaux. 

J. La petite Sittelle (aj. On ne 

fa) Le petit torche-pot, Bélon, JVflf. des Oifiaax, 
ï)age 305. 

Sitta mitm, petit.torche-pot. Brijfon, toinelllf 
page 55>2. 
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peut parler de cette variété de grandeur 
que d après Bélon : elle eft , félon lui , 
beaucoup plus petite cjue la fittelle or- 
dinaire; du refte, même plumage, même 
bec , mêmes pieds , &c. elle fe tient aux 
bois comme la grande , n'eft pas moins 
foiitaires mais, pour me fervir des ex- 
prcffions de Bélon , a elle eft plus criarde , 
allègre te vioge. On ne voit jamais le ce 
niâle en compagnie autre que fa femlle,» 
& s'il rencontre quelqu*autre individu « 
de fon efpèce, (fans doute quelque «c 
mâle), il ne cefle de Tattaquer, de le« 
harceler, de lui faire une guerre opi-« 
niâtre, jufqu'à ce que ce rival lui cede« 
la place -, & alors il fe met à crier de «e 
toutes fes forces & d une voix en fauffet, ob 
corame pour rappeler fa femelle & lui«B 
demander le prix de fa vidoire, » C eft 
apparemment dans cette circonftance que 
Bélon lui a trouvé la voix plus hautaine 
que ne la la fittelle ordinaire. 

11."^ La SiTTEiLE DX7 CaNADA (b). 

r II 

* Voyei ïes planches enîuminëes, f?.^ <523 , jîg^. 2 , 
où cet oifeau eft repréfenté fous le nom d« 
Torche-pot du Canada, 

(bj Sitta fu£miliis ulbis , • . . affinis multkn 
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Elle. grimpe, dit M* Brîflbn, & court 
fur les arbres comme la nôtre, &. n'en 
diffère que par la couleur du Bandeau 
qui eft Hanchâtre chez elle, encore s'en 
rapprochett-elle par une tache noirâtre 
quelle a derrière l'œili en y regardant 
de bien près, on .trouve encore quelque 
diverfîté dans les nuances & les propor- 
tions , mais tout cela fe. faifira .mieux & 
plus facilement par la çomparaifon des 
figures que par celle des defcriptions : 
cette fittelle eft à peu-près de la taille 
de la variété précédente. 

Longueur totale, quatre pouces dix 
lignes; bec, fept li^^nes & demies tar,fe, 
fept lignes -, do^gt du milieu, lîx & demies 
ongle poftérieur le p^us fort de tous; 
vol, fept pouces un quart-, queue, dix- 
huit lignes , compofée de douze pennes 
égales, dépaffe les ailes de huit ligiics. 

fitta Europea» Linnaeu*, Syjl. Nat, cd. XIII, 
ij." 60, Sp. a, 

Sltfa fiipernè cincrea, infernè diluiè rufn ; féN{ià 
fuprà oculos cûud'dâ, pont ocitlofi nigricante ; Tt6tr'ici^ 
bus laterallkm nigrist êpice ciuereis, quatuor utrim- 
que cxtimis apict ineeriàs dbis, ... Sitta Catia^ 

d tifis\ ïe torche-pot du Canada. 5ri^« , twnc Ili^ 
page 592, . 
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III. La Sittelle a huppe noire fcj; 
Cette huppe noir« & une efpèce de 
rayure noire & blanche vers le bout des 
pennes de la queue, font les principales 
difFérences qui diftinguent cette fittelle 
de la nôtre :'on ne lui voit point de 
bandeau noir , mais il eft cenfé fe perdre 
dans les bords de la calotte de même 
couleur qui couvre la tête. Son pays natal 
efl la Jamaïque , où M. Sloane Ta obfer- 



fcj Sittafiu picus cinereus major capite nigro'; à 
îa Jamaïque, a logger head (oifeau fou). Sloane, 
Jamaïca , page 300 , n.° xviii , pL 259 , fig, i. 

— Ray, Synopfis Av. page 185 , n> 33. 

Bariftus major fubcinereus, capite nigro. Browne, 
Nat. Hijlory ofJamaïc. page 475. 

Mtrops major capite nigro. Les créoles ie nom- 
ment petite-vie (félon toute apparence ce nom a 
lapport à fon cri). Barrère, France équinoxûde, 
page 136. 

Merops jimericams» cinereus, capite nigro. Idem* 
Barrère , Spccim. nov. claff. 1 1 1 , G. X 1#II » 
page 47, C. 

Sitta Jamaïcenfis pileo nigro. Lînnœus, Syft. Nat, 
éd. XIII, n.^ 60, Sp. 3. 

. Sitta fapernè cinerea, infernè alba ; vertice nigro; 
rtHricibus lateralibus nigriCantihus , apice lineis tranfi 
verjîsalbis notatis. . . . Sitta Jamaïcenfis ; le torch9^ 
çot de ia Jamaïque. Brijjon, tome IIl, page 594. . 
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vée, cHe fe nourrit d'infeâics comme 
le coq de roche , dît ce Voyageur pbi- 
lofophe y on la trouve dans les buiffons 
Ses favanncs •, elle eft fi peu fauvage & 
fe laiffe approcher de fi près , qu'on la 
tue fouvent à coups de bâton •, c eft ce 
qui lui a fait donner le nom A^oifeau, 
fou. Elle eft à peu-près de la taille de 
notre (ittelle ordinaire. M. Sleane remar- 
que qu'elle a la tête grôfle. 

Longueur totale , cinq pouces cinq 
lignes \ bec , onze lignes , triangulaire , 
comprimé , environné à fa bafe de petits 
poils noirs-, narines rondes jtarfe & doigt 
du milieu , dix-fept lignes s ongle pofté- 
rieur le plus fort de tous \ vol , dix pou- 
ces ', queue , deux pouces deux tiers. 

lY. La petite Sittelle a huppi 
^oiRE (d). Tout ce que M. Browne nous 
apprend de cet oifeau -, c'eft qu'il habite 



fi) Bariftus minimat pullui , Ptrtice nigro : « 
Angfois , leafl logger heai, Browne , Matural Hifitjy 
•fJamaïc. page 475. 

Sitta Jamaïcenfis minor, îe petit torche-pot de k 
jAmaï(|ue. Brijfon, tome III , page g^6. 
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îe même pays que le précédent , qu'il eft 
plus petit 5 mais qu il lui rcflemble à tous 
autres égards: il pourroit fe faire que 
ce fût un jeune, qui n'eût pas encore pris 
tout fon accroiflement -, & le nom que lui 
a donné M. Browne conduit à le penfer 
ainfi. 

V. La SrrTELiE a tête noire (e). 
Elle a les mêmes allures que la nôtre , 
la même habitude de grimper , foit en 
montant , foit en defcend^Ht -, elle feftc 
auffi toute Tannée dans fon pays qui eft 
la Caroline : fon poids eft de quatre gros 
un tiers ^ellç a le deflus de la tête & du 



(t) Petit pivert ^ tête noire ; en Angïois , thê 
mt hatçh. Catesby, Caroline, tome I, pi. XXII, • 

Bariflus mijior fubcinereus , vertice nigro , pt&ort 
alèido; en Angiois, fmalUr logger head, Browne, 
Jamaïc. page ^'j^. 

Parus facU pici ; Jîtta capitt nigro ; en Aile** 
man4, /pechtartige-m^ifi. Kiein, Ordo Avium, 
page 87, n.^ xv, 

Sltta fuptrnè cinerea , infernè canUcans ; imo pentrg 
rufejeente ; capitt & collo /uperiits nigris ; rtStricibus 
lattralibus alho 6* uigro variis : fitta Carolinenfis , le 
torche- pot de i^ Cîiroiine. Brijjbn, tome IH, 
page 596, 
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cou recouvert d une efpèce de capuchon 
noir , & les pennes latérales de la queue 
variées de noir & de blanc -, du refte 
c'eft le même plumage de la fitteiïe d'Eu- 
rope , cependant un peu plus blanchâtre 
fous le corps. 

Longueur totale, cinq pouces un quart; 
bec , neuf lignes -, tarfe , huit & demie ; 
doigt du milieu , neuf-, ongle poftérreur 
le plus fort de tous -, queue , dix-neuf 
lignes , ne dépafle point les ailes. 

VI. La petite Sittelle a tête brunb 
YfJ» Joignez à cette marque diftinûive 
que j'ai fait entrer dans la dénomination 
de cet oifeau , une tache blanchâtre qu'il 
a derrière la tète , la couleur brune des 
couvertures fupérieures des ailes , & la 



(fj Petit pivert à tête- brune ; en Anglois , 
fmall nfit- hatçh, Çatesby, Caroline, tome I^ 
pi. XXII. 

Sitta altéra caplte fafio, Klein, Ordo Avium» 
$. 39» Sp. XV, page 87. 

Sitta fupemè cinerea, infime firdldè alla : capite 
& collp fuptniii fufcis ; macula in occipitio fordidè 
alèâ ; redricihis lateralièus nigris, ... Sitta Caroli- 
nenfis minor, le petit torche-pot de la Caroline. 
Prifon , tome U I , page 598. 
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couleur noire uniforme des pennes laté- 
rales de ia queue , & vous aurez les 
principales difiérencesqui font propres 2k 
cette variété -, elle eft auflî beaucoup plus 
petite que les précédentes -, ce qui joint 
aux différences marquées dans le plumage 
ne permet pas de confondre cçt oifeau , 
comme M. Briflbn femble avoir été tenté 
de le faire , avec la féconde efpèce de 
fittelle de M. Sloane ("gj. Celle dont il 
s'agit dans cet article ne pèfe que deux 
gros -, elle refte toute Tannée à la Caro- 
line^, où elle vit d*infeâ;es comme la fittellç 
à tête noire. 

Longueur totale , quatre pouces un 
tiers ', bec, fept lignes -, queue , quatorze 
lignes , compofée de douze pennes éga^- 
les , ne dépaffc prefque point les ailes; 

■ I I MH ■!■■■■■ I 111^ 

(s) Koye^ i'artiçle fuivant. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport â ia S ITTELLS* 
L 

LA GRANDE SITTELLE 

A BEC CROCHU (h). 

C'est en effet la plus grande des fittelles 
connues \ fon bec quoiqu aflez droit , eft 
renflé dans fon mifièu & un peu crochu 
par le bout. Ajoutez que les narines font 
rondes , les pennes de la queue & àtî 
ailes bordées d'orangé , fur un fond brun; 
la gorge blanche -, la tête & le dos gris -, 
le deffous du corps blanchâtre , & vous 
aurez les principaux attributs de cette 



(h) Sitta fia picus cinereus major, roftro cutpo; 
en Anglois, another fin of logger-head, Sloane^ 
Jamaïca, page 301 , n.*^ XIX. 
— Ray, Synopfis Av- appendix , b^'^ 186, n.*» 34. 

C'eft cet oifeau à qui M. Briffon a trouré beau- 
coup de rapport a^ec la petite fittelle à tête brune, 
quoiqu'il (bit fort grand, le plus grand de ia 
famille; & qu'il n'ait point U tSte brune. 

cfpècc 
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èfpcce qiie M. Sloane a obfcrvée à U 
Jamaïque. 

Longueur totale , environ fept pouces 
& demi -, bec , huit lignes un tiers -, la 
pièce fupérieure un peu renflée dans fa 
partie moyenne -, doigt du milieu , huit 
lignes un tiers -, vol, onze pouces un 
quart-, queue, environ trente- trois lignes. 

IL 
lASITTELLEGRirELÉE{l): 

Voici encore une efpèce de fittelle 
tf Amérique, au bec un peu crochu, mais 
qui dift ère de la préccdcrntc par la taille , 
Je plumage & le climat -, fon pays natal 
cft la Guyane hoUandoife. 

Elle a le deffus de la tête 8c dp corps 
tfun cendré-obfcur -, les couvertures fu» 
périeures des ailes de la même couleur , 
niais terminées de blanc ^ la gorge blan- 
che -, la poitrine & tout le deffous du corps 
dun cendré moins foncé que le dcSus^ 



(i) Le grimpereau de murailfc de Surinam. 
Edwards, pL 346. 

Oifiauxj Tome X. Si 



2 i 8 IJlJloire Naturelle 

avec des traits blancs feinés fur la poitrine 
& les côtés , ce qui y forme une efpcce 
de grivelure-, le hec & les pieds bruns,. 
Longueur totale, environ fix pouces i 
bec, un pouce > tarfe, fept lignes & de- 
mie-, doigt du îiiilieu ,,huit à neuf lignes, 
plus long que le doigt poftérieur -, Tongle 
de celui-ci le plus tort de tous-, queue, 
environ dix-huit lignes, compofée de 
douze pennes à peu-près égales , dépaffe 
\qz ailes de t|:ei:çe. \ (^atorzc lignes. 
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LES GRIMPEREAUX. 

•Nous AVONS DÉrA vu plufieurs oifeaux 
grimpans , les fittelles Se ks méfanges , 
nous en verrons d'autres encore dans la 
fuite, tels que les pics •, & cependans ceux 
qui compofent le genre dont nous allons 
parler, font les feuls auxquels on donne 
généralement le nom de grimpcreaux. 11$ 
grimpent en effet très-légèrement fur le$ 
arbres , foit en montant , foît en defcen- 
dant, foît fur les branches, foît deflbus \ 
ils courent aufli fort vite le long dts 
poutres dont ils embraffent la carne avec 
leurs petits pieds j mais ils diffèrent dts 
pics par le bec & la langue -, & des fittelles 
& méfanges , feulement par la forme de 
leur bec plus long que celui des méfanges , 
& plus grêle , plus arqué que celpi des 
fittelles V 3uflî ne s'en fervent-ils pas pour 
frapper i'écorcc comme font ces autres 
oifeaux. 

Plufieurs efpèces étrangères , qui appar- 
^tienncnt au genre des grimpereaux , ont 
beaucoup de rapport* avec les colibris , 

ITiJ 
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8c leur reffcmblcnt par la petitcflc de 
leur taille, par les belles couleurs de leur 
plumage , par leur bec menu & recourbé , 
mais plus effilé , plus tiré en pointe > & 
formant un angle plus aigu ; au lieu que 
celui des çoli&js eft à peu-près dune 
groflèur égale dans toute (a longueur, 
& a même un petit renflement vers (on 
extrémité: de plus, les grimpereaux ont 
en général les pieds plus courts, les ailes 
plus longues & douze pennes à la queue, 
JP^^ tandis que les colibris n'en ont /que 
dix : enfin les grimpereaux n'ont pas, 
comme Içs colibris , la langue compofée 
de deux demi-tuyaux cylindriques, qui, 
s'appliquant l'un à l'autre , forment un 
tuyau entier, un véritable organe d'afpi- 
ration , plus analogue à la trompe de$ 
infedles qu'à la langue des oifeaux^ 

Il n'en eft pas non plus du genre des 
grimpereaux comme de celui des colibris , 
par rapport à Tefpace qu'il occupe fur le 
globe j les colibris paroiflent appartenir 

(a) Je Ikîs que quelques Auteurs n'en ont 
pEonné que dix à notre grimperesu d'£urope ^ mail 
vp^ex» ci-après, fon bi(loirç. 
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ie^dufiyement au continent de l'Améri-» 
que 'y on n'en a guère trouvé au-delà des 
contrées méridionales du Canada , 8c ik 
cette hauteur 1 efpace de mer à franchir 
eft trop vafte pour un fi petit oifeau , 
plus petk que plulîéurs infcéfces •, mais le 
grimpèreau d'Europe ayjmt pénétré juf- 
qu en Danemarck , peut-être plus loin , 
il eft probable que ceux de i'Afie & de 
l'Amérique fe feront avancés tout autant 
vers le Nord, & qu'ils auront par con- 
féquent trouvé des communications plus 
faciles d'un continent à l'autre^ 

Comme les grimpereaUx vivent dei 
mêmes in(êâ£s que les pics , les fittcHes , 
les'méfanges , & qu'ils n'ont pas ,.ainfi 
que nous l'avons remarqué plus haut , la 
leffource de faire fortir leur proie de 
deflbus rëcoixe en frappant ' celle-ci de 
leur bec>îls ont ririftinift de fe mettre 
à la fuite des béquc-bois , d'en faire, 
pour ainû dire , leurs chiens de chafle , & 
de fe Édfir adroitement du petit gibier 
que ces béqucrbois croient ne fâre lever 
que pour eux-mêmes. Par la raifon que 
les grimpereaux vivent uniquement d'in- 
feâès, on fcht bien que les efpèces eu 
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doivent être plus fécondes & plusvâriéo 
dans les climats chauds ^ où cette nour-- 
ixture abonde, que dapsdes ciimats tem^ 
pérés ou froids , & par conféquent moins 
favorables à la multiplication des infeâes. 
Cette remarque eft de M. Sonnerat (bjj 
& elle eft conforme aux obfervations. 

On fait quengéncral les jeunes oifcaux 
ont les couleurs du plumage- moins vives 
& moins décidées que les adultes ', mais 
cela eft plus ieniîbîe dans les familles 
brillantes des g^fimpereaux » colibris & 
autres petits oifeajtjx , qui habitent les 
grands bois de TAmériqueé M. Bajoa 
nous apprend que le plumage de ces jolis 
petits oifeaux Américains , ne (e forme 
que très-lentement , & qu'il ne commence 
h, briller de tout fon éclat qu'après un 
certain nombrp de mues. Il ajoute que 
les femelles fçntî^iufli moias belles & plus 
petites que leuçs mâles {cj* 

Au reûc , quelque analogie que Ion 
veuille voir ou fuppofer entre les griin- 



fbj Voyage à îa nouvelle Guîn/ée, pag^ 62. 
CcJ Mémoires pour fervir à i'Hiftoire ^ 
Cayennc, page 257. 
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pereaux Américains & ceux cfcl'ancien 
continent , il faut convenir auffi que Ton 
connoît entre ces deux branches d'imc 
même familîe des difièrences fuflSfantes 
pour qu'pn doive dès-à-préfent les diftin- 
guer & les féparer : & je ne doute pas 
qu'avec le temps on n'en découvre encore 
^dc'plus confidérabics , fbit dans les qua- 
lités extérieures , Toit dans les habitudes 
naturelles Y^/^. 

' (^) n y a au Sénégal, ftdvant M. Adanfon, 
plufîeurs belles efpèces d'oifeau3^, dgat les ftra«flca 
fgni auifi brillantes que kl mâfeK 



#^ife 
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*LE GRIMPEREAU(a), 

L'extrême mobilité eft l'apanage ordi- 
naire de rextrême pctitcffe : le grimpe- 



• Voyti les planches enFumînëes, n*^ 68 1 , fg. i. 

(a) Avicula txiguanomine KfpSiw, Kl^diee^ Kî^<ri»f, 
Ariftote, Hifl. Animal: ni. IX, cap. xvii. 

Petit grimpereau, Béion , Nat. des Oifeâux, 
page 374» ch. xxxi. 

Ctrtkia , certhius , reptitatnx Turneri , fc&niuîaca, 
crêpera Anglorum ; rarycheus Alberti; en Allemaii(J, 
rifuieiiklaeber , rindenklaeber , hierengriell » félon quel- 
ques-uns. Gefner, Avei, page 255. 

— Aldrovande, OrnithoL lib. XII, cap. XLIV; 
en François, grimpereau piochet. Aïdrovande fait 
honneur de cette dénomination à Bélon, chez qui 
je n'ai rien trouvé de iepnWaWe. 

— Jonfton, Aves, page 81. 

— En Anglois, the creeper. Wiïfughby, Omltk, 
page 100. Nota. Que cet Auteur cite par- tout Al- 
drovande au iieu de Uélon , qui eft ici l'auteur 
original : de plus , it dit que le grimpereau eft a2ez 
diftingué des autres c^feaux par fa peiiteffe & fon 
bec arqué ; deux caraâèrcs néanmoins qui ne fuffi- 
roient pas pour îc diftinguer des colibris. 

— Ray, Synopfts Av, page 47 , 48. 
Scanduiaca arborum ; en Grec , ^*fli»i, 3^i«o^«>tf j 
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reau cft prefque auffi petit que le rai- 
telel , & comme lui prefque toujours en 



en Angloîs, tfîc ox'eyt<reeper* Cbarfeton*, page 93^ 
ff.« 8. 

/— Reptatnx Bellonii; en Suédois ^ ktypare. Lin- 
nxus, Fauna Sutcica, n.*^ 213* 

— Moehrhig, Aviumgent^a. G. 17. 

Cenkia famlliaris gflfta, fuhtus alba, remigièût 
fufcis decenij macula albà iJtStricibus decem.^ Lio- 
naeus, Syft, Nat, ei. Xllf, page 184. 

•*— Mufler, Zêdogha Dan, prodromus, page ijy 
».• 104 ; en Danois, trapikkg, Ucheflen. 

Scandulaca arb^rum , calidris ânepea ; en Grec ^ 
KftM'Jp*^, Kyitwxoyoç , Êj'c. i/f yàrpra ; en Allemand y 
laum-kUtUrlin, hmim-htckel , ktTngrUU, rindtrkleber. 
On ne doit pas être furpri» qu'on ait doahé quel» 
queibîs les mêmes noms aux grimpereaux & aux 
fiueiles , qui ont pluiîeûrs habitudes communes^ 
Schwenckfdd, Apiar, Silefî<e, page 347. 

— Rzaczynski, JuBtuar. Poloa. page 419: 
Cenàius miner; en Allemand, der kUhere grait^ 

fptchtf kUitttjlt baum-hackcT, baum-laufer, rinden- 
klgier. Grimpereau grisâtre. Frifch , tome I> 
clair. IV, dîvif. II., pL 11 , n.» 39 , art. 8. Cet Auteur 
accîufe maf-à- propos Gefner d'avoir confondu ce 
grimpereau avec celui de muraiiie. f^oyex Geiher ^ 
^y«,page7i2r. 

Certhia^ le petit grimpereau d'arbres ; en An- 
g^ois^) the fmall tree-creeper. Albin , Hift. Nau dep 
Oifiaiif, tome III, pi. xxv. 

Falêinellus arboreus Hoftra$ minor» Klein y Or^ 



j^ium, page 106^ 



Ky 
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rnouveraent ; maïs tout fatumouvement; 
toute fon adion porte , pour aitifi cSrc j 
fur le même point: ilrefte toute Vannée 
dans le pays qui la vu naître -, un trou 
d'arbre eft fon habitation ordinaire -, c eft 
de-là qu'il va à la cbafle des infeûes de 
l'écorce & de fa motiffe (bj ; c'eft âuffi 
le lieu où la femelle fait fa ponte & couve 



• Certhia gnfea, feu pkas diureus mhmus, ^r- 
thia pujilla ; en Italien , ctrxia cenerioa , picckio paf" 
firino^ vulgdiifemcntrampicÂiM. Gerini, Oraiihoi, 
tome 1 1 , page b;^, pi. 195 , fig, i. 

IJpida, caudâ rigide; .en Aucricbîen, haum-lasf* 
ferL Kramer, Eltnc, J^Jlr. iff/T page 337. 

Gravdtt, en Poitou; petit pic ou pitaffin, en 
Sain ton ge; rat-htmard. en Bcrry, ^ hctuf^vt ^và• 
phrafe ; reteiro, en Provence; aiileur», grimptar, 
grimpeux , grimpet , grimpent , grimpeiet , grimpûri 
•u grimpant pour ie aiftinguer de la fittelte ; //o- 
éhet , gravifoH où gravijjiti , grwiftoa ,' grauifear, 
gravijfet, petit gravaudeur, fùurmillQu, &c, Baleme, 
llifl, î^at. des Oifeaux , .p'à^ 119. 

Certhia /itpemi fufco - rufefcens , ptnjnii in vmH^ 
tdhidis , cifca margina nigrictmubus.» injjsmè tdha^ 
eum aliquâ rufejcentis mixturâ ; urepygio rufi ; ocfr 
hrum ambitn h téeniâfitpra ocuhs aiho-rufefieatihttS) 
n&riciètts grifio rufis, cuneiformibus. . . . Ceftkiaf 
ie grimpereau. Brijjùn, tome 111, page 603. 

(hj Frifch dit qu'il $'y défend tort bien cox^tre 
la litieiie, lorfqu'eile vient s'y préfenter. 
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fcs oeufs. Bélon a dit , & prcfqiie tous 
Ornithologiftes ont répété qu'elle pondoit 
jufqu'à vinçt œufs , plus ou moins •, il 
faut que Bclon ait confondu cet oifeau 
avec quelqu*autre petit oifeau grimpant 
tel que les méfariges -, pour moi , je me 
crois en droit d aflurer , d'après mes pro* 
près obfervations , & celles de plufieurs 
Naturaliftes (c) ^ que la femelle grîm- 
pereau pond ordinairement cinq œufs , 
& prefque jamais plus de fept : ces œufs 
font cendrés, marqués de points & de 
traits d'une couleur plus foncée , & la 
coquille en eft un peu dure. On a remar- 
qué qiie cette femelle commençoît fa ponte 
de fort bonne heure au printemps , & 
cela eft facile à croire, puifqu'elle n*a 
point de nid à conftruire ni de voyage 
%, faire. 

M. Frifrh prétend que ces pifeaux 
cherchent auffî les infeâres fur les murail- 
îes ; mais , comme il paroît n'avoir pas 
connu le véritable grimpereaude muraille. 



fc)j'M. Salertie, M. T ottînger , M. îe cpihte 
Oinanni , cités dans l'Ornithologie italienne ^ 
tomt II, page 55. 

K v) 
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ic que même il ne la point reconnu <Ian5 
la defcrîption^ de Gefner , quoiquaffez 
caradérifce > il eft vraifemblable qu'il 
confond ici ces deux cfpèces , d autant 
plus que le grimpereau cft affez fauvage 
& fait fa principale demeure dans les 
bois. On m en apporta un , en 1773 > au 
mois de janvier , lequel avoit été tué d*un 
coup de fufil (ut un acada du Jardin du 
Roi -, mais on me l'apporta comme curic>- 
iîté > & ceux qui travaillent toute l'année 
à ce jardiin , m'affurèrent qu'ils ne voyoient 
de ces fortcsd'oifcauxque très-rarement: 
ils ne font point communs non plus en 
Bourgogne ni en Italie (dj , mais bien 
en Angleterre (e) ; il s'en trouve en 
Allemagne &j.u(qu'en Danemarck,comme 
]e lai dit plus haut-, ils nont qu'unpctit 
cri fort aigu & fort commun. 
. Leur poids ordinaire eft de cinq dra- 
gmes (f) ; ils paroiflcnt un peu plus gros 
qu'ils ne font en câet , parce que leurs 



(i)- Gcrmi, Ornithelogie itàtienne, page ^6. 
^ (t) WiHughby,;ijge 100. 

if) î a dragme angioife ayerdupois n'eft que fc 
feizième partie de Toûce; 
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plumes au lieu d*être couchées rcguliè- 
reme»t les unes fur les autres^ , font le 
plusfouvent hériffées <& en défordre , & 
que d'ailleurs ces plumes font fort longues. 
Lie grimpereau a la gorge d'un blanc 
pur , mais qui prend communément une 
teinte roufsâtrc , tpujours plus foncée fur 
les flancs & les parties qui s'éloigçent de 
la gorge ( quelque/ois tout le deflbus du 
corps eft blanc ) ("gj ; le deffus varié de 
roux, de blanc & de noirâtre-, tes diffé- 
rentes couleurs plus ou moins pures, 
plus ou moins foncées ; la tête . d'une 
teinte plus rembrunie •, le tour des yeux 
& les four cils , blancs v le croupion roux 5 
les pennes des ailes brunes 5^les trois pre- 
ttuères bordéçs'degris-, les quatorze fui- 
vantes marquées d'une tache blanchâtre , 
d où réfulte fur l'aile une bande tranf- 
verfale de cette couleur ^ les trois dcr** 
nières marquées vc» le bout d'une tache 
noirâtre entré deux blanches^ -, le bec^ 
brun deffus, blanchâtre deffousi les pieds 
gris-, le fond des plirmes cendré- foncéi 



fgj Fby«^Gcfneryd/'c//i/roû cif4 
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Longueur totale, cinq pouces v Be^î 
huit lignes , grêle , arqué , diminuant uni- 
fortement ^ de groffeur & finiffi^nt-tS 
pointe , mats grande ouverture de g6l|j&4 
dit Bélon •, narines fort oblongortî i " 
demi- recouvertes par une.membranecî^ ! 
vexe , fans aucune petite plume •, htiSif i 
pointue & cartilagineufe par le hm\ 
plus courte que te bec s t^fe , fept lig*s 5 
doigt du milieu, fept lignes & derotCi 
doigts latéraux adhérens à celui du mîlîctt 
par leur premi^e jrfialangé^ ongle "p^ 
teneur le plus fort de tons , & ^usIcÉ^ 
même que fon doigt ^ tous 'les oûgl *** 
général très-longs, très-crochus & 
propres pour grimpers vol, envir* 
pouces \ quetie y vingt- Iquatre' li^i 
(eloa Brrifon ; vint-fcuit , félon WHbjJrtîf, 
vin^t-Jfix, félon moi YV 3 compofte'db 
douze pennes étagéei '^//^ ks-plùs kp- 



{hj Je ne làîs pourquoi cette, queue a pam 
fourte à Bélon. * 

' ffj M.M Briflbn^ Wifkghby & Linn«u« ne 
fcii dofin«nc que dist pennes , fens doute qu*iHn 
manquoit deux, car j'en ai compté doçze, ^ 
que M.« PemAat JS( Moeliriiig. " ' 



«x. 
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gués fuperpofécs aux plus courte» , ce 

qui fait paroître la queue étroite -, toutes 
ces pennes pointues par le bout , ayant 
lextrémité de la côte ufce comme dans 
les pics, mars étant moins roides que 
dans ces oîfeaux , dépaffe les ailes de douze 
lignes ; les ailes ont dix-fept pennes j 
celle que Ton regarde ordinairement 
comme la première , & qui eft très- 
courte, ne doit point être comptée parmi' 
les pennes. 

(E/bphage , deux pouces. ; înteftîns i 
fîx •, géfîer mufculeux , doublé d'une 
membrane qui ne fc détache pas facile- 
ment, contenoit des débris d'infeftes ,' 
maïs pas une feule petite pierre ni frag- 
ment de pierre \ légers veftiges de CGCcun;i , 
pobt de véiiculc du fieL 
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Variétés DU GRJMPEREAU. 

Le grand Grimpereau ('t). Ceft une 
(impie variété de grandeur , qui a les 
mçmés allures > le même plumage & la 
même conformation que le grimpereau j 
feulement il paroît moins défiant , moins 
attentif à fa propre confervatîon ; car, 
d'un côté, Belon donne' le grimpereau 
ordinaire pour un oifeau difficile à pren- 
dre , & de l'autre , Klein raconte qull a 
pris un jour à la main un de ces grands 
grimpereau qui couroit fur un arbre. 



fk/ Certhias major; en Allemand, der gnffae 
. grau fptchu Frifch,. tomc.I, dajjl 11^, àïv, ri, 
fL II, n,o 39, art. 7. 

Falcindks arbortus ttoftras major, Klein 9 Or/» 
Avium, page 106» 

r«r^ia volgarfi maggîort. Picchio pajjfèrino ma^ 
pore, rampkhino maggiore. Ornithologie italienne^ 
yage 56. 

Ctrtkia major, h ffdXkd grimpereau. Briffoiir 
tome 111^ page 607..^ 



W&>^4H 
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* LE GRIMPEREAU 
DE MURAILLE (a)^ 

1 OUT ce que le Grîmpereau de ràrtîcle 
précédent fait fur les arbres , celui-ci le 



* Kay«t les planches enluminées, /i.® 37a ,Jî^. i , 
le mâle; &Jîg. 2, la femelle. 

(a) Pic Je murailU, «« ne lui ayant trouvé autre 
nom ancien ne moderne ; à Ciairmont en Au- •« 
vergne, efihelette, qui eft nom deu aux pics- « 
verds; en Auvergnac, un ternier, efpèce de pic- « 
nart, . . . „ Béion, Nat, des Oiflaux , page 30a, 
chapitre xFi, M. ^alerne a foupçonné qu'on 
avoit donné à cet oifeavi le nom de ternier, parce 
qu'il eft le troilîème des pics dans Bélon ; il n'a 
pas pris garde que c'eft Bélon lui-même qui a dît 
que le grimpereau de muraille s'appeloit ternier en 
Auvergne. Ne Pauroit-on pas nommé ainfi parce 
qu'il a trois doigts en avant , ce qui n'eft piis 
ordinaire aux pics, avec lefquels on a voulu le 
confondre ? 

Picui muralis; en Italien, Pico ; en Savoie, 
pitfchat; en Allemand, jnurfptcht, klttttnfptcht. 
Cerner, Aves, page 712. 

Picus murariui feu muralis, pic d'Auvergne; e» 
Italien, picckio ; en Satoie & aux environs de 
Neufchâtel en SuilTe, pitfchard, Aldrovande, Orn*- 
^o%a, tome 1, page 851. 
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fait fur les murailles •, il y loge , îî y 
grimpe , il y chafle , il y pond (bj ; Je 

— Jonftûn, Juet, page 79 ; en Angîois, the 
creeptr, & encore ffider-catcher. Charleton, Jie$, 
page 9?^. 

— Schwenckfeld , Atfiar. SlU/ite, page 340; 
en Aîlemand, khtten-fptcht (pic grimpant). 

— Rzaczynski, AuStuar, Polon. page 414; en 
Polonois, dxUciot murowy, 

'— WiHughby, OrnithoL page 99» 

— Raj, Synopf. Jvium , page 46. Cet Auteur 
place, avec raîfon, fe primpereau, non parmi les 
pics^mais'parmi le» oifeaux qui ont de l'affinité 
avec les pics. 

— - Salerne, Hifi. Nat, des Oifiaux, p?ge 113. 

Pi eus podum digitis tribus anticis, pQJlico uao ; 
albo nigroque varius ; en Autrichien, mauerfpKht, 
todten tfogL Kramer, Elenchus Auftr, inf pag. 336. 

Certhia muraria, cinerea, macula alarum fuhâ;QTi 
Dmois^ fiopoli. Linnaeus, Syft. Nat. ei Xlll , 
pag. 184. 

TÂe wal creeptr orjpider- catcker(^ gobe-araignée ). 
Edwards,^ Hifi. Nat. des Oifeaux , ^l 361. 

Cer^ia muraiola , picckio muraiolo. Gerini, Ont' 
thologia, tom, II, pag. ^6^ pL 197. 

Merops Pyrenaicus cinerws, alarum cofiis coccineis, 
reptatrix ; en Catalan , pica aranyas. . . . Barrère 
Spécimen imum , cîalT. m , Gén. xxii , Sp. a , 
pag. 47. ' ^ ^» 

Certhia cintrea, fipernè dilutiàs , infemè fitara- 
tiàs; gattare & collo inferiore ni gris ( màs ); feffr/V/. 
ètts alarum rcmigibufque exurius prima medittatt 
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comprends fous ce nom ^ murailles , 
non- feulement celles des hommes, mais 
encore celles de la Nature , ceft- à-dire, 
les gr:ands rochet^ coupés à pic (c). 
M.Ivamera remarqué: de qçsoifeaux qui 
fe t^oieot dans ies ciractières par préfé- 
rence, & qui pondoient leurs œufs danç 
des crânes humains (d}. Ils volent en 
battant des ailes à la manière des hup- 
pes, & quoiqu'ils foient plus gros que le 
précédent ,. ils font aufïï rçmuans & aufli 
vife-, Icsmouchps ,; lesi fourmis & fur-tout 
lesaraignées foiitleur oouf riuire oçdinaire.- 

nftîi i re&ricihui nlgricAiinbiii , apîce fordidè cinereo 

fmhriâHs . bin'ts utrimqm extimis apkt albis 

Ctrthia muraià , le <;riinpereau de muraille , BriJ^ 
fon, tomt m, page 607. 

Quelques-uns l'appellent /7/c <f'/€//r'ergw«, fuîvant 
M. Salerne, Hifl. Nat. d^i Oifianx, pag. I13. 

(b ) On dit aufli quil pond dans des trout 
d'arbres. 

(c} Le nom de fie de montajne qu'on lui donne 
.à Turin, eft un indice qu'on le foupçonne, au 
moins dans ce pays, de s*accommoder aufii-bicn 
des trous de rochers que de ceux de murailles; & 
d'ailleun Schwenckfeld dit qu'on ie voit commu- 
néinent dans les citadelles qui font fituées fur i« 
monta;T;nes. ^ 

(dj Jujln inf. pag. 3}6, 
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' Bélon croyoit que t'étoit une cfpcce 
particulière à la province d'Auvergne (e)^ 
cependant elle exifle en Autriche , en 
SiléÉié, en Suiffe, en Poïogne , en Lor- 
raine , for-tout dans la Lorraine-àlle-» 
itiatidé) & même félon quelques-uns eri 
Angleterre ; félon d'autres r elle y cft au 
moins fort rare (f) ; elle eft au contraire 
aâêz commune en Italie y aux environs 
de Bologne & de Florence, mais beau^ 
coup moins dans le Piémont. 

C eft for-tout rhiver que ces oifeauif 
p^uroiflenrt dans les? lieux habités, & fi Tctf 
eni croit Bélcn^, on les entend voler en 
Tair de bien loin , venant des montagnes 
pour s'établir contre les tours des villes. 
lis vont feuls on tout au plus deux à 
deux , comme font la plupart des oifeauic 

S pi fe nourriflcnt dlnfeftes , & >quoique 
olitairesy ils ne font ni enniiyés ni trif-* 
tts (gjj tant il eft vrai que la gaieté 



(e) Nature des Oifèaux-, à l'endnit cité, 
ff) M. Edwards ne la croît ni native ni de 

pafiage en Angleterre ^ il ne l'y a jamais vue; 

non plus que Ray & Willughby. 
(gj Ils font gais & vU>g,e9> dit Béloxk 
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dépend moins des reflburces de la fociété 
que de Torganifation intérieure ! 

Le maie a , fous la gorge , une plaque 
nbire qui fe prolonge fur le devaot du 
cou, & ceft le trait caradkériftique qui 
diftingue ce mâle de fa femelle-, ledeuus 
de la tête & du corps d'un joli cencfcé y 
ledeffous du corps d'un cendre beaucoup 
plus foncé 5 les petites couvertures fupé- 
rieurcs des ailes , couleur de rofe ; lef 
grandes noirâtres , bordées dç couleur de 
rofe y les pennes terminées de blanc Se 
bordées, depuis leur bafe jufqu'àla moitié 
de leur longueur, de couleur de rofe qui 
va s'affoibliflant & qui s'éteint prefque 
fur les pennes les plus proches du corps-, 
les cinq premières marquées fur le côté 
intérieur de deux taches d'un blanc plus 
eu moins pur , & les neuf fuîvantes d'une 
feule tache fauve -, les petites couvertures 
inférieures, les plus voifînes du bord, 
couleur de rofe^, les autres noirâtres -, les 
pennes de la queue noirâtres , terminées , 
favoir, les quatre paires intermédiaires de 
gris-fale , & les deux paires extérieures 
de blanc-, le bec & les pieds noirs, 

La femelle a la gorge blanchâtre. Un 
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individu que )'ai obfervé , avoît (bus la 
gorge une grande plaque d*un gris-clair, 
qui defcendoît for le cou , & envoyait 
une branché fur chaque côté de la tête. 
La femelle, que M. Edwards a décrite, 
étort plus grande que le mâle décrit par 
M. Briflbn. En général , cet oifeau eft 
d une taille moyenne entre celle du merle 
& celle du moineau. 

Longueur totale, fix pouces deux tiers; 
bec , quatorze lignes , & quelquefois juf- 
qu à vingt, félon M. Briffon -, langue fort 
pointue , plus large à fa bafe, terminée 
. par deux appendices *, tarfe , dix à onze 
lignes -, doigts difpofés trois en avant & 
4in feul en arrière , celui du milieu , neuf 
& dix lignes , le pôftérieur onze , & la 
cordé de l'arc formé par 1 ongle feul , fix -, 
en général , tous les ongles longs, fins & 
crochus -, vol , dix pouces -, ailes compo- 
fées de vingt pennes félon Edwards, àt 
dix-neuf félon Briffon-^ & tous ifcox 
comptent parmi ces pennes la première 
qui eft très-courte & n'eft point une 
penne y queue, vîngt-une lignes , com- 
pqfée de douze pennes à pcuprès égales, 
-dépaffe ks ailes ile ûc à fêpt lignes^ 



m.X. 



Pi' Pir.^a^ià38. 
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Biloiî dit pofitivement que cctoifeau 
a deux doigts devant & deux derrière ; 
mais il avoît dit auffi que le grimpereau 
précédent avoit la queue courte : la caufe 
de cette double erreur eft la même : 
Bélon regardoit ces deux oifeaux comme 
avoifinant la famille des pics (h) ^ & il 
leur en a donné les attributs , fans y 
regarder de bien près \ c'eft qu'il voyoit 
quelquefois par les yeux de l'analogie : 
or Ton fait que la lumière de l'analogie , 
qui éclaire u fouvent 1* efprit & le mène 
aux grandes découvertes , éblouit quel- 
quefois les yeux dans le détail des 
obfervations. 



(h) Béïon nomme celui-ci pic Je maraîlU . 9c 
fe rapports du grimpereau précédent avec ics pics, 
ne lui ^voiçnt point éciiappé. 



'S^y^ 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

DE L'ANCIEN CONTINENT 

Qui ont rapport aux GRiMFEREAUXi 

Je donnerai à ces oMeaux le nom de 
Soui-mangas , que porte à Madagafcar 
une affez belle efpcce, par laqueîic je 
vars commencer Thiftoirç de cette Tribu. 
Je ferai enfuite un article fcparé des oi- 
feaux étrangers du nouveau continent, qui* 
ont quelque rapport à nos grimpereaux, 
mais auxquels ce nom de grimpereaux 
ne peut convenir , pui(qu on /ait que la 
plupart ne grimpent point fur les arbres, 
& qu'ils ont dts mœurs, des alliires & 
un régime fort différens. Je les diftin- 
gueraidonc & de nos grimpereaux d'Eu- 
rope, & des foui-mangas d'Afrique & 
d'A/îe , par le nom de guit guH j nom 
que les Sauvages , nos maîtres en nomen- 
clature , ont impofé à une très-belle efpèce 
àc ce genre , qui fe trouve au Bréiîl. 
J'appelle les Sauvages , nos maîtres en 

nomenclature } 
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nomenclature, & ) enpourrois dire autant 
des enfens , parce que les uns & les autres 
défîgnetit les êtres par dts noms d'après 
nature, qui ont rapport à leurs qualités 
fenfibles 3L fouvcnt même à la plus frap- 
pante , & qui par conféquent les repré- 
fcntent à l'imagination & les rappellent à 
refprit beaucoup mieux ' que nos noms 
abftraits , adoucis , poils , défigurés , & 
qui la plupart ne reffemblent à rien- 

En général , les grimpereaux 8c Ic$ 
foui-maogas ont le bec plus long à pro- 
portion que les guit-guits , & leur plu- 
mage eft pour le moins aufli beau , auflî 
beau même que celui des brillans coU- 
bris : ce font les couleurs les plus riches , 
les plus éclatantes, les plus "înoëlleufesj 
toutes les nuances de vert , de bleu , 
d'orangé , de roUge , de pourpre > rele- 
vées encore par Toppofition des tîiflc- 
rentes .teintes dé brun & de noir velouté , 
qui leur fervent d'ombre. On i-ie peut 
sempêpher d'admirer l'édat de ces cou- 
leurs, leur jeu pétillant,^ leur. înépuife- 
bîe variété', même dans les jpeauxdeflé- 
chées de ces oifeaux , qui ornent nos 
Cabinets : on crorroit que la "Nature a 

Oifeaux^ Tome X. L ' 
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employé la matière des pierres précieu- 
fes , telles que le nibis , Témeraude , 
I amétbifte , Taigue-marine , la topafe , 
pour en compofer les barbes de leurs 
plumes. Que feroit-ce donc , fi nous pou- 
vions contempler dans toute leur beauté 
ces oifeaux eux-mêmes, & non leurs ca- 
davres ou leurs mannequins! Si nous 
pouvions voir Témail de leur plumage 
dans toute fa fraîcheur , anime par le 
fouffle de vie , embelli par tout ce que la 
magie du prifme a de plus éblouiflant, 
variant fes reflets à chaque mouvement 
de loifeau qui fc meut fans cefle , & 
faifant jaillir fans cefle de nouvelles cou- 
leurs , ou plutôt de nouveaux feux ! 

Dans le petit comme dans le grand, 
il faut, pour bien connoître la Nature, 
l'étudier chez elle-même, il faut la voir 
agir en pleine liberté, ou du moins il 
faut tâcher dobferver les réfuîtats de 
fon adtion dans toute leur pureté & 
avant que Thorame y ait mis la main. 

Il y a beaucoup de foui-mangas vivans 
chez les oifeleurs Hollandois du cap de 
Bonne-efpérance : ces oifeleurs ne leur 
donnent , pour toute nourriture > que de 
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Tcau fucrée -, les mouches qui abondent 
dans ce climat , & qui font le fléau de 
la propreté HoUandbrfe , fuppléent au 
refte -, les foui-mangas font fort adroits à 
cette chafTe , ils attrapent toutes celles qui 
entrent dans la volière ou qui eu appro- 
chent \ & ce qui prouve que ce fupplé- 
ment de fiibhftance leur eft très nécef- 
faire, c'eft qu'ils meurent peu de temps 
après avoir été tranfportcs fiir les vaiffcaux 
où il y a beaucoup moins dmfeâies. M. le 
vicomte de Querhoënt, à qui nous devons 
ces remarques, n'en a jamais pu confervcjf 
aurdelà de trois femaines, 

L 
LE SOUl^MANGA(a). 

C'est , fuivantM.Commerfon,Ienom 
que Ton donne à ce bel oîfeau dans l'île 
de Madagafcar où ï Ta vu vivant. 



(a) Certhia fipemè JpUndidi idrîiis , ad W^/îtf* 
«uni indinansj infernè pallidè fiaua; dorfi infimo & 
MTopygio fufco - olivaceis ; téeniâ duplici in pe&on 
tranfvenâ^ aliâ UtruUo - ifiolactà ^ aiterâ cafianUn 
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Le /buî-manga a la tcte , la gorge & 
toute la partie antérieure d'un beau vert 
brillant, de de plus un double collier, 
l'un violet & l'autre mordoré -, mais ces 
couleurs ne font ni (impies ni permanen- 
tes 5 la lumière qui fe joue dans les barbes 
des plumes comme dians autant de petits 
prîfmes , en varie inteffamment les nuan- 
ces depuis le vert-doré jufqu'au bleu- 
foncé -, il y a , de chaque côté ,'au-deffous 
de l'épaule, une tache d'un beau jaune, 
îa poitrine cft brune , le refte dudeffous 
du corps jaune-clair -, le refte du deffus 
du corps ©livâtre-obfcur-, lesgrainles cou- 
vertures & les pennes des ailes brunes , 
bordées d'olivâtre -, celles de la queue 
/lojries , bordées dp vçrt , extrepté la plus 



je&rkibus nlgris , extimâ ultimà mtdîetate ohli^aè 
frîfeo- fufiâ , proxhue feqùenti afice grifip - fufià 
(mas). 

Ctnhia fupewi fufie - ol'tpacea , infernè ffmcans » 
ùUvacco admixto ; redricibus nigris , extimâ itltimà 
ptedieiçte obliqué grifio -ftlfcâ , proximè fcqutnti ap'm 

frrlfio -/tt^a( faemîna) Certhja Madagafcarlenfis 

violac^a, grimpereau violet de Madagafcar. Brifw i 
rom, m, j)ag. ^38. On l'àppeliç -k Madagafcar ^ 
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extérieure qui i'eft en partie de gris-brun -, 
h fuivante cft terminée de cette mciiie 
couleur; le bec & les pieds font iloirs- 

La femelle eft un peu pîus petite & 
beaucoup moins belle ; brun - olivâtre 
deflus , olivâtre tirant au jaune defTous ; 
du refte reffemblant au maie dans tout 
ce qui n a point d éclat. Cet oifeau eft à 
peu-près de la grofleur de notre tro-, 
glodyte. 

Lortgueur totale , environ quatre pou- 
ces î bec , neuf lignes^ tarfe , fix lignes & 
plus -, doigt du milieu , cinq lignes & 
demie 3 plus grand que le poftérieur -, vol, 
fix pouces •, queue, quinze lignes , com- 
pofée de douze pennes égales, dépafle 
les ailes de fept à huit lignes. 

On doit rapporter i cette efpèce ; 
comme variété très-prochaine , le foui- 
manga de Tile de Luçon que j'ai vu dans 
le beau cabinet de M. Mauduit, &qut^ 
la gorge, le cou &.la poitrine couleur 
d'acier poli, avec des reflets verts , bleus ,' 
violets , &c. & plufieurs colliers que le 
jeu brillant de ces reflets paroît multi- 
plier encore y il femble cependant que 
Ion en diftingue quatre plus conftans, 

L ïij 
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rînfcrreur vioIet-noiratre , le fiiîvant mar- 
ron , purs un brun , & enfin un jaune 5 
fl 7 a deux taches de cette couleur au- 
deflbus des épaules ; le refte du deflbus 
du corps , gris - olivâtre ; le defliis du 
corps , vert-foncé avec des reflets bleus, 
violets , &c. les pennes des ailes , les 
pennes & couvertures fupérîeures de la 
queue , d'un brun plus ou moins foncé , 
avec un œil verdâtre. 

Longueur totale , un peu moins d« 
ouatre pouces -, bec , dix lignes -, tarfe , 
lept 5 ongle poftérieur le plus fort •, queue, 
quinze lignes , carrée, dépaflc les ailes de 
fept lignes. 

I L 

* LE SOUI-MANGA 

MARRON - POURPRÉ 
A POITRINE ROUGE (h). 

Si^A dit que le chant de cetoiftaudes 
îles Philippines eft femblable à celui du 

* f^oyex les planches enîumînëes, w.o 246, où cei 
oifeau eft repiéfcmé fig, 1 , le mâle, fous le nom 
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roffignoî-, 11 a la tête, îa gorge & le de- 
vant du cou varié de fauve & de noir 
luftré , changeant en bleu violet -, le def- 
fus du cou & le deflus du corps dans fa 
partie antérieure , marron pourpré , dans 

it grlmptrtau des Philippines; Bc fig, ^,h femelle. 

fàj Avii nocAtototl , colore pajfcris Hijpanici, 
Séba , tom. /, pag. 69 , n.^ 5. 

Falcinclltts colore vaiïiris.HiJpamci; en Attemand, 
purpur kopfiAeth Klein , Ordo Jyium , pag. 107 , 
n.*^ 1 1. 

Ctrthia fupernè cajlaneo purpurta , infernè coccinea; 
capite 6* collo inftriore Jplendidè violaceis ; dorjb 
infjno y uropygto uiolaceis , virldi aureo i;anannhus ; 
im ventre & lateribus olipaceo- fiavicainibus ; fc&ri* 
cibla nigricantibtts , fipernà chalyhe% colore variantl^ 
bas, cris exterioribus piolaceis , viridi-aurco variand* 
ius ( mas ). 

Ctrthia pipernè viridi'olivacea, infernh flavo-oliva* 
*w ; reStricibus nigricantièus , quatuor utrimque extl'r 
w/s apice grifiis ( faem. ). . . . Ctrthia Philippenjîs 
purpurea j grimpereau des Philippines. Brijfon, ai 
l'b. tom. lil , pag. 655. 

Ctrthia purpurta , fubtui coccinta ; capite , gulâ 
^rQpygioque Piolaceis.., Sperata. Linnaeus, Syft. Nat. 
«d. XIII, G. 65. Sp. 13 , pag. i8tS. 

Pamina olivacta , fupra virid&fcens , fubtus fiapef- 
tcns. Idem , ibid. 

Troglodita affinis. Moehring , A p. gen. pag. 79 , 
G' 102. Notez que le troglodyte de Moenring eft 
notre colibri & celui de tout le monde. 

Liv 
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(z partie poftérîcure , violet changeant en 
vert doré \ les petites couvertures des ailes 
de même, les moyennes brunes, termi- 
nées de içarron pourpre \ la poitrine & 
le haut du ventre d*un rouge vif-, le refte 
du deflous du corps d'un jaune olivâtre ', 
les pennes & grandes couvertures des 
ailes brunes bordées de roux -, les pennes 
de la queue noirâtres avec des reflets 
d'acier poli , bordées de violet changeant 
en vert-doré-, bec noir defliis ( jaune félon 
Séba ) , blanchâtre deflbus -, pieds bruns 
(jaunâtres félon Séba), & les ongles 
longs, 

La femelle diffère du mâle, en ce 
qu'elle eft vert-d olive deffus , Jaune-oli- 
vâtre deflbus •, que les pennes de fa queue 
font noirâtres , & les quatre paires laté- 
rales terminées de gris: ces oiièaux font 
un peu plus petits que nos grîmpereaux. 

Longueur totale, quatre pouces*, bec, 
huit lignes-, tarfe , fix^ doigt du milieu, 
cinq, le poftérieur un peu plus court-, 
vol , fix pouces ;, queue , un pouce , com- 
pofée de douze pennes, dépaflcsles ailes 
de trois lignes. 



des OifeaaX étrangers. 149 
irARIÉTÉS DUSOUI'MJNGA 

Marron-pourpré à poitrine rouge. 

I. Le petit Grimpereau ou Soui- 
MANGA brun & blanc d'Edwards (c) a 
tant de rapport avec celui-ci , que je ne 
puis .m'empêcher de le regarder comme 
une variété d âge dont' le plumage n eft 
point encore formé , & commence feu- 
lement à prendre des reflets : en' effet , 
il eft blanc deffo.us ,^ brun deffus , avec 
quelques reflets de couleur de cuivre -, il 

(c) The littU brown and whitt creeper; honey 
thief ( larron de miel ). Edwards , pL 26. 

Falcinçllus fufius , ventre albicante; en Alfemand, 
Iram^ baumklette mit weijjan uuterleib. Klein , O'nh 
Avlittn, pag. ic8 , n.^ xivl 

Ctrthia fipertiè fitfca , citpri puri colore pariam , 
infemè dba ; taitiâ fipra oculos candidâ ; fafiiolâ 
nttimque rofirum iitrer Éf oculum objcurè fufiâ ; re&ri-- 
cibui nigrlcantibus, extimâ apke alBà. . . . Certhfd 
hdica, grhnpereau des Indes. Brigbn , tom. Ilf , 
pag. 6ai. - 

— Gerini, pt. 195, fl§. a, pag. 5^. 

Certhia grifta , fi b tus ûlba ; fiperciliis cnndidîs' ; 

TtHricibtis fafcis , extimis apice alb'ts Pitjilh^ 

LiunaEus , SyJL JNat^ cd. XUJ ^ G. 6^^ Sp. 3. * 
?^- i«S- 

L ▼ 
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a un trait brun entre le bec & l'œil -, des 
efpèces de fourcils blancs -, les pennes des 
ailes dun brun plus foncé qucledo$v& 
bordées d une couleur plus claire -, les 
pennes de la queue noirâtres , la plus exté- 
rieure terminée de blanc ; le bec & les 
pieds bruns. M. Edwards dit qu'il eft une 
fois plus petit que notre grimpcrcau 
d'Europe. • 

Longueur totale , trois pouces & demi ; 
bec, huit à neuf lignes ; tarfe , cinq à fix*, 
doTgt du milieu, cinq, un peu plus long 
que le poftérreur -, queue , treize lignes , 
compolée de douze pennes égales , dé- 
paûe les ailes de trois à quatre lignes. 

II. Le Grimpereau ou Soui-manga 
à gorge violette & poitrine rouge de 
M. Sonncrat (dj, doit être auffi rapporté 
comme variété à la même efpèce •, car, 
outre qu'il a la gorge violette & la poi- 
trine rouge , il a de plus le dos & les pe- 
tites plumes des ailes mordorés , le crou- 
pion & la queue couleur d'acier poli, 



(à) Voyage à la nouvelle Guinée , page 63 j 
//. 30, fi§. jD. 
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tirant fur le vcrdâtre, & les couverture^ 
inférieures de la queue d'un vert terne: 
d ailleurs ces deux oifeaux font indigènes 
des mêmes îles Philippines. 

I I L 

LE SO UI-MANGA 

VIOLET A POiTKINE ROUGE{e). 

Le violet eft la couleur dominante de 
fon plumage , & fur ce fond obfcur pa- 
roijîent avec avantage les couleurs plu5 
vives des parties antérieures -, fur la gorge 
& le dcffus de la tête, un vert doré briU 
lant, enrichi de reflets cuivreux \ fur la 
poitrine & le devant du cou , un beau 



(t) CtTthia nigra ad violauum inclinons; ptrtlcê 
^■guttuTt vindi-auTcii ,cttpn pu ri colore variantibas, 
collo inferiore 6" pe&ore coccintis ; remigibus nStri- 
ûhufqut fufiis, . . . Ccrthia SenegaUnfis, grirapereau 
▼ioletdu Sénégal. I^njfon , tome III, pag. 660. 
C'eft le premier qui Tait vu. 

— Gerini , pL 199, /ig. a , page 58. 
CtTthia nigro - violacta; pernce~~gtdâqae viriéi- 
««rc» ; pe&ore coccineo, . . StitegaUnfis. Linnaeus ^ 
'Syjl, mt. éd. XIll, G. 65^ Sp. 14 , pag. 186. 

L vj 
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rouge éplatant , feule couleur qui paroîflê 
fiir ces parties iorfque les plumes font 
bien rangées , bien couchées les unes fur 
les autres *, chacune de ces plumes eft ce- 
pendant de trois couleurs différentes > 
noire à fon origine , vert- doré dans fa 
partie mo3Reime , & rouge à fon extré- 
mité y preuve décifive entre mille autres , 
qu'il ne fuffit pas d'indiquer les couleurs 
des plumes > pour donner une idée juftc 
des couleurs du plumage. Toutes les pen- 
nes de la queue & des ailes , les grandes 
cduvertmres fupérieures de ces dernières , 
& IcuTs couvertures inférieures , font 
brunes : les jambes font d une teinte cora- 
pofée , oïl le brun femble fondu avec le 
violet-, le bec eft hoir , & les pieds noi^ 
ratres. Cet oiièau eft à peu-près de la 
taille du roitelet: il fe trouve au Sé- 
fiégaL 

Longueur totale , cinq pouces -, bec , 
dix lignes ; tarfe , fept lignes -, doigt du 
milieu , cinq Kgnes & demie ^ un peu pins 
long que le doigt poftérieur ; vol , îept 
pouces un tiers •, queue , vingt-deux lignes > 
compofée de douze pennes égîdcj > dc: 
paâe les ailes de dix lignes* 
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IV. 

lE SOUI-MANGA pou^pke(/)^ 

Si cet oîfeau avait du vert-doré chan- 
geant fur la tête & fous la gorge, & du 
rouge, au lieu de vert & de jaune fur 
la poitrine , il feroit prefque tout- à-fait 
femblable au précédent , ou. du moins il 
lui reflembleroit beaucoup plus c]u au foui-* 
nianga à collier , qui n a pas une nuance 
de pourpre dans Ion plumage -, & je ne 
vois pas pourquoi M. Briflbn regarde ce 
dernier & legrimpereau pourpre d'Ed- 
wards, comme étant exaftement le même 
oiftau fous deu? noms difFérens (gj^ 



ff) The purpU Tniian creeper. Ed warJs , pL 265'». 
Cet Auteur dit que l'oifeau dont il s'agh ici , a h 
langue du colibri ^c'efb-à- dire, divifée parie bouc 
en pfufieurs fiïamens ; on feroit' fondé à croifey 
d'après cela y que M. Edwards n-'a pas bien connu 
ia vraie conformation de h iangue du cofibri. 

CgJ Kojfe^iefupplément d'Ornithologie, tQtn. KU 
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V. 

""LE SOUI-MANGA 

A COLLIER (h). 

Cette espèce , qui vient du cap de 
Bonne-efjpérapcc , a de l'analogie avec 
celle du (our-nianga violet -, elle a , comme 
celle-ci , du vert-doré , changeant en cou- 
leur de cuivre de rofette, & ce vert- 



* V9yex les planches enluminées, n.^ 246 , où cet 
oîfeau eft repréfehté jîg. g , fous le nom <Ie Grûn- 
pereau du cap de Roiinc-e/ptrance. 

fhj Ctrthiq fuptrni vindi-auna^ cupri pari colore 
varians , inftrnè grifea ; pe&ort rubro ; taniâ tmnfiersA 
collum inter & peètus chalibtâ , viridi colore variûntt ; 
pe&ore infimo & lateribus luteo tiotatis ; nSricièut 
Jpleadidè nigricantihui » ori$ exterioribas yindi-aunis , 
cupri puri colore pariantibus , margiaibus in ûpice gri- 

feis , extimâ êxteriùs grifiâ Certhia torquatê 

capitis Bondt'Jpei , grîmpereau à collier du cap d« 
Bonne- efpérance. BriJJbn, tome ill, pag. 643. 

— Geriui , pag, 60 , Sp, 30. 

Ctrthta viridis, nitetis, pe&ore rubro* fafciA anticà 

chalybeâ Chalybea. Linnaeus , Syjl. Hau 

éd. XIII, G, 6^, Sp. 10, pag. 186. 

M. BriiTon eft le premier qui ait parlé de cette 
efpècé. 
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iïoré s*étend fur la gorge , la tête & tout 
le defTus du corps *, il borde aufH les dix 
pennes rfttermcdiaires de îa queue, qui 
font d'un noir luftré , feulement il n eft 
point changeant furfes couvertures fupé- 
rieures. La poitrine a du rouge comme 
dans le foui-manga violet •, mais ce rouge 
occupe moins d'elpace , monte moins haut, 
& forme une efpèce de ceinture conti- 
guë par fon. bord fupérieur à un coUiejr 
dun bleu-d'acier poli changeant en vert , 
large d'une ligne -, le refte du deffous dû 
corps eft gris, avec quelques moucheta- 
res jaunes fur le haut du ventre & fur les 
flancs: les pennes des ailes font d'un grisr 
bruni le bec' eft noirâtre, & le& pieds 
tout-à-fait noirs. Cet oifeau eft à peu-près 
de la taille dti foui-manga violet , mais 
proportionné différemment. 

Longueur totale, quatre pouces & de- 
^U bec, dix lignes vtarfe, huit lignes & 
demie-, doigt du milieu, fix lignes, à 
peu-près égal au doigt poftérieur *, vol , 
fix pouces & denii ; queue , dix-huit lignes, 
compofée de douze pennes égales, dé- 
paflè les ailes de neuf lignes. 

Lg femelle , fuivant M, Biiffon , diô^re 
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du mâle , en ce que le deflbus du corpj 
cft de la iiicme couleur que le defiiis, 
feulement il y à. des mouchetures '^unes 
fur les flancs. 

Selon: d'autres ,^e^e a aufE une cein- 
ture rouge , mais qui tombe plus bas que 
dans le mâle , & toutes fcs autres couleurs 
font moins vives » auquel cas , on doit re* 
connoître ctttQ femelle dans Je foui-manga 
obfervéau cap de Bonne r.efpérance par 
M^ le vicomte de Querobcnt, au mois de 
Janvier i774*Get oifeau avpit lagorge gris- 
irun , varié de vert & de bleu -, la poitrine 
ornée d une ceinture couleur de feu ; 
4e refte du deflbus dii corps, gris-blanc; 
la tête & tout le deflus du corps j gris*- 
brun y varié de tvêrt for le dos, & de bien 
Air la naifence de la queue *, les ailes, 
brun-clair , doublées de Jaune-doré-, les 
pennes de la queue,, noirâtres \ fe- bec & 
les pieds noirs. M. le vicomte de Quero»- 
hënt ajoute que cet oifeau chante joli- 
ment, qu'il vit dmfecSfOS & du. fucies 
fleurs, mais qu'il a le gofier (î étroit, qu'il 
ne fàui*oit avaler les mouches ordinaires 
un peu grofles. Ne pourroit-il pas fe faire 

que cette de? uicj:ç variété, nier fût cjutua^ 
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variété d'âge , obfervée avant que fon plu- 
mage fût entièrement formé, & que la 
véritable femelle du fouî-manga à collier 
fut le grîmpereati du cap de Bonne-ef- 
pérance de M. Briffon ("i) j qui eft par- 
tout d'un gris-bam , pins foncé deffus , 
plus clair deffbus , couleur qui borde les 
pennes de ïa queue & des ailes ? Cela eft 
d'autant plus probable , que les tailles fe 
rapportent , ainfi que les dimenfions rela- 
tives des parties , & que cts oifeaux font 
tous deux du cap de Bomie-efpérance : 
Mriis c'eft au temps & à robfervatiôa à 
fixer tous ces doutes. 

Enfinf on pourroit encore regarder 
comme une femelle du foui-manga à col- 
lier ou de quelqu'une de fes variétés > 



fi) Ctrtkia grifio -fujca , fipernè faturatlhs , infernè 
dilutiîts ; reBricibits nïgrkantibus -, oris exterioribus 
grifeo'fu/cîs y tyctitnâ exteriùs albietb fimbriatâ, Certhia 
capitîs Bon^-fpei, grimpereau du cap de Bonne- 
cfpérance. Brijjon , tome III , page 6i8. 

— Gerini, pag. 59, Sp. 19. 

Certhia capenfis , grifea ; re&ricibtts nigncantihus-, 
cxtimâ exttrihi albo fimbriatâ, . . . Linnseus, Syft* 
Ntf^ éd. Xlli, G. 65, Sp. 4^ pag. 1.85. 
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le grimpereau des îles Philippines * de 
M* Briffon (ij^ dont le plumage monotone 
& fans éclat , annonce aflez une femelle» 
& qui d'ailleurs a les pennes intermé- 
diaires de. la queue bordées d'un noir- 
îuftré, changeant en vert-doré, comme 
font les pennes de la queue du foui- 
manga à collier *, mais, dans cette femelle, 



* yifyei les planches enluminées, ir.® 57<5,i?f. !• 
fkj Ctrthia /upemè grifeo-fiifias ad pindefce»- 
ton colorem inclinans , iitfeniè alba , 'ad filphuwan 
vergens ; Tc&ricibus Innis intermediis iiigris , oris exttr 
TÎOTihus viridi - anreo colore pariantibus , lateraliki 
mgricantibus , apice albïdis, . . . Certhia Pkilipptnfn, 
le grimpereau des Philippines. BriJJbfi , tome 111/ 
pag. 613. — Gerini , pag. 59 , Sp. 16. . 

Certhia reSricièus intermediis duabùs longijfii^^i \ 
corpore fubgrifeo-virefiente ; fubtus al^o flanfani. .. 
Phi/ippina. Linnaeus, Syfi. Nat. éd. XIII , G. 65, 
Sp. 21 , pag. 187. J'îgngre fur quel fondement 
M. Linnaus donne à cette efpèce deux longues 
pennes intermédiaires à la queue : s'il a vu un in- 
dividu ainli fait, alors celui -ci fera un j^un^ °J 
un vieux en rniie , ou une femelle; mais il eft 
douteux que M. Linnaeus ait vu cet oifeau , pu»* 
qu'il ne le décrit point , & qu'il n'ajoute rien à 
ce qu'en ont dit les autres. 

C'eft , à mon avis , le grimpereau B de la plan- 
che 30. Koyage de M. Sonnerai d la uouvdU G«"«» 
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îes reflets font beaucoup moins vife. EUe 
cft d un brun verdâtre deflus , d'un blanc 
teinté de (bufré deffous-, elle a les pen- 
nes des ailes brunes, bordées d'une cou- 
leur plus claire, & les latérales de la 
S eue noirâtres , terminées de blanc- 
.e. 

Si les grimpereaux des Indes orienta- 
les font , comme ceux d'Amérique , plu- 
fieurs années à former leur plumage , & 
s'ils n'ont leurs belles couleurs qu'après 
un certain nombre de mues , on ne doit 
pas être furpris de trouver tant de varié- 
tés dans ces efpèces. 

Longueur totale, quatre pouces neuf 
lignes", bec, un pouce-, tarfe, fix lignes 
& demie -, doigt du milieu , cinq lignes 
& demie-, le poftérieur, prefque auflî 
long: vol, (Ix pouces uu quart-, queue, 
quinze lignes, corapofee de douze jjen- 
nés égales , dépaffc les ailes de cinq 
%nes. 
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V I. 

* LE S^OUI-MANGA 

OUFE.A GORGE POURPRE (l). 

liA COULEUR la plus diftinguce de fon 
plumage , c'eft un violet foncé très- écla- 
tant qui règne fous la gorge , devant le 
cou & fur la poitrine*, il a le reftc du 
deffous du corps Jaune*, tout le deflus, 
compris les petites couvertures fupérieu- 
res des ailes, d'une couleur d'oUvç-ob- 
(cure , & cette couleur borde les pennes 



* Voyzx les planches enlumindes , v, <» 576 , où ctt 
oîfeau eftrepréfenté,^^. 4 , fous le nom de GTint- 
pereau olivt des Philippines, 

(l) Cenhia fupcrnè obfcurè olipaccé , infîrnè lutte; 
coUo inftnorc à^pe&ore Jplendidè vîeluceis ; TtQncihut 
fufcis , oris exteriorUus obfcurk oUvac&is, . . . Ceuh'ia 
Fhilippeftfis oUyacea , ^rimpereau oUve des Philip- 
pines. Briffbn , tome lil ^ pag. 623. — Gerini, 

F^ë' S9\SP',^^^ ... 

• Cenhia pîUo viridi ; dorjo ferru^nee , aldomin 
fiavo ;gulâttropygiêqut azureis, . '. Zeylonica. Linnxos, 
Syft. Nat. cd. XIII , G. 65, Spr 23, pag. 188. 

C'efl le grimpereau A ^pl. 30 , de M. Sonnerat, 
Fo^'age à la nouyclU Guinée , pages 63 &* 63. 
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de b queue & des ailes, aihfî que les 
grandes couvîertures de celle»-ci , dont le 
brun eft la couleur dominante -, le bec 
eft noir , & les pieds font d'un cendré- 
foncé. ' 

Ceft Mi Poivre qui a apporté cet oî- 
feau des? Philippines*, il eft à peu^prcs 
de la taille de notre troglodyte. 

Longueur totale, quatre pouces', bec, 
neuf à dix lignes ; tarfe , lix lignes -, doigt 
du inilieu , cinq lignes y le doigt pofté- 
ricur un peu plus courte vol , fix pouces -, 
queue , quatorze lignes , compofée de 
douze pennes égales , dépaOê }es ailes de 
fix lignes. 

Si le grimpcreau de Madagascar * de 
M. Briffon fmj j n avoit pas le bcx: plus 
■ - ' I l * ] ^ —^ ? ■— ^" ■' " ■ ' ■ ' . I' . I , ■ ■ »■ ■ Il iw • ■ 

* Vùyei^es planches enluminées, /7.» 575 , fy. i. 

CmJ Ctnhiu fupernè obfcurè viiidi'olàsfacta, perdes 
objcuriore, iufeaiè grifio-fujca; oculorum amhitu co^h 
dicanu ; re&ricièus fujcis , oris txUrioribus ohfcuré 
vîridi olivacch. . . Certhia Madagafci^ritnfis oUvacea , 
grimpereau olive de Madagafcar. Briffon , tom, I{I , 

pag. (>9S' 

— Ge:x'mi,pag. 59 ; Sp, 2 a. 
Certhia olwacca , fitètas grifia ; oéith alhkami» 
bus, . • Olivacea. Linn^eus, Syjl. f4at, é<i, J^UJ, 
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court & la queue plus longue. Je le le- 
garderois comme la fcmâle du fom- 
manga de cet article-, mais du moins on 
ne peut s'empêcher de le rcconnoître pour 
une variété imparfaite ou dégénérée. Il 
a tout le defius du corps , compris les 
couvertures des ailes, d'un vert dolivc- 
obfcur , mais plus obfcur fur le fommct 
de la tête que par-tout ailleurs , & qui 
borde les pennes des ailes & de la queue; 
toutes ces pennes font brunes ', le tour des 
yeux eft blanchâtre ; la gorge & le def- 
fous du corps gris-brun •, les pieds tout- 
à-fait bruns *, il a le bec noirâtre : fa taille 
cft au-deflbus de celle de notre grimpe- 
reau. 

Longueur totale , quatre pouces*, bec, 
fix à fept lignes ; tarfe, fept lignes^ doigt 
du milieu , cinq & demie , le doigt pof- 
térieur un peu plus court-, vol , fix pou- 
ces & demij queue, dix -neuf lignes, 
compofée de douze pennes égales, dé- 
pafTe les ailes de huit ligues. 

II y a aux Philippines un oifeau * fort 

• ■ ■■ .m • 

♦ t^oyei les planches cnluininées , n.^ 576 , fg. u 
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reffemblant à celui de cet article , & qu'on 
peut regarder comme une variété dans 
cette efJDèce : c*eft le foui-manga ou grim- 
pereau gris des^Philippines de M. Brif- 
îbn (n) ; il a le deflus du corps d une 
jolie teinte de gris-brun -, la gorge & le 
deflbus du corps jaunâtres 5 Ta poitrine 
plus rembrunie-, une bande violet-foncé 
qui part de la gorge & defcend le long 
du cou -, les couvertures des ailes d'une 
couleur d'acier poli, couleur qui borde 
les pennes de la queue dont le refte eft 
noirâtre-, les latérales terminées de blanc- 
falc -, les pennes des ailes brunes -, le bec 
plus fort que les autres grimpereaux , & 
a langue terminée par deux filets félon 
M. Linnxus-, le bec & les pieds nairs: il 
eft plus petit que notre grimpereau. 



t 



(n) Certhia fipernè grifio-fufia , infemè alh^ 
fiavicans ; collo inferiore taniâ longituiinali faturaté 
violactA infignito; reëtricièus mgri$ , exteriès violacéo» 
chalibto fimbuatis, lattraUhus apice albidis. . . Ctj^ 
thia Philippenfis grJfea, grimpereau gris des Philip- 
pines. Btijfon, tome 111, page 615. 

— Gerini, pagt 59, Sp. 17. 

Certhia olivacea , fubtas flauefiens ; nStrkihus étqntf 
libus. . . . Currucana.hinnX}XSySyft. Nat.lid, Xilip 
G. 65, Sp. 6, page 185. 



2^4 Hi/Ioire Naturelle 

Longueur totale > quatre pouces deux 
tiers i bec, neuf lignes-, tarie, fix lignes 
& demie , doigt du Aiilieu , cinq & de- 
iiûc, le doigt poftérieur un peu plus 
court -, voU fix pouces un quart -, la queue, 
quinze lignes , compofée de douze pen- 
nes égales , dépaffe les ailes d'environ 
cinq lignes. 

Enfin je trouve encore à cette variété 
même , une variété fecondairc dans le 
petit grin2perea,u des Philippines de 
M. Brillon {jojj que nous avons fait repré- 
senter djpins les planches enluminées *; 
c-eft toujours du gris-brun deiEis, du 
jaune deUous -, une cravate violette *, les 
pennes des ailes font gris-brun conune le 



fbj Certkia /hpernè grifèo-fiifca , îufernè lutta ; 
gutture maculé Jaturatè v'tolactà îitjiginto ; reàriàbnî 
fitUT^t/è fufiis , bûns utnmqut extimis apice albç-flif 
picûtitiàus, • ^ . CenAia P/iilippenfis mwor , petit 
grimpereau des philippines. Brijjon, .lom.e II.I, 
p^ge6î6. 

Certkia fiigri fia, fuh tus lutea; gnlâ yiplacfâ; rtc 

tricibus duabus zxtimis apice fla^f. • . , Jugularis, 

Linixaus, Syft, A'a6 éd. Xlll , G. 65, Sp. 7, 

page 185. 

, * ro/q «.° 576, jîg. 3. rojei Geiini, ;;/. 199, 

defllis 
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deffus du corps •, celles de la queiie d'un 
triin plus foncé -, les deux paires les plus 
extérieures terminées de blanc-fale , le bec 
& les pieds font noirâtres: cet oifeau e(l 
beaucoup plus petit que celui auqiiel il 
reflemble fi fort par le plumage > & peut- 
être le plus petit des (ouî-mangas connus 
de lancien continent , ce qui me porte 
à croire que c'eft une variété d'âge. 

Longueur totale , trois pouces deux 
tiers', bec, neuf lignes-, tarie, fix lignes ; 
doigt du milieu , quatre lignes & demie y 
le doigt poftérieur un peu plus court ; 
vol , cinq pouces deux tiers -, queue , 
quinze lignes , compofée de douze pen- 
nes égales, dépaffe les ailes d'environ 
cinq lignes. " 

VI L 
'L'ANC ALA DIAN(p). 

Cet oiseau a auflî un collier, d'une 
îîgne & demie de large & d'un violet 

- ■ I. III m i. w .11.11 ■■■■ WH' ■■■ i.i I 

* yoyti !es planches enluminées, n,^ 575, où \t 
mâle eft repréfenté, fg. 2, fous le nom de Grimr 

Oifeaux j Tome Xi M 
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éclatant •, les petites couvertures fupérieu- 
rès des ailes de même -, la gorge, la tête, 
le cou, tout le deffus du corps & les 
couvertures moyennes des ailes , d'un 
vert-doré brillant -, un trait d'un noir ve- 



pereau vert de Madagafcar; & la femelle, fig, g. 

(pj CeTthia Jupernè viridi-aujea , inferitè fpUndidi 
nigra (mas), yôr^/^â aléa nigrp maculata (femrna); 
fajciolA utrimque roftrum inter ^ oculum Jpleadiàè 
nigrâ; tarniâ traufversâ in fummo pe&ore violaceâ; 
reêtricibus ni gris , oris exterioribui piridi-aureis. . . . 
Certhia Madagafcar ienjis viridis , grimpereau vert 
de Madagafcar. Brijjfhn, tome ïll, page 641, 

— Gerini , page 60 , Sp. 29. 

Certhia carulea , fafciâ pedtorall ruhro - aureà ; 
loris atris. .... Lotenia. Linnaeus , Syft. J^at. 
éd. XIII, G. 65, Sp. 25, page 188. H y a des 
différences affez conGdérables entre cette phrafe de 
M. Linnaeus & celle de M. Briflbn ; mais cela 
doit arriver toutes les foi» qu'il s'agit de décrire, 
& même de peindre des couieurs changeantes. 

M. Adanfon reproche, avec raifon, à M. Brif- 
. fon , d*avoir confondu cet oifeau avec Toifeau de 
Ceyian, que Séba nomme omnicolor (tome l» 
page iio, «.° 5^. Cet oifeau de Séba paroît en 
effet beaucoup plus ^ros , & M. Adanfon dit 
qu'il eft de couleurs plus variées ; mais il auroit 
pu remarquer que le falcindlus omnicolor Zeilanicus 
de Klein défîgne, dans l'intention bien exprimée 
de cet Auteur , non i'angala dian , mais /'«l'ii 
omlcolçr Ceylmca de Séba. 



des Oifeaux étrangers. z6y 

îouté entre la narine & l'œil •, la poitrine V 
le ventre & tout le deflbus du corps , du 
même noir , ain(î que les pennes de la 
queue & des ailes, & les plus grande» 
couvertures des ailes -, mais' ces grandes 
couvertures & les pennes de la queue 
font bordées de vert-doré -, le bec eft 
noir & les pieds auffi. 

M. Adanfon foupçonne que l'oifeau 
que M. Briflbn a regardé comme la fe- 
melle de Tangala, pourroit bien n'être 
qu un jeune de la même cfpèce , avant (a 
première mue : « cela femble indiqué , 
ajoute-t-il , par nombre d'efpèces d oi- « 
féaux de ce genre , fort approchans de «i 
Tangala , qui fe trouvent au Sénégal , a 
dont les femelles font parfaitement ce 
femblables aux mâles (^q) j mais dont ^ 
les jeunes ont dans leurs couleurs beau- <« 
■■ ■ ■ I ■ ■ i« ^ 

fq) Je ne doute pas que M. Adanfon n'ait vu 
au Sénégal nombre de femelles parfaitement fcm- 
blabfes à leurs mâles, puifqu'ii i'aflurc ; mais ou 
ne doit point en faire une loi générale pour tous 
les oifeaux de l'Afrique & de l'Aiie ; le fai&n 
dferé de la Chine, le paon, plufieurs efpéces de 
tourterelles, de pies-grièches , de perrucnes, &c 
d'Afrique, en font de bonnes preuves. 

Mîj 
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» coup de gris , qu'ils ne quittent qulî 
leur première mue. » 

L'angala eft prefque auflî gros qiie 
notre bcque- figue : il fait fon nid en for- 
me de coupe , comme le ferin & le pin- 
fon , & n'y emploie guère d'autres maté' 
riaux que le duvet des plantes : la femelle 
y pond communément cinq ou fix œufs; 
maïs il lui arrive fouvent d'en être chaf- 
fée par une efpèce d'araignée , auffi groflç 
qu'elle & très-vorace , qui s'empare de 
la couvée & fuce le fang des petits (rj, 

L'oifeau que M. Briflbn regarde comme 
la femelle, ic M. Adanfon, comme un 
Jeune qui n'a point encore fubi fa pre- 
mière mue , diffère du mâle adulte , en 
ce que la poitrine & le refte du defTou» 
du corps, au lieu d'être d'un noir ve- 
louté uniforme , eft d'un blanc-fale fèmé 
de taches noires , & en ce que les ailes 
&. la queue font d'un noir moins bril- 
lant. 

Longueur totale , cinq pouces un quart -, 
bec, quatorze lignes-, tarfe, huit lignes*, 

(r) Voyex le fupplément de l'Encyclopédie, 
gU mot Jii§aia, 
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doigt du milieu , fix lignes & demie , 8c 
plus grand que le poftérieur -, * vol , huit 
pouces -, queue , dix-neuf lignes , compo- 
fée de douze pennes égales , dépaffe les 
ailes de ffic à lept lignes. 

V I I L 

LE SO UI - MANG A 

DE TOUTES COULEURS (J)^ 

Tout ce que l'on fait de cet oifeau ; 
ccft qu'il vient de'Ceylan , & que fon 
plumage eft d'un vert ntiancé de toutes 
fortes de belles couleurs , parmi lefquel- 
les la couleur d or femble dominer. Séba 
dit que les petits de cet oifeau font expo?. 

ff) Avis Ceylonica omnicolor. Séba, thefaurus, 
n.^ 5 ,* H ajoute" que cet oifeau eft un des plus 
grands colubris, mais il eût parlé plus jufte en le 
donnant pour le plus grand des foui-mangas, plus 
grand que l'angala Dian, avec lequel M.«Briffbn 
& Gerini l'ont confondu : îes colibris font tout-à- 
fait étrangers à l'ancien continent. / 

Falcinellus omnicolor Z^lanicus ; en Aiiemand, 
feylanfcht baumkUttc, Kicin, Qréo Av^ page 107, 

M iij 
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fés aufli à devenir la proie des groflcs 
araignées, •& fans doute ceft un malheur 
qui leur eft commun avec Tangala, mais 
avec toutes les autres efpèces de petits 
oifeaux , qui nichent dans les pays habités 
par CCS redoutables infe6tes , & qui ne 
îavent pas, à Taidc dune conftruûion 
înduftrieufe, leur interdire Tentrée du 
nid. 

A Juger par la figure que donne Séba ; 
ïe foui-manga de toutes touleurs a fept 
ou huit pouces de longueur 'totale^ fon 
bec , environ dix-huk lignes -, fa queue , 
deux pouces un quart , & dcpafle les ailes 
de feize à dix-huit lignes : en un mot , 
on peut croire que c eft la plus grofîç 
cjpèce des foui-mangas, 

I X. 

LE SO U I-MANGA 

VERT A GORGE ROUGE (t). 

M. SoNNERAT, qui a rapporté cet oî- 
fêau du cap de Bonne- efpérance , nous 

' (t) Tkt red hcajled grun creepcr. Edwards,^ 
P^' 347- 



V 
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«pprend qu'il chante, auffi-bien que tiotrp 
roflSgnoI , & mêipe que fa voix eft plus 
douce: il a la goiîge d'un beau rouge cai- 
ïnïtx 5 le ventre blaoc \ la tête , le cou , & 
la partie antérieure des ailes , d un beau 
vert-doré & argenté -, le croupion bleu- 
célcfte -, les ailes & la queue , d un brun- 
mordoré •, le be.c & les pieds noirs. 

Longueur totale , quatre pouces deux 
tiers à peu-près > bec, un poiice •, queue, 
dix-huit à vingt lignes , dépafle les ailes 
d environ treiste lignes. 

LE SOUI-MANGA 

ROUGEy NOIR & BLANC (u)^ 

C'est ain(i que M. Edwards défîgne 
cet oifeau du Bengale, qui eft à peu-près 

■■ 1 " 1 1 . 1 1 1 I ■ I.» ■ Il ■ I 11» 

Certhia piridis , ahdomint albo, peSore rubro , riro'^ 
pygio caràleo. . . . Jfra. Linnaeus , Syft. Nau 
éd. XII I , G.65, Sp. i I , page 186. 

("uj Tht hlack, white and red Indian creeper» 
Edwards,/?/. 81. 

^FdlcintUui Behgàleitjîs, Kîem , Ordo ^i^.page loS, 
n."" XIX. 

Certhia fipcrnè ad aerukum. vetgcns , infernè alhck, ; 

Miv 
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de la taîHe de notre roitelet', maïs « 
n'eft pas affez d'indiquer les couleurs de 
fon plumage , il faut donner , d'après le 
même M. Edwards, une idée de leur 
diftribution : le blanc règne fur la gorge, 
& toute la partie inférieure fans excep- 
tion-, le noir fur la partie fupérieure^ 
mais ftir ce fond fombre, un peu égayé 
-par des reflets bleus , font répandues 
quatre belles marques d'un rouge vif-, la 
première fur le (bmmet de la tête , la fé- 
conde derrière le cou , la troifième fuy 
le dos, & la quatrième fur les couver- 
turcs fupérieures de la queue : les pennes 
dé la queue & des ^les, le bec & les 
pieds font noirs. 

Longueur totale , trois pouces un quart \ 

macula triplici, alla in vertice, altéra in collo fupi- 
riore, tertid irrmtiio dorfi, u&rkibufque cauda fuft- 
, riorièus coccineis ; rtRndbus nigris ad caruUum pergen- 
sibus Certhia Btngahnfiss grimpereau de Ben- 
gale. Brijfony, tome 1 1 1, page 663. . 

— Gerini, OmithoL Ital. pL 198 , fig. i", p. 57» 

CtTthia rtigroC(SruUJcens,fubtus alba. ; vtrtict , «r- 

vk^ » dorjo uropygioque rabris. . . . Cruentatâ, Lin- 

ïiaus, Jîy)2. iVcr. éd. XIII; Gen. 6^, Sp. 17, 

page 187. . 
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fcec, cmq à fix lignes ^ tarfe, cinq lignes; 
doigt du milieu , quatre à cinq lignes y 
le doigt poftéricur^un peu plus court > 
queue, environ un pouce, compofée de. 
douze pennes égales, dépaiTe les ailes de 
cinq à iîx ligties. 

XI. 
*L£ SO UI-MANGA 

jde^l'île i>e Bourbon. 

Je ne donne point de nom particulier 
à cet oifeau , parce que Je foupçunne que 
c eft une femelle ou un jeune mâle dont 
le plumage eft encore imparfait. Cette 
variété d'âge ou de fexe, me paroît avoir 
plus de rapport avec le foui-manga pro-, 
prement dit, le marron-pourpré & le 
violet, qu'avec aucun autre: elle a le. 
deffus de la tête & du corps brun-ver- 
dâtre ^ le croupion jaune -olivâtre'*, lia 
gorge & tout le deffus du corps d'un 



* yoycx îes planches enluminées, n,^ 68 1, où 
cet oifeau eft repréfcnté, fig. 2, fous le nom de 
Grimpthau d& l'tU deSourioi^ 

M V 
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gris-brouillé , qiii prend une teinte Jau* 
nâtre près de la queue*, les flancs roux, 
les pennes de la queue noirâtres , celles 
des ailes noirâtres bordées d'une couleur 
plus claire -, le bec & les pieds noirs. 

Les dimenfions font à peu -près les 
mêmes que -celles du foui-manga violet« 
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L. M I ■ ■■ 

LES SOUI-MANGAS 

A LONGUE QUEUE. 

Nous NE coNNoissoNS qiic troîs oifeaux 
dans l'ancien continent à qui ce nom foit 
applicable. Sébâ parle auflfi d une femelle 
de cette efpèce , qui n'a point de longue 
queue •, d'oi\ il fuivroit que, du moins 
dans quelques efpèces , cctit longue queue 
eft un attribut propre au mâle: Et qui 
fait fi , parmi les elpèces que nous venons 
de voir , il n'y en a pas plufieurs où les 
niâles jouifTent de la même prérogative , 
lorsqu'ils ont Tâge requis , Se lorfquiis 
ne font point en mue ? Qui fait fi plufieurs 
des individus qu'on a décrits , gravés, 
coloriés , ne font pes des femelles , ou de 
jeunes mâles, ou de vieux mâles çn mue 
privés , feulement pour un temps , de cette 
décoration ? je le croirois d'autant plus , 
que je ne vois aucune autre diflérence 
de conformation entre les foui-mangas à 
longue queue & ceux à queue courte, 
% que leur plumage brille des mêmes 
«couleurs & jette les mêmes reflets. 

Mvj 
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I. 
"" LE SOUI-MANGA 

A LONGUE QUEUE 
& A CAPU CHON FIOLET (x). 

J'ignore pourquoi on a donné à cet 
oifcau le noni de petit grimpereau, fi 
ce n eft parce qu'il a les deux pennes in- 
termédiaires de la queue moins longues 
que les deux autres , mais il eft certain 
qu'en retranchant à tous de la longueur 



* Vayei !éi planches enluminées, j?.» 670, où 
•etoifeau eft repréfcnté, fig. 2, fous ie nom de 
j)etit grimpereau à lottgjue queue du cap de Bonne-ejpé- 
ronce* — Gerini, OrnithoL ItàL pî^e 60, Sp. 31. 1 

(x) Cehhia fupemè fphndidè violacea , ad vindt 1 
iucUnans, infernè /plendidè amautia ; darjb infîmo & ! 
urapygh fufio elituiceis ; reStricihus fu/co-i/igricoRth I 
bus , oris exterloril^us olivaçeis , duabus intermdài ' 
longijfimîs. . . . Certhîa Ungicauda minor capitis 
Bon^e-fpeit le petit grimjjereau à longue queue du 
cap de Bonne - eCpénmce. Bnjfoa , tome i II 9 
page 649. 

Cenhia reStrlcihus intermediis duahus longijpmis, 
corpore violaceà nittnte, pe&oie abdomineque luteis,.., 
Violacea, Linnaeus, Syfi. Nat, ed; XIU, Gen. 65, 
Sp. as., page j88. 
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totale» celle de la queue, celui-ci nefc- 
roit pas le plus petit des trois. 

Je remarque en fécond lieu , qu'en le 
Comparant au foui-manga marron-pour- 
pré , on trouve entre les deux rapports 
fi frappans & fi multipliés , que s'il n'é- 
tpit pas plus gros , & qu'on ne lui fût pas 
la queue autrement faite , on, feroît tenté 
de les prendre pour deux individus de la 
lîicme efpcce , dont Tun auroit perdu fa 
queue dans la mue. M. le vicomte de 
Qucrohënt^ Ta vu dans fon pays natal , 
aux environs du cap de Bonne- cfpéran- 
ce: il nous apprend qu'il conftruit fon 
nid avec art, & qu'il y emploie pour 
tous matériaux Une bourre foyeufe. 

Il a la tête , le haut du dos & la gorge 
d'un violet brillant changeant en vert \ le 
devant du cou d'un violet tout auffi bril- 
lant , mais changeant en bleu •, le refte du 
deffus du corps d'un brun olivâtre , & 
cette couleur borde les grandes couver- 
tures des ailes , leurs pennes & celles de 
la queue, qui toutes font d'un brun plus 
ou moins foncé: le refte du deflbus du 
corps d'un orangé plus vif fur les parties 
mitérieurçs ;i & qui va s'affoibliflaut fur 
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les parties éloignées. La taille de cet oî* 
feau n eft qiie très^peu au-defiiis de celle 
de notre grimpcreau. 

Longueur totale , iix pouces & plus ; 
bec, onze lignes te itvûie\ pieds , fept 
lignes & demie -, doigt du milieu , fix 
lignes , de très-peu plus long que le pof- 
térieur-, voL, fix pouces un tiers; queue , 
trois pouces, compôfée. de dix pennes 
latérales étagées, & de deux intermé- 
diaires qui excèdent les latérales de douze 
ou quatorze lignes , & les ailes de vingt- 
fcpt lignes: ces deux intermédiaires font 
plus étroites que les latérales , & cepen- 
dant plus larges que dans les efpèces fui- 
vantes. 

I L 

*LjB soui-manga 

VERT DORÉ CHANGEANT, 

. ^ A LONGUE QVEUE(y). 

Il a la poitrine rouge -, tout le rcfte 
dun vert-doré affez foncé , néanmoins 

' * Foyci les planches çnlumin^çi, /?,<> 670, où 
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éclatant & changeant en aiivre de ro-, 
fette : les pennes de la queue naîrâtrcs 
bordées de ce même vert , celles de la 
queue & leurs grandes couvertures , bru- 
nes -, le bas - ventre mêlé d*un peu de 
blanc, le bec noir, les pieds noirâtres. 

Cette efpèce eft du Sénégal : la femelle 
à le deffus brun-vcrdâtre -, le*deffous jau- 
nâtre varié de brun*, les couvertures in- 
férieures de la queue blanches ,' femées 
dé brun & de bleu ^ le refte comme dans 
le mâle, à quelques teintes près. Ces oi- 
feaux font à peu-près de la taille de notre 
troglodyte. 



cet oifeau eft repréfentë, fig. i, fous le nom de 
Grimpenau à longue queue du Sénégal, 

(y ) Avicula Amholnenfii difcolor Çf perpulchra» 
Séba , tome II, page 8. 

Syhia perficolor, Kieîn, Ordo Av. page 8o^ 
nP XIX. 

Certhia viridi-aurea , cupri puri colore varions ; 
pe&ore rubro; reâricibus nigricantibus , oris exteriorir 
bus viridi-aureis , du&bus intermedils longiffimis, . . . 
Certhia longicauda Senegalenfis , grimpeïeau à longue 
queue du Sénégaï. Brijjbn, tome III, page 645. — • 
Gerini , //. 201 , fig. a. 

Cenhia re&riçibas intermediis duabus longiginfîs, 
eorpore viridl nîtentê, peffore rubro, . . . Pukhella^ 
Linnaeus, Syfi. Nat. cd. XIII, G. 65 , Sp. 19, 
page 187. 
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Longueur totale , fept pouces deux 
lignes -, bec > huit lignes & demie -, tar/ê , 
fept lignes > doigt du milieu , cinq lignes 
& demie, plus long que le poftcrieur 5 
vol , fix pouces un quart; queue , quatre 
pouces trois lignes, compofée. de dix 
pennes latérales , à peu-près égales entr el- 
les, & de deux intermédiaires fort lon- 
gues & fort étroites , qui débordent ces 
utérales de deux pouces huit lignes , & 
les ailes de trois pouces quatre lignes. 

III. 

*L£ GRAND SO UI-MANGA 

rERT A LONGUE QUEUE (^^ 

Cet oiseau fe trouve au cap de Bonne- 
cfpérance, où il a été obfervé & nourri 



* yoytx les planches enhiminëes , n.** Sg , où cet 
oîfeau eft rêpr^fenté, fig. i , fous le nom de Grirn' 
pereau à longue qncue du cap de Bonne - ejpéranct. 
— Gerini, Ornithol. ItuL tom. 11 ,pL 201 , tig. a. 

fxj Certhla iundi-aurta, cupri pari colore vanam; 
tafûâ utTimque rojlrum in ter 6* ocuLum nigrâ, macula 
utrimque infra /lumeros luteâ \ rettrlcibus nigris , om 
txumribui viridi-mrùif duaàus inurmcdiis hngijpmiu 
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quelques femaines par M. le vîdamte de 
Querohciit , qui Ta décrit de la manière 
fuivante. « Il eft de la taille de ia linotte s 
fon bec , qui eft un peu recourbé, a qua- <« 
torze lignes de long -, il eft noir ainfi ce 
que les pieds qiïiî font garnis d ongles m 
longs , fur-tout celui du milieu & celui «é 
de larrière 5 il a les yeux noir \ le « 
defliis & le deflbus du corps d'Un très- « 
beau vert brillant (^ changeant en cuivre «• 
de rofette , ajoute M. Brrflbn^ , arec « 
quelques plumes d un jaune-doré fous « 
les ailes -, les grandes plumes de^ ailes <» 
& de la queue d'un beau noir violet ti 
changeant \ le filet de la queue , qui « 
a un peu plus de trois pouces , eft bordé « 
de vert. » M. Briflbn ajoute , qu'il a 
de chaque coté, entre le htc & l'oeil, un 
trait d'un noir velouté. 

Dans cette efpèce , la femelle a aufli 



C&rthia longicatida capitis Bana - Jpti , grimpereau à 
longue queue du cap de Bonne-efpérance. Brijfm ^ 
tom. m , p2Lg, 647. 

Certhia ndtncibus duahus intermediis longiffimis ; 
forpore viridi nitenu; axillis tuteis; loris nigrls, . . , 
Famofa. Linnaeus , Syft. iVaf, cd. XIII , "O. 6$^ 
Sp. 2o,j)ag. 187, 
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une Jbngue queue ou plutôt un. long 
filet à la queue , mais cependant- plus 
court que dans ie mâle , car il ne dépafie 
les pennej latérales que de deux pouces 
Se quelques lignes: cette femelle a le 
deffus du corps & de la tête d'un brun- 
verdâtre > mêlé de quelques plumes d'un 
beau vert ; le croupion vert s les grandes 
plumes des ailes & de la querue d'un brun 
prefque noir , ainfi que le filet ou les 
deux pennes intermédiaires ^ le deffous 
du corps cft jauoâtre, avec quelques plu: 
mes vertes à la poitrine. 

I V. 

VOIS EAU ROUGE 

ABECDE GRIMPERS AU{a): 

Quoique cet oifeau & les trois fuîvans 
aient été donnés pour des oifeaux amé' 
ricains, & qu'en cette qualité ils durent 



fa) Atncula Mtxicanafiu hoitiillin, Séba, wm./, 
pag, 70, //.«> 6. 

Fakinellus Mexlaanus. Klein , Ordo ApL pag. 107 , 
n.^ III, Sp. I. 

Certhia Jaturatè mhra, capitt jfhfariàs d'dutk mùn', 



I 
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appartenir à la tribu des guit-guits , ce-i 
pendant il nous a paru , d après leur cen-*' 
formation , & fur-tout d'après la lon- 
gueur de leur h^c , qu'ils avoient plus de 
rapport avec les foui-inangas \ & en con- 
féquence , nous avons cru devoir lesp 
placer entre ct% deux tribus , &,pour aind 
dire , fur le paflage de Tune à l'autre; 
Nous nous y fommes déterminés d'autant 
plus volontiers , que l'indication du pays 
natal de ces oifeaux , ou n'a point de 
garant connu , ou XiÇ^ fondée que fur 
l'autorité de Séba , dont les Naturalifte* 
connoiffent la valeur , & qui ne doit ba- 
lancer, en aucun cas, celle de l'analogie*' 
Nous aurons néanmoins ctt égard pour 
les préjugés reçus , de ne point encore 
donner aux efpèces, dont il s'agit , le nom 
de foui-manga : nous nous contentons 
d'avertir que c'eft celui qui leur convient 



gut/arc viniï ; re&ncibus faturatè ruhris , apice fiS'* 
caruUfientibus,. . Certhia Mexicana rubra , grimpe- 
reaii rouge du iVTexique. Uriflbn , tom. III , pag, 651. 

Troglodit<e adfînis ( id eft Palytmo J. Moehring ^ 
^i>ium gênera» pag. 79 , Gen. 102. — Gerini, Oj^ 
nithoL Ttal, pag. 60, Sp.' 32. 

Trochilus C9ccincu9, Linn«us, Syfi. Nàt* cd, VI. 
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le mieux: ce fera au temps & à lofc/er- 
Vatioa^à !e leur confirmer- 

Le rouge eft la couleur dommante dans 
!e, plumage de Toifeau dont il eft ici 
queftion: maïs il y a quelque dîfFérence 
dans les nuances ; câr le rouge du fommet 
de la tête eft plus clair & plus brillant j 
celui du refte du corps eft plus foncé : il 
y a auflî quojques exceptions ; car la gorge 
&Ie devant du cou font de couleur verte, 
les pennes de la queue & des ailes ter- 
minées de bleuâtre , les jambes , le face 
Se leis pieds d un jaune-clair. 

Sa voix eft , dit-on , fort agréable , & 
(a taille eft un peu au-deflus de celle de 
fiotre grimpereau. 

Longueur totale, environ quatre pouces 
& demi -, bec , dix lignes -, tarie , fix lignes*, 
doigt du milieu , cinq lignes , un peu plus 
long que le doigt poftcricur : queue» 
quatorze lignes, compofée de douze pen- 
nes égales > dépaffe les ailes d environ fept 
lignes. 

Je regarde comme une variété dans 
cette efpèce loîfeau rouge à tête noire fi), 

(h) Jmtda ic tmc ex nova Hlfj^aniâ ; ]^àjftni 
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que Séba & quelques autres , d'après lui ,' 
placent dans la nouvelle Efpagne. Cet 
oifeau eft fi exaâement proportionné 
comme ie précédent , que le tableau des 
dimcnfions relatives de l'un peut fervir 
pour les deux : la feule différence ^pa* 
rente eft dans la longueur du hcc, que 
1 on fixe à dix lignes dans loifeau précé- 
dent & à fept dans celui-ci-, dîftérence 
qui en produit néccflairement une autre 
dans la longueur totale, mais cesmefures 
ont été prife* fur la figure , & par con- 
féquentiont fujettes à erreur: elles font 
ici d'autant plus fufpeûes , que l'obfer-î 
---■-'- * 

magnitaditte^rofirolorigo. . . Séba, T^cyStfrw, pag. 74, 
pL 10, fig. 8 , cap. 185, . . T « 

Ce tatac eft fort différent de celui de Fer* 
nandez. 

Syhfarttbrk, roflro longiorl; en AHemand, rothef 
mentiel mit fchwartitr haubt, Kiem , Ordo Avium , 
pag. 80, n.« XX. 

M, MoehriDg en fait une efp<èçe de coliou, 
Gtn, Av. G. 16 , pag. 36. 

CtTthia dilaté tubra ; capite nigro; te&rlcibus alarum 
fuptnoribus aureo colore tinSUs ; remigibus reQùcibuf" 
que faturatihs tinais. ... Certhia Mexicana rtibra 
flmcapi//a, grimpereau rouge k tête noire du Mexi- 
que. Brifon , tomf III , paÇ. 653, — Gçrini ^fag. 60 , 
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vateur original , Séba , paroît avoir été , 
plus frappé du long bec (cj de cet oi/êau- j 
ci que de celui de Toifeau précédent. II 
cft donc très-probable que le Dcflinateur | 
ou le Graveur auront raccourci le bec de 
celui dont il eft ici queftion -, & pour 
peu que Toiî fuppofe qu'ils l'aient feule- 
ment raccourci à eux deux de trois ou 
quatre lignes , toutes les proportions de 
ces deux oifeaux k trouveront parfaite- 
ment femblables & prefaue identiques ; 
mais il y a quelques différences dans le 
plumage-, & c'eft la feule raifon qui me 
détermine à diftinguer celui-ci dvi précé- 
dent comme fimple variété. 

Il a la tête d'un beau noir , & les 
couvertures fupérieures des ailes d'un 
Jaune-doré: tout le refte eft d'unrouge- 
çlair , excepté les pennes de la queue & 
^es ailes , qui font d'une teinte plus 
foncée. 

A l'égard des dimenfions relatives des 
parties, voyez celles de l'oîfeau précé- 
dent, lefquelles , comme nous l'avons dit, 
font ou doivent être exadement les 
mêmes. 

(cj Roftro longo, dit Séba, roftro longiori , dii 
Klein d'après Séba. 



ies Oifeûax étrcmgers. 187 
" V. 

"" L'OISEAU BRUN 

A BEJC DE GRIMPEREAU{cfj: 

Le beg de cet oifeau fait lui feul en 
longueur les deux fepticmes de tout ie 
refte du corps. II a la gorge & le front 
d'un beau vert-doré, le devant du co» 
d'un rouge vif, les petites couvertures des 
ailes dun violet brillant , les grandes cou- 
vertures, & les pennes des ailes & delà 
queue d'un brun teinté de roux, les 
p i' I I ' ■ ■ ■ < I ■ I I ■ III . 

* P^oycx ies planches enluminées , /?.* 578 > oi> cet 
©ifeau ell repréfenté ,fig* ^» fous le nom de Grim'^ 
vereau brun du BréfiL 

( d) Certhia fufcQ^ nigTicans; Jyncipite & guttrire 
viridi' aurcis ; colin inferiore coccine^ ; te&ncibus a/a- 
rum minimis fpltndidt violacm; re&ricièui fufiis ad 
Tufum indinantibus, . . . Certhia Brajîlieiijis nigri- 
cans , grimpereau noirâtre du Brélil. BrlJJon , 
tome lu, pag. 658. 

Certhia nigncans , gutrure viridi - nitente , pe&ore 

pnrpureo Guttaralis. Linnaeus , Syft, I^at. 

çd. XIII, G. 65, Sp. 15, pag. 186. 

, Cemia neraftra ofia fupmormtntt Jcura ed inferior- 
mente ii piu eolori, dtl SrafiU, -^ Qçx'lDÏ , OruithoL 
ItaL pi. ccii, fig. i.pag'59- 
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moyennes couvertures des ailes , tout le 
refte du deillis & du deiTous du corps 
d'un brun-noirâtre i le bec & les pieds 
noirs. 

Cet oifeau n'eft pas plus gros que notre, 
bec-figue.- 

Longueur totale , cinq pouces un tiers ; 
becjun pouce^tarfe, fept lignes &demi€j 
doigt du milieu , fix pouces , plus grand 
que le poftérieur -, vol , huit pouces -, 
queue , vingt-une lignes , cômpofée de 
douze pennes égales 9 dépaiTe les ailes 
d'environ fept lignes. 

VI; 

VOIS EAU POURPRÉ 

JlBEC DS GRlMPEREAV(e): 

Tout fon plumage, (ans exception, 
eft d une belle couleur de pourpre uni- 



ft) Avis Virgimanafhœnicta, de atetotl iiSa> . . 
Séba, Thtfaum, lom. I , pag. n6 , pL Lxxil, 
fig. 7' 

Falclndlus phaniceus. Klein, Ordo ^i^.famiLlV, 
Gen. XV , trjb. 11, pag. io8* 

forme : 
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forme ; Séba lui a donné arbitrairement 
le nom d'atototl , qui , en Mexicain , 
fignifie oifeau aquatique -, cependant loi- 
feaii dont nous nous occupons ici, n'efl: 
rien moins qu un oifeau aquatique. Séba 
affure auflî , Je ne fais fur quels mémoi- 
res , qu'il chante agréablement : fa taille 
eft uu peu au-defl'us de celle du bec-. 
figue. 

Lonçueur totale , quatre pouces Se 
demi-, bec, un pouce & plusi tarfe, fix 
lignes & demie -, doigt du milieu , cinq 
lignes & demie , un peu plus long que 
le doigt poftérîeur -, queue , quatorze 
lignps , dépalîe les ailes de fept lignes. 



Certhia in utthtrjh corpôre oè/curè furparea, . . • 
Ccrthia Virginiana purjrurea , grimpereau pourpré de 
Virginie. BriJJba , tome III , piig, 654. 

Cerila jforporina di Virginia, — Geriliî, OrniMm 
Ital, pi. CCII, fig. 2, pag. 59. 



^%j{^ 
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LES GUIT'GVITS d'Jm_érique. 

GuiT-GuiT efl: un nom Américain , qui a 
été donné à un ou deux oifeaux de cette 
tribu, compofée des grimpereaux du nou- 
veau continent, & que jai cru devoir 
appliquer comme nom générique k h 
tribu entière de ces mêmes oifeaux. J'ai 
indiqué, ct-deffus, à l'article des grimpe- 
reaux, quelques-unes des différences qui 
fe trouvent entre ces guit-guits & les 
colibris *, on peut y ajouter encore qu'ils 
n*ont ni Iç vol des colibris , ni l'habitude 
de fuccr les fleurs *, mais , malgré ces dif- 
férences , qui font affez nombreufes & 
afiez confiantes , les créoles de Cayenne 
confondent ces deux dénominations, & 
étendent affez généralement le nom de 
colibris aux guit-guits -, c'eft à ^uoi il 
faut prendre garde en lifant les rela- 
tions rfe la plupart de nos Voyageurs, 
On m'affure que les cuit - guits de 
Cayenne ne grimpent pomt fur les ar- 
bres, qu'ils vivent en troupes, & avec 
Jeç oifç^ux de leur tribu & avçc^ d'autres 
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oifeaux, tels que petits tangaras , fittelles» 
picucuUes, &c. & qu'ils ne fe nourriffent 
pas feulement d'mfeâes , maïs de fruiti 
Se même de bourgeons. 

. I. 

"LE GUI T-G UIT 

NOIR& BLEU (a). 

Ce bel oiseau aie front d'une couleur 
brîlknte d'aigue-marîne •, un bandeau fur 



^ yoyex les planches enluminées, n.^ 8g, où cet 
oifeau eft repréfenté, fig. 2, fous le nom de Grint' 
ptnau du Bréfii, 

(a) Gttira coerda BrafiLienfibus. Marcgrave* HiJU 
^pittin Brafil. ps^. ai a. 

— WiUughby, OrnithoL pag. 173. 
" —Ray, Synopfis Av. pag. 83, n.*' ii, 

jivicula iéguit-guittxinfulâ Cuba. Séba, Thefîut' 
rus, tom. I> pag. 96, pL lx, fig. 5. 

Falciaellus Je guit-guit; en Aitemand, kurtu^ 
fiàwantx, lang halfi. .. Klein, Orio ^i^. famil. i V ^ 
Gen. XV, trib. l,'pag. 108. 

Certhiû cttruUa, fafiià 9culan , hameris , élis eau* 
iAqat nigris ; pedibus rubris. , . Cyanta. Linnseus , 
Sy% Nat.ed. XIII, Gen. 65 j Sp. 14, pag. 188. 

Colii fptcUs, Modiiring , Av, gênera , Gen. 16 j 
pag. 36. 

Ni| 
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les yeux dun noir- velouté ; le refte de 
la tcte, la gorge & tout le deilous du 
corps ( Can% exception y fijîvant Edwards), 
le bas du dos Se les couvertures (îipé? 
rieures de la queue ^ d un bleu d outré- 
mer, feule couleur qui paroiiTe lorfque 
les plumes fo^t bien couchées les unes 
iur les autres , quoique chacune de ces 
plumes (oit idiR ttoxs couleurs, félon la 
remarque de M. Briffon , brune à fa 
Iwfe, verte dans fa partie moyenne , & 
Jbleye ^ Ton extrémités le haut du dos, 



Tke hlack ani bluc cTttftr; le grinupereau Bol( 
<& bleu. Eétfafds, Kac Hift. pL 264. 

Certhia fpltndiii cyanta ; coiio fitperiore , iorfi 
fipfzmo & tteniâ ptr oculos fpluididé nigris-, vtnkt 
cvaneo-beryllino , remigibus ^xteriàs 6* apice nigris , 
f/iteriùs fulphureis ; reStricibns nigris. . . Certhia Bra* 
Jitienfis carulea, grimpjsreau Ueu duBré/îI. BriJ/bn, 
iiûin^ 11;^ p^. 628. 

w^Cejxia blii 4fl Brajîie. .Oerîni, Orm'Mp/. Itolt 
fom. ll,pag. .6q, Sp. 23. 

. C'eft le grûnp^rçau Weu à sjjles doublées dç 
jaune de M. Mauduiu • 

Ji jve.iàuc pas, coniQodre . ce guit-guît bleu de 
,^ébfi, avec ieguit-guit de Fernandès J^ cap. 319, 
P^i* S^J* 3ui.«ft vert 'Atplus petit, & que jç 
/eçonnpîjrQÎ? plutôt d^ns notre gujt .- guit yerj 
^acjiçté. 
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la partie du cou qui eft contiguë au àos i 
& la queue font d'un noir-veloutè y <:© 
qui paroît des aiies iorfqu'elles font plrées 
eft du même noir 5 à lexception d'une 
bande bleue , qui [travcrfe obliquement 
leurs couvertures , le coté intérieur des 
pennes des ailes & leurs couvertures infé- 
rieures font dun beau jaune j en forta 
que ces ailes , qui femblent toutes noires 
dans leur repos , paroiflent .variées de 
noir & de jaune Iorfqu'elles font déployées 
& en mouvement : les couvertures infé- 
rieures de la queue font d'un, noir fans 
éclat ( & non pas bleues , fuivant M. Brif^ 
fon ) -, le bec eft. noir , les pieds tantôt 
rouges 5 tantôt orangés 9 tantôt jaunes & 
quelquefois blanchâtres. 

On voit, par cette defcription 5que îeà 
couleurs du plumage font fu jettes à varier 
dans les différens individus: dans quel- 
ques-uns, la gorge eft mêlée de brun *, 'dans 
d'autres, elle eft noire : En général jlÇO 
qui femble le plus fournis aux variations 
dans le plumage de ce guit-guît , c'eft la 
dîftribution du noir -, il arrive auffi quel- 
quefois que le bleu pretid une teinte de 
violet. / 

N ii j ' 
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Marcgrave a obfervé que cet oi/èau 
avoit ies yeux noirs *, la langue tenninée 
par plusieurs filets \ les plumes du dos 
foyeufes , & qu'il étoit à peu-près de la 
grofleur du pmfon: il la vu au Bréfil, 
mais on le trouve auflidans la Guyane Se 
à Cayenne. La femelle a les a3es dou- 
blées de gris-jaunâtre. 

Longueur totale , quatre pouces un 
quarts bec, huit à neuflifi;nes^tar/è,/îx 
à fept \ doigt du milieu , ux de très-peu 
plus long que le doigt poftérieur j vol > 
lîx pouces trois quarts ; queue , quinze 
lignes , compotée de douze pennes éga- 
les , dépafle les ailes de trois ou quatre 
lignes. 

Fakjèté vu GUIT ' GUIT 

NOIJL & BLEU (b). 

' Cette variété fe trouve \ Cayenne 5 
elle ne diffère de f oifeau précédent que 



(h) Avis hoitxillin » papHio pocata, colon utrdto 
(f nigro vtnttflijfima, Séba , ThefauTus » pi. LXI > 
^g* 5 ' P2g- 97* ^ct Auteur cite Fr. Femandés^ 
^agc %6, où Û eft queilxon en effet de VhoitiitilbQi 
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par des nuances: elle a la tête d un beau 
bleu •, un bandeau furies yeux d un noir*- 



ou avis varia » avec un renvoi au pîremîer rofume, 
page, 320; or Vavis varia dont il eft parlé à cette 
page 320^ eft i'hoitzîtzii , remarquable par la char- 
mante variété de Tes belles couleurs, & par l'art 
avec lequel les Mexicains fa vent entrelacer Tes plu* 
mes. & en faire des portraits reflemblans & des 
tableaux très- agréables ; mais les couleurs de ces 
plumes ne font point du tout fpécifiées, & ce que 
Fernandés dit en cet endroit des habitudes de 
Poifeau , favoîr , qu'il ne vit que du miel ou wtSta^ 
rtum des fleurs; que lorfque les fleurs viennent k 
lui manquer , il enfonce fon bec dans une gerçure 
d'arlM'e & demeure ainfî fufpendu, engourdi , jus- 
qu'à ce que fix mois après , les pluies ranimant la 
verdure & les fleurs , lui rendent le mouvement & 
la vie; tout cela, dis -je, vrai ou faux , fembie 
appartenir plus à l'hiftoire des colibris qu'à celle 
desguit-guits. J 'en dis-autant d'une autre hoitzitziltia 
de Fernandés , ch. CLxif^ , pag. 47. 

— Falcindlus papdio ; en AWttn^né. , Jchmemrling. 
Klein. Ordo Av, pag. 107, n.° vi. 

Falcinellus gulâ aiifque nigris ; en Allemand , 
Jchwarti kehlchen , blaut kUttt. Klein , pag, 108, 
«.* xni. 

Tht bluecreeper, Edwards, pL 21. 

Certhia caruUa, fafciâ oculari , gulâ remigièut reSri" 
eibujqut nigris, . . . Cétrulca, Linnsus y Syft. JVaf. 
cd. XUI, pag. 185. 

Certhia fpltniiiè cyanta , non nihil ai violaceum 
vtrgtns\ capiucyaMQ iUuÛQTC ùn6to ; gutturt & taniâ 

Niv 
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velouté •, la gorge , les ailes & la qneuc 
du même noir*, tout le refte d'un bleu 
éclatant tirant fur le violet-, le bec noir 
& les pieds jaunes , les plumes bleues qui 
couvrent le corps font de trois couleurs , 
&'des mêmes couleurs que dans le pré- 
cédent. 

A regard de la taille, elle eft un peu 
plus petite , & la queue fur-tout paroît 
plus courte , ce qui fuppoferoit que c eft 
un jeune oifeau , ou un vieux qui n avoit 
pas encore réparé ce que la mue lui avoit 
fait perdre •, mais il a une plus grande 
étendue de vol , fans quoi je Teulfe re- 
gardé fimplenient comme une variété d'âge 
ou de fexc. / ' 

Cet oifeau fait fon nid avec beaucoup 
d'art (cj; en dehors de greffe paille & 
de brins d'herbe un peu, fermes , ^" 
dedans de ipatériaux plus mollets & plus 



jfer octtlos fplendidè nigris ; remigihus rj^Sricièufque 
aigris» . . Certhia Cayanenfis carulea , grimpereau bleu 
<Je Cayenne. Brij/oii, tome 111, pag. 626. 

Cer^ia bià del Surinam, Gerini, OmithoL Ital 
.pï. cxcvi,fig. a, pag. 56. - 
y (cj Voyii Séba, fàefaurus, tom. I,pag. ic6. 
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âoux', H Iiii donne à peu-près la forme 
d'une cornue s il îe fulîpend par fa bafe à 
lextrémi^ dJutîe branche foible Se mo- 
bile y l'ouverture cft tournée du côté de 
la terre : par cette ouverture i l'oifeau 
entre dans le col de la cornue , qui cft 
prefque droit & de la longueur d'un 
pied , & il grimpe jusqu'au ventre de cette 
même cornue, qui eftje vrai nid : k 
couvée & la couveufe y font à l'abri des 
araignées , des léiards & de tous leurs 
ennemis. Par-tout où l'on voit fubfifter 
des efpèces foibles , non protégées par 
l'homme » il y a à parif r_ que ce font 
des efpèces induftritufes. 

L'Auteur de TEffai for ffîiftoire Nà- 
tureilede la Guyane, fait mention' d'un 
oifeau fort reflemblant à la variété pré- 
cédente , fi ce n'eft qu'il a la queue d'une 
longueur extraordinaire : Cette longue 
qqeueî eft-eUe la «prérogative du mâlê, 
lerfqu'il eft dans fon état de perfeftion? 
-OU bien cara(5lcirifè':t-epe uriçafatre vajciété 
dans ia aicn^e efpcce ?.. 

" . . Nv ' ' 
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I L 

LE G U I T-G U IT 

KERT & BLEU 

A TÊTS S OI RE ( d). 

Le plumage de cet oîfêau d'Amérique 
eft de trois bu quatre couleurs > & neo 
a guère pius de variété pour cela , cha- 
cune de ces couleurs étant raflêmblée en 
une feule maffe, fans prefque k croiferjfe 
mêler ni (e fondre avec les trois autres: le 
noir- velouté fur b gorge & latêteexclu- 



(i) JvîtaU Anuricana éîMu Séba, tomt II, 

— Syhia. En Allemand, wt'i^- fcknahel, Klein, 
Orâo Aif. hmW, IV, Gen. Vii, Trib. m, 
Sp. XV m, page 79. 

— Coliijfuiis, Moehring , jÊp.ffmm, page ^6 j 
Gen. i6. 

Certhia fipernè fpUndidè pîridis, infernè fatwraû 
€étmlea ; capht & gatture fpUniidi nigris ; n&rkihns 
faturaik viridihus. . . . Ctrthia jfmerkêna ^ndis 
4i/r/ca////a, grimpereau vert à tête noire d'Améri- 
que. Brijfànj tome 111, page 634. 

Cer^ia iferde con capo uero d' America» Geiinl} 
Orttifhol, Ital. page 60, Sp. 26, 
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fivement -, le bleu foncé fous le corps , 
le rert éclatant fur toute la partie fupé- 
rreure , compris la queue & les ailes, 
mais la queue êft d'une teinte plus foncée : 
les couvertures inférieures des ailes font 
d'un brun-cendré bordé de vert, & le bec 
eft blanchâtre. 

Longueur totale , cinq pouces un quart ; 
bec , neuf lignes •, tarfe , même longueur •, 
doigt du milieu , fept lignes , un peu plus 
long que le doigt poftérieur -, queue, 
dix-huit lignes, compofée de douze pen- 
nes égales , dépaffe les ailes de huit à dix 
lignes ; l'étendue du vol eft inconnue. 

Ce guit-guit eft à peu-près de la taille 
du pinfon : on ne dit pas dans quelle 
partie de l'Amérique il le trouve-, mais, 
fuivant toute apparence , il habite les 
mêmes contrées que les deux individus 
dont je vais parler, & qui lui reflemb!ent 
trop pour n'être point regardés comme 
des variétés dans cette efpèce. 

N vj 
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Vaki±t±s du GUIT'GUIT 

VERT & BLEU. 
"A TÊTE NOIRE. 

* I. Le Guit-guit vert a tête noire 
YeJ. Celui-ci a la tête noire comme Je 
précédent , mais non la gorge -, elle eft 
verte & d'un beau vert , ainfi que tout 
le deflus & le deflbus du corps compris 
les couvertures fupérieures des ailes -, leurs 
jpennes font noirâtres , ainfi que celles de. 



♦ fhyei les planches enluminées, n.^ 578 , où cet 
oîfeaa eft repréfenté , fig.^, fous !e nom de Gmm- 
ftrtau à téu noire du Bréfil, 

(ej The green hlack - cap fly-catcher, Edwards» 

J^. 25- ■ . 

Sylvîa viniis cûpitt nigro. Kiem , Ordo^Avium, 
femi!. IV, G. VII, Trib. m, Sp. xxii, pag. 80. 

Certhia yiridis j capite remigibufque nigricaritibuî. , , 
Linnaus, Syjt. Nat. éd. Xill, G. 65 , Sp. 12 , 
pag. 186. 

Certhia Jplendidè viniis ; capiu JpUndidi nigro; 
re&ricibus iateralibus nigricantibus , oris exterioribui 

piridibtts Certhia Brafîiienjis viridis atrica- 

filla, grimpereau vert à lête noire du BréGI. Brif- 
yoff, tome III, page 633. % 

— Cerxia perde cou tefla nera del Brajîle, Cerinî, 
ÇmthoL ItaL page 6©, Sp. 25. 
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la queue , mais toutes font bordées de 
vert , feule couleur qui paroiffe , les parties 
étant dans leur repos , les couvertures 
inférieures des ailes font d'un cendré- 
brun , bordées auffi de vert \ le bec eft 
jaunâtre à fa bafe , noirâtre deflus, blan- 
châtre deffous, & les pieds font dune 
couîeur de plomb foncée : les dimenfions 
relatives des parties font à peu-près les 
mêmes que dans Toifeau précédent , feu- 
lemenc la queue eft un peu plus longue, 
& dépafle les ailes de onze lignes •, le 
vol eft de fept pouces & demi^ 

II. Le Guit-guit vert & blev a 
GORGE BLANCHE (f). Le bleu cft fur la 
tête & les petites couvertures fupérîeures 



(f) Tht blut'heaitd green fly-catcher, Edwards'^ 

Sylvia viridis capite cyaneo ; en Allemand, grue^ 
ner mentiel mit blaatn kopf. Klein , Ordo jvium , 
famif. IV, Gen. vu, Trib. m, page 80, 
Sp. Xxiu. 

Ctnhia vhidis capite nmigibufqiie nigricantièus. . . .' 
Motacilla, fpiia, Lînnaeus , Syfl. Nat. éd. XIII, 
G. 65, Sp. 12, page 186. 

Ctnhia dilutè yiridis, yiridi fatumior^ in pt^on 
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des ailes , la gorge eft blanche , tout îe 
refte du plumage eft comme dans la va- 
riété précédente, excepté qu'en général 
le vert eft plus clair par-tout , & que, fur 
la poitrine , il eft femé de quelques taches 
d'un vert plus foncé'; le bec eft noirâtre 
deffus, blanc deflbus, fuivant M. Briflbn; 
& au contraire blanchâtre deffus & cen- 
dré foncé deffous , fuivant M. Edwards : 
les pieds font jaunâtres. 

A l'égard des dîmenfions , elles font 
précifément les mêmes que dans l'oifeaa 
précédent: cette conformité de propor- 
tions & de plumage a fait foupçonner ï 
M. Edwards que ces deux oifeaux appar- 
tenoient à la même efpcce: c'eft aux Ob- 
(ervateurs voyageurs à nous apprendre fi 
ce font variétés d âge , de fexe , de di- 
mat, &c. . 



tnaeuiata ; gattun caniîio ; capite fiperiore fttpemn- 
ia/gue alarum ttBtricibuî mîaimis cyaneis ; Ttkricihut 
iattralibtti nigricantibus , orîs exteriotibus iiluté viriH" 
lus. . . . Cerfhia BrafUitufis viridit , grimpereatt 
vert du Bréfîl. BriJJbn , tome III, page 63 1 . 

Cérxia perde dtl BraJUc. Cerinl, OrnithoL Itai, 
page 60, 6p. 24. 
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* III. Le GuiT-GUIt TOUT VERT (gj. 

Tout le defllis du corps cft d'un ycrt 
foncé teinté de bleuâtre , excepté le crou- 
pion qui , de même que ia gorge & le 
deflbus du corps , eft d'un vert plus clair 
teinté de jaunâtre \ le brun des ailes eft 
noir 5 îe bec & les pieds noirâtres , mais 
on aperçoit un peu de couleur de chair 
près de la bafe du bec inférieur. 

On trouve cet oifeau à Ca^enne & 
dans l'Amérique Efpagnole*, il eft 'de la 
groffeur des préccdens , & proportionné 
à peu-près de même , fi ce n'eft qu'il a le 
bec un peu plus court & plus appro- 
chant de celui des fucriers. 



-. * ^^y^ 1^ planches enluminées , z?.© 682 , où cet 
ôifeau eft repréfcnté ^fig. 1, fous ie nom de Griia^ 
^ereau vert dt Cayenne. 
^ (gj TAe ail gnm crttptu Edwards, //. 348. 
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IL 
^ l E G U I TG U I T 

VERT TACHETÉ(k). 

Celui-ci eft plus petit que les guit- 
guîts verts dont nous venons de parier , 
& il eft auflî proportionné différemment. 



* yioye^ (es pfandies eBluminéet, n.^ 682 , où cet 
•ifeau eftrepréfenté, fig. %, fous le nom de Gim- 

pereau_ vert tacheté ie Caytfitie, 

fh) Certhia JapemèfplendlJé viriéis, infime Hntùlh 
hngitudMalibus dhis , viridihus & carultis varia rfaf- 
tioiâ tttrimque fimniiom maxilia ia ferions longitaii' 
mm caraleâ ; gutture ^ macula utnmque nartm inttr 
& ocuium , rufefientibtts ; rt&rkibus viridibus , lattn' 
libus interiùs nigricaritihus (^ mas ). 

Certhia fùpernè vïridis, infernè lîne^lîs longitud'ma- 
îîbus albis y viridibus varia ; rèStricibus mrîdibuS , lati- 
ralibus inttriits vigncamibus ( faemina ). . . . CirJiià 
Cayauenfis piridis , grimpereau vert de Cayenne. 
Brijfon, tom. III, pag. 636. 

Certhia viridis nitida , fitbtui albo flriata , reSrici- 
eus viridibus, lateralibus interiàs tiigticantibus. . . . 
Cayaua, Linnieus , Syft. Nat. éd. Xlll , G. 65, 
Sp. 9, pag. 186. 

Cer;^ia verde di Cayentia. Gerini , Ornithol. ItaL 
pag. 60, Sp. 27. 
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n d le deffus de la- ttte & idii corps d'un 
beau vert 5 quoiqu'un peu brun ( varié 
de bleu dans quelques individus ) •, fur la 
gorge , une plaque d'un roux clair , enca- 
drée des deux côtés par dçux bandes 
bleues fort étroites qui accompagnent lés 
branches de la mâchoire inférieure •, les 
joues variées de vert & de blanchâtre , 
la poitrine & le defîous du corps de 
petits traits de trois couleurs différentes , 
le$- Ains bleus (i) ^ les autres verts & les 
autFCs blancs : les couvertures inférieures 
de la queue, jaunâtres ,- les pennes inter- 
médiaires , vertes ; les latérales noirâtres , 
bordées & terminées de vert v les pennes 
des ailes de même *, le bec noir ; entre le 
bec & Toeil une tache d un roux clair , & 
les pieds gris. 



Certhia corpore Japino virUî ; guîà luteA , peSlore 
aldomineque ex vindi £/ lateo vanegans, Koeîreuter, 
Comment. Petrop. au. 1-765, pag. 4^0. 

fij Dans l'individu décrit par M. Koeîreuter , 
il n'y avoit point de bieu , mais la gorge étoit 
jaune, ainfî que l'efpace entre le bec 5c l'œil ; |e 
ci'oiroîs que c'étoit un jeune mâle , & non une 
tcmeiie adulte. 
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La femelle a les couleurs moins décî' 
dées, & le vert du deâus du corps plus 
clair \ elle n'a point de roufsStre , ni fur 
la gorge ni entre le bec & Tœil, & pas 
une feule nuance de bleu dans tout fon 
plumage : j'en ai obfervé une en qui les 
deux bandes , qui accompagnent les deux 
branches de la mâchoire inférieure, étoient 
vertes. 

Longueur totale , quatre pouces deux 
lignes -, bec , neuf lignes ; tarfe , fix lignes» 
doigt du milieu de même longueur , un 
peu plus long que le doigt poftérieur -, 
vol , fix pouces trois quarts j queue , 
quinze lignes , compofëe de douze pen- 
nes égales , dépafle les ailes de cinq lignes. 

I I I. 

LE GUIT^GUIT VARIÉ (k). 

La Nature femble avoir pris plaifir 
à rendre agréable le plumage de cet oi- 



fk ) jivîatla Jmericana vanis cohrîias pî&a* Séba » 
Thtfaurus, tom. If, pag. 5, pi. iii . iig. g. 

Syhia verficolor; en Ailemaod, hantwtnt^d. Klem» 
Ordo Jyium, pag. 79, Sp. xwi. 
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feau , par la variété & le choix des cou- 
leurs qu'elle y a.répandues : du rouge vif 
fur le (bmmet de la tête -, du beau bleu 
fur Tocciput *, du bleu & du blanc fur les 
joues ) du jaune de deux nuances fur la 
gorge , la poitrine & tout le deflbus du 
corps i du jaune, du bleu, du blanc & 
du noirâtre fur le deflus du corps , com- 
pris les ailes , la queue & leurs couver- 
tures fupcrieures. On dit qu'il eft d'Amé- 
rique , mais on ne défîgne point la par- 
tie de ce continent qu'il habite de pré- 
lércnce. Il eft à peu-près de la taille du 
pinfon. 

Longueur totale , cinq fiouces-, htc\ 
neuf lignes-, tarfe, fix lignes-, doigt du 
milieu , fept , un peu plus long que le 
doigt poftérieur -, ongles aflez longs \ 
queue , dix-fept lignes , dépaffe les ailes 
de cinq à fix lignes. 

CtTthia fuftmï ex céeruUê fibn/gn, olho flapoquê 
vndulata , infime citrino fif* cT9ceo pariegata , pertict 
coccineo ; occipitio cyanco, . . . Ctrthia Amtncana 
varia , grimpereau varié d'Amérique. BriJJbit , 
tom. m, pag. 665. 

Ceriia Pariegata d' America, Gerini , OmithoL Ité* 
pïvg, 60, Sp. 35. 
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I V. 
LE G U IJ ^G V I T 

NOIR Ô VIOLET (l). 

Il a la gorge & le devant du cou d'un 
violet éclatant s le bas du dos , les cou- 
vertures fupérieures de la queue Se les 
petites des ailes d'iJH> violet tirant fur la 
couleur d'acier poli -, la partie fupérieurë - 
du dos & du cou , d'un beau noir velouté -, 
le ventre , les couvertures inférieures de 
la queue & Aes ;iiles^ & les grandes cou- 
vertures fupérieures des ailes, dun noir 
niatte -, le lommet de la tête d un beau 
vert-doré via poitrine, marron-pourpré ^ 
le bec noirâtre, & les pieds bruns. Cet 
oifeau fe trouve au Bréfil : il eft de la 
taille de notre roitelet. 



. (l) Cenhia nigra; vtrtice vinii - aurto ; gatttm 
fpUuiidè piolaceo ; ptSore cafianeo - purpurajcentt; 
iorfi infime 6* uropygiê ex violacé» ad chalyhii pfh 
liti colorem ptrgtntibus ; reStricibus nigns , oris tftc- 
rioriùus violaceo-chalybeis. . . . CtTthia. Brafilienfit 
violicfia , grimpereau violet, du Bréfii. Brifon, 
tome III, page 66i. 
. Ger^ia di caloT vioUtto id Brajile, Gerinî^ Orni- 
M. Itd, page 60, Sp, 34. 
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Longueur totale y trois pouecs cinq 
lignes s bec , fept lignes j tarie , cinq 
lignes & demie -, doigt tjiu milieu , cinq, 
un peu plus long que le doigt poftcrieur j 
vol , quatre pouces un quart \ queue » 
treize lignes & demie , compofée de 
dquze pennes égales , dépaffe les ailes de 
çhîq à fi;ç'lignes> • 
• /•. .V. 

lE SUCRIER(rà). 

Le nom de cet oifeau annonce refpèce 
de ooi^rrituf e qui lui plaît ie plus -, c'elt 

(m) TU black and ydhw cneper, grîmpereau 
noir oc jaui^e.^Ei^H'W^, pi. la?. 

CtnhiA nigra, fubtus lutea f fajferciliis exdbidisi 
ndtricibus txtimis apice albis. . . , Flaveûla, Lin- 
naeus, ISyfi. Nat. éd. XIU, G. 65, Sp. ï8, 

Ceriiafçura, nera t gîalla d' America, Genni, 
Otnithol Ital. pK ccxxxi V "^ ^ jig.- a , page 57. 

Certhia fapern^ nigra, inftrnè lum ; taiiiâ fupra 
9culos candidà; gutmr&.& follo inferiorç nigrii ; uro- 
pygio litteo ; imo ventre paÙidè luteo ; . remigibus majo-. 
rlbus in exortu candidh; red(ricibus nigris, lateralihus 

apice albis Certhia five fàccàaripora Jamaïten^ 

fn * grimpereau ou fucrier de la Jamaïque, Brif^ 
fm^ tome Yiypipplém^nt, page 117, 
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le (îic doux & idfqueux qui abonde dans 
les cannes à fucre^ &, félon toute (appa- 
rence , cette plante n'eft pas la feule oii 
fl trouve un fuc qui lui conTÎetine : H 
enfonce fon bec dans les gerfures de la 
tige , & il fuce la liqueur fucrée: c'eft ce 
que m'aflure un Vofageur, qui a paâS 

Îilufieurs années à Cajenne: à cet égard» 
es fucriers Ce rapprochent des colibris; 
ils s'en rapprochent encore par leur peti- 
tcfiê , & cehii de Cayenne nommément , 
par la longueur relative de les ailes, 
tandis que, d'an autre côté, ils s'en éloi- 
gnent par la longueur de leurs pieds & 
la brièveté de leur bec. Je foupçonneque 
les fucriers mangent auffi des infeâes , 
quoique les Obfervateurs & les Voyageurs 
n'en difent rien. 

Un fucrier mâle de la Jamaïque avoit 
la gorge , le cou , & le dcffus de la tête 
& du corps, d'un beau noir, toutefois 
avec quelques exceptions •, favoir , des 
efpèces de fourcils blancs , du blanc lûr 
les grandes pennes des ailes , depuis leur 
origine jufque paffé la moitié de leur lon- 
gueur , & encore fur l'extrémité de toutes 
les pennes latérales de la queue j le bord 
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des ailes , le croupion , les flancs & le 
ventre, d'un beau jaune , qui alloit s'affoi- 
bliffant fur le bas-ventre , & qui n étoit 
^lus que blanchâtre fur les couvertures 
inférieures de la queue. 

L'elpèce cft répandue à la Martinique , 
à Cayenne , à Saint-Domingue , &c. mais 
le plumage varie un peu dans ces diffëf 
rentes îles , quoique fituées à peu -près 
fous le même climat. . Le fucrier de 
Cayenne (n) a la tête noirâtre , deux 
fourcils blancs qui , fe prolongeant , vont 
fe rejoindre derrière le cou -, la gorge 
ïris-cendré clair j le dos & les couvertures 
upérieurcs dts ailes , gris-cendré plus 
foncé •, les pennes des ailes & de la queue 
gris-cendré, bordé de cendré-, la partie 
antérieure des ailes bordée de jaune-ci- 
trqn *, le croupion jaune ; la poitrine & 
le deflbus du corps jaune auflï, mais cette 
couleur eft mêlée de gris fur le bas-ventre 5 
le bec noir & les pieds bleuâtres-, U 
queue dépaffe de fort peu l'extrémité des 
ailes. 



(n) Les créoles & les nègres de Cayenne i'ap- 
peUeiît ficouTu 



i 
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. Cet oifcau a le cri très-fin , ji^ ç/, 
comme le colibri , & comme lui & les 
autres fucricrs, il fuce la sève des plantes. 
Quoiqu'on m'ait fort affuré que le fucrier 
de Cayenne que je viens de décrire , ctoit 
un mâle , cependant je ne puis diflîmuler 
qu'il a beaucoup de rapports avec la fe- 
melle du fucrier de la Jamaïque (o) : 
feulement celle-ci a la gorge blanchâtre , 
une teinte de icendré fur tout ce qui eft 
noirâtre ^ les fourcils blanc- jaunâtres *, la 



(o) Lufcinia feu philomtla t 'fufco Sf luteo varU,.^ 
Sloanc, Jamaïca, pi. 259, fig. 3, page 307, 
n.^ XXXVll ; en Aagiois, a black and ytUow 
blri, 

— Ray , Synopjis Av» apptndix , page 187 ^ 
nP 45. 

— KJcin, Oris Av. famfl. iv, Gen. vu, 
Trifa.'i , page 74; en Allemand, ySA^aw^ uni gdh* 
^unu-nAchtigalL 

C^nhia Jupernè nigrieans , infemè lutta ; uniâ 
fupra oculos albo-flapicante ; gutturt alhiio ; reSrici" 
bus . nigricantihus , duahus utrimqut txtimis apice 
ttlb'n, . . . Cçrthia Martinieana , five faccharmra, 
grimpereau de la Mariinique ou fucrier. Brifoa, 
tome m, page 611. 

ThtytÙow èellied cneper, Edwards,/?/. 363. 

Ceriia detta mangia- xucchtro délia Martinkca. 
Cerini, Omlthol. Ital. page 61, n.^ 36. 

partie 
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partie antérieure des aiies bordée de 
blanc , & le croupion de la même couleur 
que le dos: les cinq paires des pennes 
latérales de la queue terminées de blanc , 
félon Edwards ( la feule paire extérieure , 
fuivant Briflbn ) -, enfin les plus grandes 
pennes des ailes blanches , depuis leur 
origine jufcju'au-delà de la moitié de leur 
longueur , comme dans le mâle. 

M, Sloane dit que cet oifeau a un petit 
ramage fort court & fort agréable , mais 
fi tel étoit le ramage de Toifeau obfcrvé 
par M. Sloane, lequel étoit probable- 
ment une femelle, on peut croire que 
le chant du mâle eft encore plus agréable. 
• Le même Ofafervateur , qui a difléquc 
un de ces oifeaux , nous apprend qu'il 
avoit le cœur & le géfier petits , celui- 
ci peu mufculeux ^ doublé cependant 
dune membrane fans adhérence-, le foie 
d'un rouge vif, & les inteftins roulés en 
un grand nombre de circonvolutions. 

J'ai vu un fucrier de Saint-Domingue i 

qui avoit le bec & la queue un peu plus 

courts , les fourcils blancs , & fur la gorge 

une efpèce de plaque grife ., plus étendue 

Oifiaux , Tome X. O 



5 1 4 Hi/loire Naturel^ 

que ne Icft la plaque blanchâtre dans la 
femeiie cî*defiljs : il lui re&mbloît par* 
faitement dans tout ie refte. 

£n£n M. linnxus regarde comme le 
même oifeau le grimpereau de Bahama 
de M. Briflbn (p) , & fes fucriers de la 
Martinique & de la Jamaïque. II a en 
effet le plumage à peu-près femblable à 
celui des autres fucriers ; tout le deflus 
brun , compris même les pennes des ailes 
& de la queue , celles-ci blanchâtres par- 
deâbus *, la gorge d'un jaune clair > le 



fp) The Bahama tit moufe, méfaDge de Bahama, 
Catesèy, fl 59. 

— Lufcmia pe&ore flavo, parus Bahametip» ; en 
^{iemandfge/^'^rtf/ie/. Klein, Orio Ay. page 74, 
?p. 1 X. Cec Auteur dit que ia queue eft variée de 
brun & de blanc ; il auroit dû dire brune deflus 
& blanchâtre deffous; Ton erreur a été copiée par 
Cerini. 

Ctrthia fupeniè fufia , infernè lutta , tétnià fiprê 
ecnlos candidâ : marginibus alarum iuteis ; TtStruihn 
fitpernè fufciSffubtus firdidè albis. . . . Ctrthia Ba- 
hamtnfi$ » grimpereau de Bahama. Bù^fon , tome liJ, 
page 620. 

— Linnaeus, Syjl. ffat. ed, XIII, page 187, 
G. 65, Sp; 18, ^. 

Ceriia deU'ifiia di Bahamq. Gcrmî, OpiithoL liai» 
P«ge59îSp. 30. 
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bord antérieur des ailes , leurs couver*' 
tures inférieures & le refte du deflbus du 
corps , dun jaune plus foncé jufqu'au 
bas-ventre , leqnel eft du même bnm que 
le dos. Au refte , cet oifeau efl; plus gros 
que les autres fucriers , & il a la queue 
plus longue -, en forte qu'on doit le regar- 
der au moins comme une variété de gran-* 
deur & même de climat. Voici les dî- 
menfions comparées de ce fucrîer de 
Bahama , & de celui de la Jamaïque. 

SUCILIEIL SVCKIEB. 0X LJÙ 

. D£ Baha«»'a. Jamaïque. 
peuets, ligMt foucft, Ugftd 

Longueur totale. •••••• 4. 8.. • • • 3. 7. 

Id. no» compris la queue, o. 3 z. . . . o, 17:, 

■■ce, •••••••••••.••• o, o«...* ©• •• 

Tarie. .••.•*•••••••• o. 6-r» • • • 0. 7» 

Doigt du milieu o. ;j...» o. (T. 

Doigt poftérieur o, f&plus. o, 4àf. 

Vol 7. o Inconnu. 

Queue , compofée de 

douze pennes* ••••• • t, o i. 4. 

DépafTe les ailes de, • • o* i;ài^. o, ji^. 

Le nom de lufcinia que M. Klein 

Ci; 
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donne à cet oîfcau , fuppofe qu'il le 
regarde comme un oîfcau chanteur, ce 

Sii feroit un rapport de plus avec le 
crier de la Jamaïque. 



Fin du Tome X, 
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Des MATikRES contenues dans 
les deux Volumes. 



Al guette. Son nom efl: d^origine Gau- 
Joife. P^olume IX, page 4. — Chant de ! 'alouette ; 
manière de ie' perfeâionner. — Eiie emprunte 
quelques fous ,ae tous ies ramages qu'elle en- 
tend ,5. — CKànte dès les premiers jours du prin- 
temps , &; continue pendfant toute la belle faifon , 
fur-tout \é mâtin & le foir , 6. -r Elle eft du petit 
Bombre des» oifeaux qui chantent en volant ; plus 
elle s'élève dans Pair , plus elle force la voix. — - 
Elle fe fait entendre lors môme qu'elle eft éleyiée 
à perte de vue. — Elle chante rarement à terre, 7. 
— Elle ne fe perche jamais fur les arbres. Tbid. 
-^ Ses caraftères principaux. — Sa defcription , 
S Ef fu'w. — Dans les alouettes , comme dans 
prefque tous'le^ oifeaux, Je mâle feul a le privi- 
lège exclu iif de chanter, 9. — Leurs nids font 
négligemment conftruits , mais iî bien cachés 
qu'on a peine à les trouver ; ils font placés à 
terre , la femelle y pond quatre ou cinq œufs qui 
ont des taches brunes, îur un fond grisl^tre ; 
elle les couve pendant quinze jours au plus, & 

Oiij 
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tlle emploie encore moins de temps à conduiras 
%L à éieTer fes petits. — EHe fait deux couvées 
par ai| dans notre climat , & peut - être trois 
dans (es climats pins chauds, ii, >-^ Les jeunes 
alouettes le rfeurrifli^t priRoipalemeiit de vers, 
de cheniiies , d'oeuf de fourmis & même de fau- 
terelies; &, lorfqu'eiles Ibnt adultes, elles vivert 
principalement de graines, 14. — Leur nourrr- 
ture aans l'état de domefticité, 16. — Elles 
font fufceptii^* d'apprendre à chamer 5c d'or- 
ner leur ramage naturel de cous les agrémens 
que notre mélodie artificielle peut y ajouter ; 
maïs ce font les jeunes mâles qu'on peut inf- 
truire ainO. Ibid. — Habitudes naturelles de ces 
oifeaux dans leur état de liberté. — Ils devieèf- 
nent très-gras en hiver, & font maigres en été. 

— Manière dont ifs volent en s'éfevanc 9c en 
defcendant, 17. — Les alouettes font fouvent 
emportées par un coup de vent à de grandes 
dîllances , « l'on en rencontre au - deftus des 
mers avant de voir terre, 18. — L'efpèce en 
•ft répahdue dans toutes les terres de l'ancien 
continent , & elles trouvent à • vivre par- 
tout, 21. — Chaires aux alouettes, & dîIFércns 
pièges dont on fe fert pour les prendre, 22. 

— On en prend une quantité confidérabîe 
avec le filet au miroir , fur-tout aux environs 
dès fontaines chaudes en hiver, 23. — Mais 
aucune chafle n'en détruit autant, à- la- fois que 
la chafle aux gluaux qui fe pratique dans la Lor- 
raine - françoife & ailleurs. — Détail de cette 
chaïTe âflez peu connue, 24. — Les oifeaux 
voraces détruifent beaucoup d'alouettes pendant 
l'été ^ car elles font leur proie la plus ordi- 
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loaîre, même des pïus petits, 26. — L^efpèce 
en «ft très-nombrexife, 27. — Eîte pond au 
moins deux fois par an & peut-être trois. Ibid. 

— Dimenfîons ^e l'alouette, a8. — Ses varié* 
tés, iUd, & fuw. 

ALOUETTE huppée , petite, tdouette huppée. Sa 
dercription. — Elle chante défagréablement & 
jamais qu'en volant. — Ses différences avec ïe 
cochetis. Volume iX , 105. — Elle fe trouve 
dans la p!us grande partie de l'Europe , & fe 
tient dans les bruyères & dans les bois , 106. 

— Ses habitudes TiatureHes, 107 & loS. 

ALOUETTE DE MARAis (P ) fe trouve e» 
Aïface ; elle eft d'une groffeur moyenne , entre 
l'alouette commune & la farloufe. — Sa def- 
cription. — Son chant qui eft fort agféabte. — 
Ses dimenâons. VoL IX, 85 > 86. 

ALO^ErTÉ de Penfilifanie (1*) eft de paflàge & 
commune aux deux continens. — Sa dercription. 

— Elle a dans l'aile im caradère commun avec 
la lavandière. Vhl, IX, 82 & fuit;, 

ALOUETTE -PIPI (1' ) eft fa pïus petite des 
alouettes de France , & c'eft la relTemblance de 
fon cri au mot pipi^ qui lui a fait donner ce 
nom. ybl. IX , 54 , ^5- — Cette alouette fe perche 
fou vent fur les branches, quoiqu'elle ait l'ongle 
de derrière fort long. — Elle fe tient auffi à terre 
& court très-îégérement, 56. — Ses habitudes 
naturelles. — Elle chante fort agréableme^. — 
Elle cache fon nid fous une motte de gazon , 
dans les lieux les plus folitahres. — Et produit 

Oiv 
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cinq œufs marqués de brun yers le gros bout. 
— Sa defcription, 57. — Ses dimenGons , ^%. 

Alouette de. Sibérie (P) eft de toutes les 
alouettes la plus belle. — Sa defcription. Fulu- 
me iXs S7. — Ses dimenfions, 88. 

Alouette de Vîmaie (1*) a beaucoup de rap- 
port avec la calandre ougrofTe alouette, t^ol. IX , 
79. — Ses prétendues migrations d'Amérique 
en Europe , 80 £/ fuivanteSé — Eft un oifeau de 
paflTage qui ne paroît que l'hiver dans la Vir- 
ginie & la Caroline, 81. — Sa defcription. — Ses 
dimenfions, 3 2. 

Angala dian. (I') Efpèce de foui-manga du 
Sénégal. — Sa defcription. Vol, X, 265. — Ses 
habitudes naturelles. — Son nid , dans lequel fa 
femelle pond communément cinq ou ûxœuft» 
& d*où elle eft fouvent chaffée par une grofie 
araignée. — Dimenfions de cet oifeau, a6^. 

B 

BanaNiSTE , oifeau de Saînt-Domîngue , /ju» 
l'on voit fouvent fur les bananiers. — Sa gran- 
deur. — Sa nourriture , Vol. IX , 14. Ses habitudes 
naturelles, 15. ; — Son ramage. — Sa defcription. 

— Ses dimenfions, 16. 

BEC-riauE : fa defcription. Vol, IX , 272. -^ 

— Le véritable climat de cet oifeau eft celui 
du midi , 274. — Les Bec - figues arrivent en 
France plus tard au printemps, & partent aufii 
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plus tôt que les autres petits oifeaux. Ibii, 
— Us fe répandent dans toute l'Europe , & 
julqu'en Suède en été. r— Leur naturel & leurs 
mœurs. ^ Defcription de leur nid , 275.-- 
Méprife au fujet du Bec-figue , 276. — Sa nour- 
riture , 277. — Son petit cri & fes habitudes 
• • naturelles. — H eft très * commun dans les îles 
de la Mé<ttterranée, 278. . 

Bec-figue de chanvre (le) eft le même oifeau 
que la fauvette babîHarde, y^oL IX, 200. 

Bergeronnettes. Il y a en France trois efpè- 
cesde Bergeronnettes. Vol, IX , 377. — l-a Berge- 
ronnette grife, la Bergeronnette de printemps , 
& la Bergeronnette jaune , 378. — Caraftères 
généraux & communs aux Bergeronnettes; — 
Et orisrne de leur nom. — Elles ont un peiï- 
chant bien marqué pour s*approcher de nous, 
379. — Il n'eft point d'oifeau dans les champs 
qui fe montre auflî privé. — Leur naturel focial, 
leur nourriture & leurs autres habitudes natu- 
relles, 380 6* fuivantts. 

Bergeronnette grife. Sa deicriptîon. — Celle 
de Ton nid ; elle fait deux pontes par an ; elle 
meurt lorfqu'on la tient dans une captivité trop 
étroite. — Mais on peut la garder dans une 
chambre chaude penciant l'hiver. AW. IX, 381 
Ô* fuivaines. 

BERGERaNNETTE jaune. VqL IX, 388. — Ses 
habitudes naturelles, 385^' ■— EHerefte dans notre 
climat en hiver & fait même entendre fou 
ramage dans cette triûe faifon. — Différence de 

Oy. 



rj T A B Z B 

ce nmaee ft de fou «ri. Viitmt IX . jço. -^ 
£Sle nkhe auprès des eaux. — Defcripdon de 
fon nid, dans lequel la femeile pond fis,fept 
cm huit œufi Manc^fide, tachetés de jaui^tre. 

— lis mangent des vers , des infeôes volans k 
des graines. Ihid. -^ Defcriptk»! des parties încé- 
neures de cet oiTeau, qui eft remarquable par 
la longueur de là queue « 391. -r-< Ses dimen- 
fions, & defeription , 391 & faip. 

Berger ONNETTB de printemps. Vd. IX, 1%^ 

— Ses habitudes naturelles ; différences de la Ber- 
geronene de printemps à fa Bergeronnette jaune ; 
?a defcriptîon , 385 , 386. — L'efpèce paroît 
répandue dans toute l'Europe jufqu'en Suède, 
387. 

XerGERONNETTE ia cap it Sonne - ejpérance» 
Sa defcriptîon. VoL IX, 396, 397* 

Bergeronnette (petite) du cap Je Bonn- 
ejpérance. Sa délcription & ks différences ayei 
la précédente, yàl. IX, 397, 398. 

Berger ONlfÊTTE de IV/e ée Timor. Sa defcrip- 
• tion. Vol. ÏX , 398 , 399. 

Bergeronnette de hUdru, Son indication. 
roA IX,399,400, 

BlMBELÉ Qu ÏAUSSE LiNQTTE, oifeau deSainC- 
Domfngue , qui cependant ne reflemble point 
du tout à notre linotte. — Son chant. — Sa 
nourriture. ybl.X, n.— Ses autres habitudes 
Miurelies. — La femelle ne pond que deux ou 



ayec 
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trois œu^ — Defcriptîon & dimenfîons de cet 
oifeau, 12, 13. 

BouscARLE (la) a plus de rapport avec la fau* 
vette grife qu'avec aucun autre oifeau. — Ses 
refien&iances & its différences^ F^L IX ^ 194. 



Calandre, greffe eipèce d'afouette; manière 
de prendre cet oifeau. Kb/. IX, 70. - Sa comparai- 
fon avec {'alouette ordinaire, à laquelle la ca^in- 
dre reffembïe beaucoup ,71. — Elle chante très- 
bien & mâlfte mieux & d'une voix encore plus 
forte que l'alouette, commune. — Et elle con- 
trefait aifément le ramage de plufieurs autres oi- 
feaux. Ibitl. — Manière dMiever fa calandre , 
73. — Différences dti mâle & de !a femeHe, 74. 
— Elfe niche à terre comme l'alouette ordi- 
naire, ^ pond quatre ou cinq œufs. — On la 
trouve en Provence , en Italie , vers le» Pyré- 
nées & aux environs d'Alcp , 75. — Ses dimen?- 
fions, 76. 

Ceinture é& Prêtre, f^^ye^ Alouette 

de Sibérie, 

Ç;eniï PAILLE , oifeau du cap de Bonne -efpérance 
qui a rapport aux alouettes. — Sa defcrîption , 
fes dîmenlions. Ko/. iX, 90, 91. 

Chantre, ybyei Pouillot. 

Charbonnière. (îa) Mëprîfe de Tîéîon au 
fiajet des habitudes de cette mé fange. Ko/. X, 

O vj 
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09. ^- Habitudes naturelles de la më&tige - cLtr- 
bonnière. — Le chant du mâle ell très-différent 
au printemps de ce qu'il eft en été. — • On 
l'appelle auffi méfange - pi h fin, 104. — Elle s'ap^ 
privoife très-aifément. — S'apparie dès le com- 
mencement de février. — Conftruôion de fon 
nid, dans lequel la femelle pond huit, dix & 
jufqu'h douze œufs blancs, avec des taches 
rouffes , principalement vers le gras bout. — 
L'incubation ne pafle pas douze jours, & tes 
petits relient plufieurs jours les yeux fermés, 
105. — Elle fait plufieurs pontes dans un été. 
— Defcription de la méHingc - charbonnière , 
106 & fuw. — Ses dimenfions, 108. —Defcrip- 
tion de fes parties intérieures, id^. 

Charbonnière. (petite) ^0/. X, iio. — Se$ 
différences avec la grande charbonnière. — Son 
naturel peu défiant & fort courageux. — Ses 
habitudes, 11 a. — Sa grandeur. — Sa def- 
cription & fes dimenlîona, 114. Ses variétés^ 
115 y fuiv, 

C H É R I c , oifeau de Madagafcar, du genre des 
figuiers qui s'appelle œil-blanc à l'île de France; 
fes dimenfions & fa defcription. Vol. IX, 405, 
406. 

Clignot. Voy§x Traquet à lunette. 

Coche VIS (le)a//GROssE Alouette huppëc. 
Sa huppe & fe defcription. VoL IX , 93 6* jfiiv- 
— - Son naturel ; fes habitudes , 96. — L'efpèce 
en eft répandue dans tous les climats tempérés 
de l'Europe , 97. — Son chant eft fort agréable 
& très doux, jS, — - Manière de les gouverner 
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en âomefticité. Ihii, — Différences du mâîe & 
d« fa femeiie, 99. — Habitudes de ia mère à 
l'égard de fes petits ,100. — Différences des ha- 
bitudes du cochevfs avec cdies des autres 
alouettes ,102. — Elle a une fingulière aptitude 
pour apprendre à chanter un ah: de mufîque. 
Ibid, — Defcription de fes parties intérieures, 
103. — Ses diraenfions, 104. 

COOHEVIS du Sénégal. Voyci GRISETTB. 

CoLOMBAUDE ; la petite coîonibaude des Pro- 
vençaux eft une variété de la fauvette à tête 
noire. Sa defcription. Volume IX ^ 189, 190. 

CoQUiLLADE , oîfëau de Provence qui a ra|>- 
port à l'aîouette huppée. — Son chant ; fe» 
habitudes naturelles. — Sa defcription & fes di- 
menfions. Ko/. IX , 109, iio. 

Cou - jAUNE, joli oifeau de Saint -Pomîngae; 
habitudes naturelles. — Il chanté agréablement 
pendantprefquetousïesmoisde l'année. Vol, IX ^ 
339. — La femelle chante aufii, mais fa voix n'eft 
pas auflr modulée que celle du mâle , 240 — 
Defcription du plumage de cet oifeau. Ibid.-^—' 
Son efpèce n'eft pas fort éloignée de celle de» 
fauvettes, 241. — Ses habitudes naturelles, 242. 
*— Difpofîtion fingulière de fon nid qu'il fufpend 
aux branches d'arbres qui s'avancent fur les 
eaux, 243. — Defcription de ce nid, 244. t— 
L'efpéce n'en eft pas nombreufe, & paroît indi- 
gène & comme coniînée dans l'île de Saint-Do- 
mingue. • — La femelle pond trois ou quatre 
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ûtwh, Bc répète fes pontes plus d'une fois par 

an , Û45 , 246, 

Couvée : Exemple qui fcmble prouver que 
i'inftinô de couver précède dans les oifeauz 
femelles celui de s'apparier, yolamt IX, la. 

Couver. Lapaffion de couver eft plus forte dans 
les oireaux que celle de l'amour; exemple à 
ce fujet tiré du rofiBgnoL ybl. IX, 123 & fuiv. 

Cravate- JAUNE, oîfeau du cap de Bonnc- 
efpérance , qui a rapport à la calandre ou groffe 
alouette. ■ — Sa delcriptîon. — Ses dîmenCons. 
Fb/. IX, 77 y fuivantts, 

CujeLier; différences du cujefîer & de l'a- 
louette. Ko/. IX , g5. — Il fe perche fur Icsarbres, 
tandb que l'alouette ordinaire ou mauviette ne 
fe pofe ordinairement qu'à terre, 37. — Raifon 
pourquoi les alouettes , & même les cujeliers 
ic perchent difficifenwnt. — On appelle le cuje- 
îier alouette it bois , parce qu'il niche dans les 
terres incultes qui avoifiiie les taillis , ou à ren- 
trée des jeunes taillis. Ibid, Le chant du cujelîer 
reffemble beaucoup plus au chant du roffignol 
^ qu'à celui de l'alouette , & il fait entendre fa 
voix, non - feulement le jour, mais pendant la 
nuit , comme le roffignol ,38. — L'efpèce da 
cujeîier , quoique plus petite c,i.e ibVfr de l'a- 
louette, eft cependant moins nombreufe. — Il 
fait fa première ponte bien plus tôt que l'a- 
louette ordinaire , & l'on voit des petits cujeliers 
«n état de voler dès îa mi - mars. Ibid, — Les 
Rétifs cujeliers font difficiles à élever, fur -tout 
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i^ns Ie« pays un peu froids, comme l'Angle- 
terre^ 39. — Habitudes naturelles du cujeiier; 
il s'élève très-haut en chantant, fait fon nid à 
terre. — ^ Defcrîption de fts parties intérieures & 
extérieures. -^ DiflTérences du mâle & de la 
femelle, 40. — L'efpèce en eft répandue depuis 
l'Italie jufqu^en Suède. —«Ces oifeaux font aflea 

fras en automne, & leur chair eft alors un fort 
on manger , 41. — Dimenfions du cujeiier , 
42. 
Cul- Blanc. Foyti Motteux» 

D 

DêMi-fins : genre d'oifeaux auquel nous avoni 
^Onné ce nom , p^ce que leur bec fait la 
nuanbe entre les becs fins & les becs forts des 
petits ojfeaux. Volume X , i. 

Demi-fin, mangeur de vert. Sa defcription. 
•—On le trouve en Penfilvanie où il n'eft qu'cà- 
feau de paflfage. — Sa grandeur. Vol. X , 1 6* fuw* 

Demi-fin mîr & bleu. Sa defcriprion. -— Sa 
i grandeur. — 11 fe trouve aux Indes, FoLX^ 7. 

Demi- FIN nmrSc roux. Sa defcriprion. VoLX^ 
9. — Ses dimenfîons. — Il fe trouve dansfA- 
mérique méridionale, 10. 

Demi-fin îi huppe & gor^re blanches, l! fe 
trouve dans l'Amérique méridionale. — Sa ^ef- 
eriptionj fes diiheiifions. FoL X, 17, 18. 
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X'ARLOUSE(Ia) s'appelle âuffi alouette des pris* 
— - Sa defcription , Volume IX , 43. — Différen- 
ces du mâle & de la femciïe, '45. — Ses habitu- 
des natureiles ; elfe a ie chant agréable , quoi- 
que moins varié que celui du cujelier. — Les 
femelles farloufes ont un chant ; exempte à ce 
fujct, 46. — L'efpèce n'en eft pas nombreufe. 
parce que cet oifeau ne vit pas longtemps. IbiL 

— II fe nourrit d'infeâcs auffi-bien que de grai- 
nes, 47. — Niche plus ordinairement dans les 
prés bas & marécageux. — Il pofe fon nid ^ 
terre flr le cache très - bien. — Defcription de 
quelques parties intérieures de la Farioufe, 48. 

— On peut les nourrir en domefticité unique- 
ment avec des graines; l'efoèce en eft répan- 
due de ritalie jufqu'en Suède. Ibid, 49. — Di- 
menfions de la farloufe, 50. 

Farlouse ; Variétés de îa farloufe. Vol IX, 51 
6* fuivaiitiU 

Farlouse blanche» Sa defcription. VoLiyi^^i, 

Farlouzanne , oifeau de la LouiGane quia 
beaucoup de rapport avec la &rioufe. Sa def- 
cription. VoL IX, 525 53. 

Fauvettes. Portrait & caradtcres principaux 
des fauvettes. — Elles arrivent au moment où 
les arbres développent leurs feuilles & fe difper- 
fent dans toute l'étendue de nos campagnes & 
de nos toà. Vol. IX, i(A ^fuiy* ^ Leur pluma^ . 
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eft obfcur & terne, h ^exception de deux ou 
trois efpéces qui font légèrement tachetées; tou- 
tes les autres n'ont que des teintes plus ou moins 
fombres , de blanchâtre , de gris & de roufbâ- 
tre, 170. — Prefque toutes les fauvettes partent 
en même temps au milieu de l'automne, 175. 
— Leur nourriture dans l'état de liberté. — Elles 
engraiflent beaucoup dans le temps de la faifon 
de la maturixé des graines du fureau , de Pyè- 
ble, &c. Ibid. — Dans toutes les efpèces de fau- 
vettes; les petits, quoique fans plumes , quit- 
tent le nid quand on y touche ^ 207 £^ fuii;. 

Fauvette (la) proprement dite , ou la fau- 
vette commune , eft de la grandeur du roflî- 
gnol. — Sa defcription ; fes dimenlions , fes ha- 
bitudes naturelles, l^olume IX, 171. — Le mâîe, 
dans cette efpèce , prodigue à fa femelle miiie 
petits foins pendant qu'elle couve ; il partage 
fa follicitude pour les petits qui viennent d'é- 
clore , 173. — Defcription du nid dans leque! 
la femelle pond ordinairement cinq œufs qu'elle 
abandonne lorfqu'on les a touchés, — Il n'eft pas 
poffible de lui faire adopter les œufs d'un autre 
oifeau. Uid, — Nature dé cette fauvette , 1 74. 
-r- Defcription de quelques parties extérieures 
& intéi-ieures de cet oifeau, 175 & fuiy. 

Fauvette . petite fauvette; fes différences avec 
la grande fauvette commune. — Son chant ou 
plutôt fon refrain. — Sa defcription. — Ses ha- 
bitudes naturelles. — Defcription de fon nid , 
dans lequel la femelfe pond quatre œufs fond 
blanc-faie avec des taches vertes & verdâtres, 
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répandmes en plus grand nombre vers le grà$ 
Jbout. — Defcriptîon de quelques parties extérieu- 
res & intérieures de cet oifeau. Folamt IX ^ 
178 ô* fuipantts» 

Fauvette a tétt mire. Vol. ÎX, 181. —Les pedts 
dans cette efpèce font pendant tout Pété trés- 
fembiabks , par le plumage ^ au bec-figue ; expli- 
cation d'un palTage d^Ariftote à ce fujet ^184. 

— de toutes les fauvettes , c'eft celle qui a le 
ciiant le plus agréable & le plus continu ; il tient 
un peu de celui du roffignol, & dure bien plus 
long-temps pendant Pété ,185. — Le maie couve 
ks œufe lorique la femelle eft fatiguée , ili6. — 
Le nid eft placé près de terre dans un taillis , 
foigneufement cacné , dans lequel la femelle pond 
quatre ou cinq œufs d'un brun léger. — Elle ne 
fait communément qu'une ponte dans nos pro- 
vinces , & deux en Italie & dans les climats plus 
chauds. Ibii. — Elle fe nourrit de petits fruits 
iorfque les infedles lui manquent ; elîe efl trcs- 
grafle, & d'un goût délicat en automne, 187. 

— On peut aifément l'élever en cage ; elle eft 
capable d'affeftîon ; les petits ainfî é!evés , s'ils 
font à portée d'entendre ïe roffignol , perfeâion- 
nent leur chant. Ibid, 188. — Celles qui font en 
liberté partent au mois de feptembre y & celles 
qui font en cage s'y agitent fur- tout pendant la 
nuit , comme ii elles fentoient qu'elles ont un 
voyage k faire. Ibîd. — L'efpèce en eft aifez com- 
mune dans toutes les parties de l'Eirropejufqu'en 
Suède, à l'exception de l'Angleterre où elle eft 
rare. Uid. — Defcription de quelques parties 
intérieures de cette fauvette, 189, 190. 
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Fa'BVBTTS bahUlarét ( la ) chante prefque fans 
ceffe au printemps; Tes autres habitudes natu- 
relies, yolumt IX, J95. — EJIe eft prefque tou- 
jours en mouvement, 197. Et pofe fon nid près 
de terre. Ibii, — Ses œufs font verdâtres , poin- 
tillés de brun. — EHe fe nourrit principalement 
d*infe<îles aquatiques & de chenilles , 198 y fuiv, 
— Sa defcription. — Elle s'apprivoife aifément, 
& demeure volontiers autour des habitations , 
199. — Manière de l'élever en cage eu elle vit 
huit ou da ans, 200. 

Fauvette bUuâm de Saint-Domingue; fa det 
cription. KoiAX, 237, 238. 

FauvbttJî de CaytHne à gorge brune & ventre 
jaune. Sa defcription. VoL IX, 237. 

Fa\jvbtte de Cayeaue à queue rouffe. Sa ^ef- 
CTÎptioo. W. IX , 236, 

Fatjviette (îa) ies Jlpcs , ne fe trouve que 
fur les hautes montagnes , elle eft beaucoup plus 
greffe que toutes les autres fauvettes. — Sa def- 
cription. yol, IX , 226. — Ses dimenfîons à l'exté- 
rieur & k l^intérieur. — Sa nourriture , 227.— 
Ses habitudes naturelles, 228, 229. 

Fauvette des hois ; elle reffembfe beaucoup à 
îa fauvette d'hiver appelée mmchn par Bélon. 
Ko/.'iX , 201 . — Son chant , 202. — Ses habitudes 
naturelles. — Defcription de fon nid , dans le- 
quel on trouve ordinairement quatre ou cinq 
œufs d'un bleu célefte, 203. — On élève ai- 
fément les petits. — Ces fauvettes font hardies 
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& coungeufes. — Defcriptioii de cet ojfeau, 

304, 005. 

Fauvette (la) its ràfeaux chante dans les 
nuits chaudes du printemps comme fe roliîgDo/. 
Fol. IX, 206. — Defcriplionde fon nid, dansie- 
auel la femelle pond ordinairement cinq oeufs 
a'un biancTaie , marbré de brun , plus foacé & 
plus étendu vers le gros bout , 207. — Cette 
tauvette fe nourrit des infedes qui voltigent fur 
Jes eaux , 208. — Ses dimenfîons fie fa defcrip- 
iion^Ibid. 209. 

Fauvette é'Aîver; toutes ies fiiuvetces partent 
au milieu de l'automne ; la fauvette d'hiver 
arrive au contraire dans cette même falfon. 
Vol. IX , 2 1 8. — Elle pafle avec nous tout l'hrver; 
fon plumage eft varié de noir^ de gris & de 
brun-roux, 220. — Sa defcription. — Ses habi- 
tudes naturelles, -221. — Son naturel fembîe 
participer du froid & de l'engourdiffement de la 
îaifon. — fon ramage , fe nourriture pendant 
l'hiver, 222, 225. — Elle difparoît au prin- 
temps, & retourne au nord ou fur les hautes 
montagnes pour y pafler l'été & faire fon nid, 
Jùid. — Defcription de ce nid, dans lequel on 
trouve ordinairement quatre ou cinq œufs 
d'un joli bleu-clair, uniforme & fans taches, 
«24; — On peut élever aifément cette feuvccœ 
en cage. Uid. — Cette fauvette , ainfi que 
Taiouette pipi, font les feules efpèces de petits 
oifeaux à bec effilé qui relient en France pen- 
dant l'hiver, 225. 

Fauvette du cap de Bonm-e/pérancc. Sa d»f 
criptian. Foi. IX , 233» 
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Fauvette (pttite) du cap dt Bonne-efpérance. Sa 
defcription. yàlume IX > 233. 

Fauvette grîfe, — Defprîptîon de fon nid, 
dans lequel ia femelle poad cinq œufs, fond gris- 
verdâtre , femés de taches roufsâtres & brunes, 

J)Ius fréquentes au gros bout. — Defcription de 
a femelle & du mâle, tant à l'extérieur qu'à 
rintérieur. Ko/, IX, 191 ^ fuit^. 

Fauvette (ptme) rdujjh ; erreur de Bélon au 
iujetdu nom de cet oifeâu. Fol. IX, 211. —H 
produit ordinairement cinq petits, 212. — Ses 
œufs fbnt d'un brun-verdàtre avec des tache« 
plus ou moins claires. — Et on trouve ordinai- 
rement fon nid près des habitations. — Defcrip* 
tion de ce nid, 2i|. — Defcription de Poifeau , 
qui eft un des plus petits du genre des faui» 
vettes,^ 214. 

Fauvette tachetée; plie ne diffère des gutre» 
fauvettes que par quelques taches noires qu'elle 
a fur la poitrine. — ^es dimenfîons ëc fa def- 
cription. KoL IX ,215. — Elle eftpJus commune 
en Italie qu'en France, 216. -▼ Ses habitudes 
naturelles. — Elle fe laifle prendre avec feç 
petits plutôt que de les abandonner, 217. 

Fauvette tachetée de la Louifiane. Sa de& 
cription. Ko/. IX, 23g. 

Fauvette verdâtre de la Louifiane. Sa defcripr 
tion. yoL IX, 235. 

FiGUiERS ; oifeau dont le genre eft très-nom* 
treux ^ yoifîn de celui du bec-fîgue. ^r^ I^urs 
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caraôères généraux. — Nous en connoiflbits 
cinq efpèces dans les, climats très -chauds de 
l^ancien continent , & vingt-neuf efpèces dans 
ceux de l'Amérique, qui toutes diffèrent de 
celles de l'ancien continent par de^ caraâèrcs 
marcjués. yoL IX, 40 1 . — Les nguîers du nouveau 
continent font en général plus gros que cegx 
de l'ancien. — Ce font des oifeaux erratiques 
qui vent au nord paffer Pété à fa Caroline & en 
Virginie, *& retournent enfuice dans les con« 
trées plus cbaudes. — Leurs habitudes natu- 
leiles, 412. — Outre ies vingt-neuf efpèces de 
figuiers, qui fe trouvent en Amérique, oc en 
peut compter encore cinq autres qui fe trou- 
vent dans la feule province de la Lmiifiane , 
465 ^ fnivanta. 

FlOtriERS ; vanités dans l*efpéce des figuiers dé 
l'ancien continent. Vol. IX, 409 €/ fuiv. 

Figuier à ceinture du Canada'. Delcriptîon du 
mâle i& de la femelle. To/. IX, 444, 445. 

FiOUiER à cravate noire de Penfilvanîe. Sa d^^ 
^ription. Ko/. IX > 436. 

Figuier a gorge blanche de Saint-Domingue. 
Defcription du mâle & de la femelle. Vol. IX , 418. 

FiouiER à gorge jaune de la Louiôarie, Dcfcrîp- 
tion du mâle & de la femelle. Ko/.4X,4i9. 

FiGlUER 4 gorge orangée d'Amérique. Defcrip- 
tion du mâle & de la femelle. Ko/. IX, 42a. 

FiOUiER à poitrine rott^ de PeniHvanie. Defcrii> 
tiondumâle & delà femelle. Koi. IX, 452, 45I: 
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FrauiER à tète cendrée de Penfflvanie. Sa defcrip* 
tion. yblume IX, 424. 

Figuier à tête jaune d'Amérique. Sa 4eicrip*r 
tion. m. IX, 438. 

FiouiEB. à tête rofige de Penfîlvanie. Sa dcfcrîp- 
tion. Ko/. IX, 416. 

Figuier à tête roajfe de !a Mamnique. Sa def- 
cription. ybl, IX , 450 fif fuiv. 

Figuier aax ailes dorées de Penfiivanîe. Sa deiV 
cription. Ko/. IX, 457. 

Figuier aux joues noires de Penfilvanie. SadefV 
cription. Ko/. IX , 427 , 428. 

Figuier Mea de Madagafcar , efpèce nouvelle, 
Defcription du mâle & de la femelle. Ko/. IX , 409^ 

Figuier bleu dp Saint-Domingue. Sa defcription. 
Ko/. IX, 446. 447. 

Figuier èmn de la Jamaïque, Sa defcription, 
jTol. IX , 426. 

Figuier brun & jaune de la Caroline. Sa def- 
cription. Vol. IX, 431. 

Figuier cendré è collier de l'Amérique fepten- 
trionale. Sa defcription. Ko/. 13^, 44^ èffuiv. 

Figuier cendré à gorge jaune de la Jamaïque. Ssv 
dtefcriprion. VbL IX, 440. 441. 

Figuier ( ïe ) couronné d*or, eft de paflîige eit 
Penlîïvame & demeuFe plus a« nord en Amé- 
rique pendant l'été. Sa defcription. Ko/. I3J. ^46a 
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F I G TJ I E R de nu Jt Bourbon, l^oye^ S I M N ' 

PETIT Simon. 

FZGUI£B. deM^dagafiar, Foyei ChÉRIC. 

T 10 Vi'EK des fapins de la Caroline. Sa decrrp- 
tion & Tes habitudes naturelles. Vdumt IX 9 
433 Ô" fuivantes. 

Figuier du Siaégd. Ses dîmenfîons & defcrip- 
lion du mâle & de la femelle. VoL IX , 410 fr/wir. 

Figuier gris -de-fer de Penfiïvanic. Sa defcrip- 
tion. Vol, IX , 454.— Différences de la femelle & 
du mâle, 455. — Çenftrudlion de leurnid.— 
On doit rapporter à cette efpèce Je figuier donné 
dans les planches enluminées, n.» 704, fig. i» 
fous la dénomination de figuier à tète noire de 
Cayenne, 456. 

Figuier huppé de Cayenne. Sa deCctiçûon. 
Fol. IX , 462. 

Figuier noir de Cayenne. Sa' defcrîption. 
• Ko/. IX, 463. 

Figuier olive de Cayepne, Sa defcription. 
yb/, IX , 464. 

Figuier orangé de la Guyane. Sa defcription. 
Fol, IX, 461. 

FlQVï'EK protonotaire. Sa defcription. Ko/.IX, 465. 

Figuier tacheté d'Amérique. Sa defcription. 
To/.IX, 414. 

Figuier tacheté de jaune de Saint Domingue. 
Defcription du mâle & de ia femelle. KoL IX , 

Figuier 
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Fi GU I E ïL varié dé Penlîivanie. Sa dcfcription. 
Voiumt V^j 448 , 449. 

Figuier ptn & blanc de Saint-Domingue. Sa 
defcription. FoL IX, 421» 

Figuier vcri^ jaune de l'ancien continent. Sa 
defcription. Ko/. IX, 403. 

FisT ( le ) de Provence n'eft point un bec figue, 
mais fe rapporte plutôt à l'alouette. — Sa def- 
cription & fea habitudes nutureiles. Ko/. IX , 083. 

FlTERT. yoyêi TraquET dt Madagafcar. 

FouDiJALA ; cfpèce de' roffignoi qui fe trouve 
k Madagafcar. Sa defcription 6c fes dipienfioni. 
' Ko/. IX, 166, 167. 

Fourme 1R.0K (le) de Provence, doit plutôt 
fe rapporter au roiSgQol de muraille qu'au tra^ 
quet. Fol. iX, 319, 



Gorge-bleue; fes reflemblances & fes diffé- 
rences avec le rouge-gorge. K»/. IX , 301 . — Diffé- 
rences des lieux qu'habitent ces deux oifeaux , 

. 302. — Habitudes naturelles de la gorge-bleue. 
-^ Defcription de fon nid, V>3- — Son chant 
pendant la nuit. — • Elle chante différemment 
en difféveiiS temps, 304. — Elle aime autant à 
fe baigner que le rouge-gorge , & fe tient plu^ 
que lui près des eaux. Uid. — Différences entre 
les adultes & les petits, Se du mâle à la femelle, 
305. — Ces oifeaux perdent leurs riches ceu- 
Jeurs dans l'état de captivité, 306. — Manière 

Oijèaux ^ Tome X. E 
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.àt ies prçn£re. -^ lis font I>ôps à in^ger. — 
L'efpèce n'en eft nombrQufe nulle part, quoi- 
qu'elle foît répandue prefque dans toute ]'£»- 
ïope , ^puls l'^ipagne en Suède. Bid. 307. 

GniMPjîREAUX (les) ne fe fervent pas & 
leur bec pour frapper les arbres. -:- Leurs carac- 
tères généraux. VoL X, 219. — Leur efpècc 
ft'^ft répandue, par les t^rr^i du Nord, dam les 
deux ccntinens. — H» fuiyent fur te tronc des 

, arbr^ leç pics âp I^ n^é&ngfii, pour profiter des 
relies de leur chaffe. — Ils vivent uniquement 
d'infeâes^ & leurs efpèces font plus abondantes 
dans les ciim^p cbavias-i 2:^0 ^ fuiif. 

HiMPERÈAU (ïc) proprement dit : (a petit^ffe 
& fon moufveinent prefque continuel. VoL X, 
fla4« -^ Il refie toute Pannée dans fan pay«. 
-rr U babitf dans un trou d*arbrc, fia6.-T-C'eft- 
là où la femelle pond & çouye fos ceu&, ^ui 
font ordinairement au «<^mbre de cinq, & queï- 
<|uefois de fix ou fept ; ces œufs font cen- 
drés , marques d^ points & de traits d'une cou- 
leur plus foncée , 227. -r- Le grimpereau eft 
Bffez fàuvaye & fait ià principale demeure dans 
les bois. "T- Il n*a qu'un petit cri fort aigu h 
f&a commun. -^ Çpn poids , (k groflfeur , il dcf- 
cription , 228. — ^ Ses dimenfiops , 1^29. — Et 
,ceHe de quefques-unes de fes parties intérieu- 
res, 230, 231.-^ Variétés dans cette efpçcç, 
232. 
PïLiMPEREAU 4^ muratlU ( îc ) fait da^is tes 
rochers & les murailles tout ce mie le grimpe- 
rienu çpiiiniuii fait dans les arkes. KqL X , ^53 & 
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/ff'i^. — Leur v©ï, leur nourriture, leurs climat» 
& leurs habitudes naturelles, 235. — Defcrip- 
tion du mâle & de la femelle, 237. — Leur^ 
dimenfions, 238, 239. 

Grisette ou Cochevis du Sénégal, — 5a def- 
cription & fes dimenfions. — pifFérences de b 
^meHe &du raâfe. yolumt IX, 112 6*/i/p. 

GUIT-GX3ITS , ( le» ) oifeaux du nouveau con- 
tinent qui ontrappoit aux grimpereaux. — Leurs 
camâéres généiauxv ITqL X , 29a 

€uiT»ouiT (îe ) noîT&Hw du Br^fîL Sa dct- 
criptioB. P^oLXy 291. — Dlffér«ice$de{afemçU« 
& du mâle. —-Leurs dimenfions. — Variété dî^ns 
cette efpèce ; defcription de cette variété , 294 & 
fui». — Le nid du guic-guit aoir & bku , eft j^ic 
en forme de cornue^ 296. 

GUIT-GUIT '( le) noir 6* violet du Préfîl. Sa def- 
cription & es dimenfions, Fol, X , 308 , 309. 

CuiT-GUIT (îe) parié d'Amérique eft un M 
QÎfeau. Sa dfffçrrprion , fes dimenfions. Fçh X | * 
306 ï 307- 

0UIT-O13.it pertes bhu à téttnoirt d'Amérique. 
Sa deficription & (^«diineniions. VoL X^ 298 , 299, 
*-^ Variétéa dani cette efpéce & leur defcription, 
goo fir jùii^. 

CuiT-GUif vert tacheté de Cayenne." Defcriptîon 
du mule & de ia femelle. -— Leurs dime^uop», 
yçl. X, 394 ^fuiy. 
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Habit -uni : oifeau de la Jamaïque , domîe 
plumage eft de couleur uniforme, yolumt X, 
19. — ^ Sa defcripiion, 20. 

HaUSSJS-COL. Voyei ALOU?iTTE ^c Flrglnie. 



Lavandière ; reflcmWances & différences de 
la ia\andière & des bergeronneites. Volume IX , 
362. — Caraâères communs à ia lavandière & 
aux bergeronnette» , 364. — Dircuflion critique 
au fujet du nom grec mal appliqué k fa lavan- 
dière, Ihid. — Elle 4î'a point de nom dans cette 

- langue , 365. — Sa defcription. ^— Ses habitudes 
naturçlies. — Origine de ion nom , 366. — Dif- 
férences du mâle & de la femelle, 367. — Elle 
fait fon nid à terre, ordinairement au bord des 
eaux , 369 — Defcription de ce nid , dans le- 
quel la femelle pond quatre ou cinq œu& blancs^ 
femés de taches brunes , ^ ne fait commune- 

. ment qu'une nichée par an. — Leur afFeélion 
& leurs foins pour leurs petits font remarqua- 
blés, 370. — Ces oifeaux mangent très -goulu* 
ment & ne vivent que d'infedtes, 371 — Dif- 

1 féretiiies du mouvement de leur queue iorfqu'ils 
•volent & lorfqu'ils font pofés, 37a. — Manière 
de les prendre, Ibid, — Leur voix , leur cri, 
leur chamaillis en automne , ^3. — lis fçmblcnt 

' être très-fenfibles au plàifîr de leur fociété çn- 
tr'eux, ' — Us partent en o'âobre pour paffer l'hi- 
ver dant des climats plus chauas, ^1^ — L'çf* 
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pèce eft non -feulement répandue en Europe , 
maïs on la retrouve en Afrique , ea Afîe & 

jufqu*aux Philippines, 375. 

« 
Locustelle; efpèce d'alouette encore plus 
petite que l'alouette pipi. — On l'appelle en 
Angleterre, alouette des fauUs. -^ Sa defcriptionv 
Volume IX , §9. 

LULU. yayei PETITE ALOUETTE huppée. 

M 

Mésanges; difcuflîon critique fur ce qu'a dît 
Pline au fujet des méfanges, qu'elles étoient du 
genre des pics^ Ko/«/Me X, 78 ^ fuiv, — Carac- 
tères généraux des méfanges & leurs habitudes 
communes. — Manière dont elles entament les 
graines pour les manger, 83 — Elles fe nour- 
riffent de graines sèches & d'œufs d'infedtes dans 
ïa mauvaife faifon , & mangent auffi la chair 6^% 
J)eiits oifeaux morts, 84. — E4es tuent même 
ceux qui font languiflTans , fuflent - ils de leur 
efpèce , & leur percent le crâne pour en man- 
ger la cervelle; cette cruauté n*elt pas toujours 
juftifiée par le befoin , car elles fe la permet- 
tent dans une volière où elles ont en abon- 
dance la nourriture qui leur convient , 85. — < 
Pend-^nt Tété, elles mangent des infeées , des 
graines & des fuits durs» — Quoiqu'en généra! 
les méfanges foient un peu féroces , elles aiment 
néanmoins la fociété de leurs femblabîes , 86. 
— Mais elles femblent craindre de s'approcher 
de fort près. — Les méfanges font plus fécondes 
qu'aucun autre genre d'oifeaux. ^— Manière dont 
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elles attaquant & âont èlfes té déTehdeUf tr^ 
\tY«ki)ént et avec ûchamemènt , 87. — Manière 
' de les prendre en grande quantité. léîd. I$8. — 
Elles aonnent dans tous \ts pièges , far > tout 
dans le temps de leur arrivée > 89* — Les femelles 
pondent jufqu'à dix -huit ou vingt ceufs. Ihii. 
90. — Toutes les méfanges du pays ont des mar- 
ques blanches autour des yeux ,91. — Autres 
caraôères génémux des n^éfànges du pays , 99. 
— Différens oifeaux avec lefquels les mélanges 
ont quelques conformités. lèid, 93. — PluCeurs 
cfpèces de méfange font répandues dans l'an- 
cien continent , depuis le Danemarck éc h Suéde 
jufqu'au cap de Bonneefpërance) 94. ■ — Pref- 
que routes font des amas k, des provifîons , foit 
oans l'état de liberté ^ foit dans la volière ; exem- 
ples k ce fujet, 96. — Il y en a qui reviennent 
tous les foirs coucher dans le même itou d'ar- 
bre, 97. — Leur chair eft eh général un fort 
mauvais manger , à ^exception de quelques cf- 
pèces. ïhid. — Les méfanges des plus grofles ef- 
p^ces pèlVnt une once , & celles ces jJxis petites 
ne pèlent que deux ou trois gros , 98. 

MÉSANGE. ( grofle ) ybyei CHARBONNIjiXF. 

ASÉSANQE. ( petite ) ybye^ PETITE Cbar- 

IWÉSANOE amoureafi (h) fe trouve à fa Chine; 
elle s'éloigne des méfanges par la longueur & 
la forme de fon bec. •«-- Le mâle & la femelle 
ne ceflent de fe careffer. Fol. X, 189. — Sa def- 
cription y 1^0. «— Son poids & fes dimenïons » 
I9X% 



DBS MATliÉBS. XXVij 

MÉSAKOE à ctinttife blanche; i&He a été envoyée 
' de Sibéfie. *— Sa defcription & fes dimenfidns» 
Vol, X, 173. 

MfiSANaE à collier. ,8^ defcrîption & fes dimen- 
fiofts. — Eiïe fe trouve à la Caroline. Vol. X> 
183 effaii^. 

IWfÉSAK^OE à cHupkn jaune de Vitgihîe. Ses ha* 
bitudes natnreiles ; fa defcription fie fes dimen- 
fîons, VoL X, 184 ^ fuip. 

Mésange àlongat qutué; cetoîfeau eft très -petit 
& aune très- longue queue. Kô/.X, 159. — Ses- 
habitudeSjnatttreHes.-^Sanoufrkure^ ï6a *— S* 
comparaifon avec ies autres RiéfiH^ges. •--'Manière 
dont elle fait fon nid. — Fotmc & texture de 
ce nid. — Les pennes de fa iongue queue fe 
détachent avec facflité, & tombent âupfus léser 
&oiiîement, 16g -^ Cette méfange pdnd de dix 
à quatorze œufs, & quelquefois jûfqu'à vingt; 
ils font de ia groffcur d'une noifette envifortnés 
d'une 2one rougeâtre fur un fond gris, lequel 
devient plus clair vers le gros bout. ■ — Ses hâbi* 
ludes naturelle»» — Son chant eft agréable au 
printemps. — Eile quitte rarement les bois pour 
venir dane les jardins , 166. < — Defcription fie 
dimenfîons dumâie fie de la femelle > &de quel* . 
ques parties intérieures du mâle, 168 & /S/i'. 

MÉSÂlCGE hlviz; fa defcription, ni X, 127 6r 
jhîp. — ^ Dégâts qu^efefsît fur les^arbres fruitiers. 
-^ âoTT tratnrel ; fcm impétît pour îa cSsî*; — Son 
nid , dans lequel la femefle pond en très-grand 
nombre èc jufqu'à vingt-deux oe^fi ,131. — Elle 
ne fait qu'une couvée. — Eile renonce aifémetit 
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fes œu&, & , dans ce cas , elle recommence' ime 
autre ponte. —^- Son gaaouillement , fon grince- 
ment , fes haGîtudes naturelles. Ibid. — Différen- 
ces de la . femelfe & du mâle. — Ses dimenfioDj 
• & dePcription de quelques-unes de fes parties 
intérieures, 133, 134. 

MÉSAKGE (grofle) bleue ; fa defcrîption d'après 
AJdrovande. Fol, X> 1^7 &fuit^. 

MÉSANGE fia) grifi couronnée d*écarlate , en- 
voyée par M. Muller , paroît être une variété 
du roitelet. y6l, X , 76. 

MES A NCJB ^rife à gorge jaune de îa Caroline. 
Defcrfption du mâle & de la femelle y & leurs 
dimenfions. ^61. X/ 186 &fiw, 

MÉSANGE happée; defcriptîon de fa lîuppc. — 
Le corps de cette méfange exhale une odeur 

; agréable qu'eile contracte fur les genièvres. Ko/. X, 
1.75. — Ses habitudes naturelles & fotitaires, 

, 176. — Elle eft défiante, & on en prend rare- 
ment au trébiichet. — Elle refufe conftammcnt 
îa nourriture en captivité. — Elle fe nourrit 
d'infedles, & eft trè^féconde. — Elle eft plus 
commune en Normandie que dans les autres 

.' provinces de France. — Sa defcrîption, 178. 
— Ses dimenfions^ 179, 180. 

MÉSANGE huppée de la Caroline; fe« habitudes 
naturelles, fa nourriture^, '/bl,X^ 181. — Defcrip- 
tîon du rr»â!e &, de la femelle, & leurs dimen- 
âons, 182, 183. 

MÉSANGE mouftackc. Vol. X> 1 35. Defcrîption (fu 
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^âle & de la femelle , & leurs dimenfions , 
139,140. 

MÉSANGE (fa) noire paroît n'être qu'une 
variété dans l'efpèce de la méfange amoureufe 
de la Chine. ybL X, 192. 

MÉSANGE Pendalîne. ^^«^ PenduLINE. 

MÉSANGE petit' deuil du cap de Bonne-efpé* 
rance. Sa defcription ; fes rapports avec la mé- 
fange à longue que>ie. — Ses habitudes natu- 
relles. — Forme de fon nid , dans lequel le 
mâle a un petit logement féparé où iï fe tient 
pendant que la femelle couve. yoL X, 171. 

MÉSANGE remii, Fôyq ReMIZ. * 

MoTTEUX ; cet oifeau eft ainfi nommé, parce 
qu'il fe tient prefque toujours fur les mottes. 
— Ses autres habitudes naturelles. ^o(, I X ,* 
341. — Sa defcription, 343. -^ Différences du 
mâle & de la femelle. — Leurs cris, 345. — 
Defcription du nid du motteùx, dans lequel la 
femelle pond cinq à fîx œufs d'un blanc bleuâtre 
clair, avec un cercle au gros bout d'un bleu 
plus mat. Uid. — Ils font gras en automne & 
fort bons à manger, 347. — Miinière .de les, 
prendre en quantité. Ihid, On trouve cet oifeau 
en Europe depuis l'Italie jufqu'en Suède , & il 
y a apparence que l'efpèce eft même répandue 
beaucoup plus loin dans les pays méridionaux , 
348. 

IVIOTTEUX. Variétés dans Pefpèce du Motteux. 
Ko/. IX, 350 fr/à/V. — Le metteux ou cul- 
iht\Q roufsétrc. Sa ieftriptiôn, 353, 354. — • L^' 
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mottett» ou ttd'bîafic jtùjc, Ûefcripdon du mifa 
& de la femelle. Fol. EX, 354 £^ fiiv. 

MOTTÊ0X fgraiwJ) du cap de Bonneefpénince; 
Sa deftriprion. Fol. rX, 357. 

IWOTTEUX hrttihverdàtre du cap de Bonne-cfpé- 
rance. Sa deffcriptïon. W. I X , 35*. 

JHOTTEUX /a .J/wd^*/. Sa drfcrîpdon. VoL IXf 

359. 
MOUCHBT. rcye^jFAUVETTB dlxirer. 

a 

CENiyMTHB. Mëprîfe des NataraM^ au fûjet 
de ce nom œnanthe, qui ne doit point être appli- 
qué au mocteux. FbL IX, 349. 

Cl£E'Ai3X. Les efpècfs d'oifeaux, qui ont fe hec 
foit Se qui \ivent de grains, fontauffi BombiexiTe» 
datts Tancien comînem qu'dles le font *peu dans- 
le nouveau , & au contranre ks e^èces qui ont 
ie bec foibJe & vivent d'infeûcs font beaucoup 
plus nombreufes dans le nouveau concinent que 
âansTancien. Vol. X^ i, 

OïSEAtJ Intn à het de grhn^ereatt. Delcriptîon du 
fcec & dupluRKige de cet oîfeain, qui a rapport 
ans ftmi-mangas, & fes diaienfioi». Vol. X, 
ft87 Êf faw. 

OîSlËAV pourpre à 3e,c de grimpenauy qui a rapport 
aux foui-mangas. Sa defcnption & fes cfîmen- 
fions. Fol. X', «78 6^ fmv. 

QlSKAU ro0ge è hec de ^impertauj qui a xappfft 

aux foui -œangas. FoLX^zSx. — Sa defcrîptiea 
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& fes dimerifions, 284. —- Variété dans cette 
efpèee , & defcription de cette vatiété. Uid. . 



Passerine. Voye^ Fauvette grifi. 
Passerinette. ^(^^c^ petite Fauvettjî. 

Penduline (fa) eft une efpèee de méfimge 
qui, comme le remiz, fufpend Ton nid. — £l(e 
eft bien connue en Languedoc. Vol. X, 155. 
— Différences de h pendaliDe & du remiz. • — 
Defcription du nid, qui eft très -gros. — Des- 
cription de Poifeau & fes dimetkfionè , 157 
& fuip. 

Tetit-deuil. Voyti Mésange petît-deuîî. l 

Pipi. Voyai Alouette-pipi. 

P I TC H. o u , petit oifeau qui fe trouvé en Pro- 
vence, A; dont Pefpècc eft voifîne de ceîTe des 
fauvettes. — Ses dhneniîons. Vbf, îX , 130. —< 
Ses habitudes imturelies ; (nrigaie de Ion nom 
pitckfku, & fa defcripâon. iiid. 231. 

F I Tl» I T s , oiieaux du nouveau continent ; feurs 
reffemblances & leurs différences avec ie fi§?ûier. 
VbL X , 21. — Il y a cinq efpèces dans îe genre 
des pitpits > toutes de la Guyane & du Bréiil , 22. 

PiTPiT à coiffé bleue. Sa defcription. ^0/. X , 29. 
PlTPlT bleu. Sa defcription. Foi. X, 24. 
PlTPîT blmt. ( Vafî^té du ) y»l. X , 25 , 26, 
FxTP-iT varié. Sa defcription. Fb/. X, 27. 
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PiTPIT vtru Sa defcription. VoL X , 13. 

Pivote ( ia ) ortolane de Provence , n*eft point 
un bec -figue, mais refTembie plus à Psdouette 
des prés ; elle fuit les ortolans, ybl. IX , 284- 

PouiLLOT , très petit oifeau d'Europe, fort feiik- 
blable aux petits figuiers d'Amérique. Vol, X, 
32. — Sa nourriture. — Sa defcription , 34. — 
Ses habitudes naturelles. — H conftruit fon nid 
avec autant de foins qu'ii le cache , 35. — li eft 
en forme de boule. — Raifon de cette forme 
fphérique ,36. — La femelle pond quatre ou 
cinq œuô , d'un blanc terne piqueté de lou- 
geâtre. — La voix de cet oifeau varie beaucoup, 
& comme il ia fait entendre prefque continuel- 
iement, on lui a donné le nom de chantre y 37 
& fuhf, — Son mouvement eft encore plus con- 
tinu que fa voix , car il ne cefle de volti- 
ger de branche en branche. — Autres habitu- 
des naturelles-dû pouiHot, dont i'efpèce, quoi- 
que très • petite & foible , eft répandue juîqu'en 
Suède & dans la Grèce , 39 , 40. 

PouiLLOT ( le grand ) ; il eft moins petit dhm 
quart que le pouillot commun ; leurs différen- 
ces. — Defcription du grand pouriloL ^, X, 

Remiz. Vol. X, 141.— Art recherché que le 
remiz emploie dans la conftruétion de fon nid, 
144. — Il le fufpend avec du chanvre , de 
Tortie , &c. & le laiffe bercer à l'air. — Son 
naturel défiant & rufé. — ' On n'en prend jamais 



DES Matières xxxHj 

Jans les piègeSi — Defcription de ce nid, 146. 
' — La fèmeile ne pond que quatre ou cinq œufs 
d'un beau blanc avec la coque tranfparente. — 
Elle fait ordinairement deux pontes chaque an- 
née, & c'elt principalement dans les iieux ma- 
récageux que ces oifeaux s'établiffent-, 149.— 
On les voit communément en. Pologne & dans 
quelques prorinces de l'Aiîemagne. — Defcrip- 
tion du remiz , 152. — Différences de la femelle; 
leurs dimenfîoHs, 153 & fidv. 

Roitelet. Ko/. X, 58. — Sa petiteffe, fa déli- 
cate (Te . fa vivicité, ion cri, 62. — La femelle 
pond fix à fept œufr', qui ne font guère plus gros 
que des pois, dans un petit nid fait en boule 
creufe. — Leur nourriture, 64. — Leurs habi- 
tudes naturelles tant ea été qu'en hiTer & dans 
leurs voyages, 6^, — Us font dans un mouve- 
ment prefque continuel ; ils prennent différen- 
tes attitudes lorfqu*ils font pofés, 66. — Ils fe 
laiflTent approcher de très- près — On les prend 
il la piipée ,67. — L'efpèce paroît être répandue , 
non - feulement dans prefque toute l'Europe ; 
mais encore dans une grande partie de l'Alîe, 
& même en Amérique. lèid, 68. — Sa cou- 
ronne ou fa huppe. — Defcription de fon plu- 
mage. — Différences de la femelle & du mâle , 
69 6* fuh, — Le poids du roitelet eft de 96 à 
120 grains. — Dimenlîons & defcription de fes 
parties intérieures, 70, 71. 

Roitelet. ( variétés du ) Le roitelet de Penfyl- 
vaille, yol. X, 69. — Le rolteltt. rubis de Penjyl- 
vaiiie. — Sa defcription ,72. — Différence du 
mâle ^ de la feinçUe de cette variété i i^a 
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1^ dîmenfioTtS, 73. — Le mtdtt à tète roage iacâp 
it Bonne- efpéraiice. Sa defcrîption ,74. — Le 
roitelet méfcnge de Cayenne, qui eft encore pîuf 
• petit gne notre roitelet , 76. — Ses habitudes 
nttureies. — Sa defcription & fes dimenfîons. 
Ibii, 77. 

Rossignol; portrait du roflîgnol Â: de Ton 
chanL Vol, IX , 1 15 yfuiv, — Il chante ia nuit & 
même avec plus <Pécïat que le jour, parce que 
fa voix n'eft offufquée par aucune autre toîx. 

. — II efface tous îes autres oiièaux par fes fou» 
moëileux & flûtes, & par la durée non interrom- 
pue de fon ramage , qu'il Ibutient quelquefois 
pendant vingt fécondes. --^ La fphère <|ue rem- 
pik ia Toix du roffignoi ^ n'a pas moms d'un 
mille de diamètre , fur-tout lorlque l'air eft caf- 
me ; ce qui égale aii moins fa portée de )a yoix 
humaine. — Cependant cet oilèau ne pèfe pas 
une demi - once , 1 23. — Les mufcïes du l^nx y 
ou (i l'on veut du gofîer , font plus forts à pro- 
portion dans le roil^noi que dans tout autre 
oiCeau , & plus forts dans ie m^ie qtuî duinte , que 
dans la femeik qui ne chante point. — if cotn- 
nsence à chanter vers le 8 ou ie 10 d'Avril, & . 
ne cefTe que vers ia fin de Juin. — Ceux qui 
font captié, continuent de chanter pendant neuf 
ou dix mois, 124. — Hs Gantent la plusgnmde 
partie de l'année , lorfqu'on fait faire régner 
autour d'eux un printemps perpétuel , qui re- 
nouvelle inceifamment leur araeur , fans leur 
oflFrir aucune occaljon de l'éteindre; c'eft ce qui 
arrive aux roffignols que l'on tient en cage, 
même h ceux que l*on prend adultes : on en a 
■nt qui fe font mis à àanter de toutes ieui» 



ferccs peu d'heures après aToir été pris. Manière 
de ï-s nourrir en domefticité , 105. — lîs font 
fenfîbfes à i'faarmonie , & font tous leurs efforts 
pour l'emporter fur ies autres chants; exemple 
à ce fujet, 126. — Tous fefs roflîgnoîs ne chan- 
tent pas également bien ; if y en a dont fe ra- 
mage eft 11 médiocre , que îes amateurs ne veu- 
lent point les garder. — Raifons de la différence 
de ramage dans.ies orfeaux de même cfpèce.— 
Paflé le mois de Juin, îe roflignol ne chante plus, 
& iî ne fui refte qu^un cri rauqu© , 129. — H 
y a quelques femeifes de roflignol qui chantent; 
ejcempie à ce fujet. Ihid, — On a vu des homme» 
imiter très-bien ie chant du roflignol en fifflant y 
1 30 ^ fuiv. ' — Manière de faire bien chanter cet 
oifeau en cage ,133. — H chante en captivité 
pendant toute ï'année , à l'exception du temps 
de ïa mue , & même ii chantera mieux que dan» 
l'état de i&erté , parce que l'on peut encore per- 
feâicoiner fon chant en lui ^ùnt entendre celui 
des autre» oifciiux & des inftrumens. Ihkl. -^ 
Faits merveilleux au fujet desroffignote, 135. — 
Manière de fanre ceffer & de renouvdler ie chant 
du roffignol dans telle faifon que l'on voudra y 
I3<l, 137. — L'étendue de ce chant eu corn- 
prife dans une feule octave, 138. — Cet oifeau 
devient à la longue capabfe d'attachement. IbIJm 
— Il s'attache même tortement parce qu'il s'at- 
tache difficilement , 139. — Le roffignol voyage 
feul, arrive feu! au printemps', & s'en retourne 
feul en automne, & n'a point de penchant à l» 
îociété. 7— Car il ne fouffre aucun de lès pareils 
dans le terrcin qu'il s'eft approprié pour nicher ,. 
140. — On a obfervé que fa diftance dea nid» dé 
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Tolfrgnols eft beaucoup moindre dans les pay^ 
où h nourriture abonde. Jbid. — Ces oifeaux com- 
mençait à faire leurs nids vers !a fin d'avril ou 
au commencement de mai ; conftrudion de leurs 
ni<Js ; endroits où ils les placent de préférence , 
14 1. — Dans notre climat , la femelle pond ordi- 
nairement cinq œufi d'un brun verdâtre, & 
dont le brun domine au gros bout. — La femelle 
couve feule, le mâle ne prend jamais fa place. 
— Au bout de dix-huit ou vingt joiurs d'incu- 
bation , les petits commencent à éclore. — On 
a obfervé que le nombre des mâles roffignoîs qui 
éclo<ent, eft plus que dquble de celui des femelles. 
■ — En moins de quinze jours les petits roffignoîs 
font couverts de plumes, & c'eft alors qu'il feut 
féparer ceux que l'on veut élever, 142. — Ils 
font deux pontes par an , & même trois lorfque 
l'automne eft beau. — Dans les pays chauds , ils 
en font jufqu'k quatre, & par tout les dernières 
pontes font les moins nombiKufes. — On a trouvé 
moyen de les faire nicher en captivité. — Ma- 
nière d'y réuffir , 1+3. — Les roffignoîs ne ref- 
tent point en France pendant l'hiver , & il eft 

f)robabIe qu'ils paflent dans les pays chauds de 
'Aiie , 145. — Mais en Europe comme en Alîe, 
il y a des contrées qui ne l«ur conviennent p«jint , 
& où ils ne s'arrêtent jamais , i^^, — Ceux que 
l'on tient en cage, s'agitent beaucoup aaprintemps 
& en automne , fur- tout la nuit aux époques ordi- 
naires marquées pour leurs migrations. I6id, — 
L'efpèce du roilignol appartient excfufivement à 
l'ancien continent , 148. — Le rolIîgnoK dort pen- 
dant le jour dans la faifon où il chante la nuit, 
150. — Mouvemens fpontan^s du corps du roffi- 
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gnol, 151.-^868 habitudetmturelîcs, 152.--* 
Les rollignoid vivent jufqu'à dix - fept ans en 
domefticité ; exemple à cefujct : le roffignol , qui 
a vécu dix fept ans, commença à grifonner dès 
l'âge de fept ans ; il quinze, iï avoit des pennes 
entièrement blanches aux aiîes & àîa queue; fes 
jambes avoient beaucoup groflî, il avoit des efpèces 
de nodus aux doigts , & il chantoit néanmoins 
comme dans fon plus bel âge ,154. — Ces oifeaux 
font curieux quoique timides , tous les chants & 
même tous les bruits les font approcher, 156.— 
Sont très-bons à manger lorfqu'ils font gras , 158, 
i— Différences &caradtères diftinétifs des mâles & 
des femelles. Ibid. 159. — Defcription des par- 
ties extérieures & intérieures de ces oifeaux , & 
îeurs dimenfions. Uii, 6* fuiv, — Il y a variété 
de grandeur dans cette efpèce, 162. — En An- 
jou, il eft une race de roflîgnoîs beaucoup plus 
gros que les autres , laquelle fe tient & niche 
dans les charmilles. — Cette race de grands roffi- 
gnoîs eft auffi fatt commune en Siléfïe, 163. 

Rossignol ^/anc; il s'en trouve en Iulie & en 
France. 7W. IX, 164. / 

Rossignol de muraille ; comparaifon de fon 
chant avec celui du roffignol. VoL IX, 247. — 
Ce n'ert que par le chant qu'il y a quelque, rap- 
port entre ces deux oifeaux, 249. — Le ^roffi- 
gnol de muraille fe pofe fur ks tours & les 
combles des édifices inhabités, même au milieu 
^es villes, fur les clochers; on le trouve^auffi 
dans répailTeur des forêts les plus fombres, 250. 
•— Ses autres habitudes naturelles. — Sa gran- 
deur, fa defcripdon, 251. — r Différences du 
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mâle & de ia fëmêïfe, ^gi. — lîi nichent 
dans 1^ trous de muraiile , de rochers ou d'ar- 
bres creux ; leur ponte eft de cinq ou fix œufs 
bieus. /A/rf. — Son naturel eft fauvagc ; fon 
inftina folitaire, 253. — Et fon caraôère triftc, 
a54. -* On peut l'élever en cage en ie pic« 
nant jeune. — Manière de le nourrir , 255. — 
Sa nourriture dans. l'état de liberté. îhid. — Il 
part de France au mois d'oôobre, & refte en 
Italie jufqu'à la fin de novembre. Ibid, — Va- 
riétés dans cette efpéce, 256 & fuîp. 

RofiSiONOL de muraille d'Amérique. Sa defcr^- 
tion. FqL IX, ^sSj 259. 

RotrOE- GORGE. VoL IX, 285. Sa nourriture 
& fes habitudes naturelles, 286 6* fuiv. — Il 
n'eft pas d'oîfeau plus matinal que fe rouge- 
gorge, 289. — Et il eft peut-être le detmet k 
s'endoimir le foir. — - On le prend aifément, 
car il eft oeu défiant & fort curieux. 291. — 
Manière ne lès prendre en quantité. — Ils 
font éxceliens à Tnanger. Ihid, — L'efpècc eft 
eft répandue dans toute l'Europe, depuis l'Ef- 
pagne jufqu^en Suède, 292. — Différences d^ 
petits aux adultes pour les couleurs du plumage. 

— Ils partent fans s'attrouper, & feu! à feui, 
'293. — I! en refte quelques-uns pendant Tlii- 
r^r en France, èc ceux-ci s'approchent alors des 
habitations, 204. -^ Ils ne craignent point de 
s'approcher des hoinmes & d'entrer même 
dans les maîfons, où ils font très^femilîers, 295. 

— Leur nourriture dans cet état de domefticité, 
296. — Defcription du plumage du rouge- 
gorge, 298, 299. 
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ItouOE- GORGE èlett de l'Amérique feptentrîo- 
nale. yàl. IX, go8. — C'eft une efpèee très- 
Yoiiine du rouge-gorge d'Europe. — Ses dîmen- 
fions & fa defcription. . — Différences du mal* 
& de ia femelle, 309. -^ Son naturel, fa nourri- 
ture, fon liid, 310. 

RouoE-QUEUE ; difcuffion critique au fujet des 
oîieaux qui ont du rouge dans ieur plumage. 
yoL IX, 261. — Différences du rouge- queue 
& du roffignoi de muraille. — Sa defcription, 
a66, — Différences du mâle & de la femelle, 
a68. — Leur arrivée au printemps 6c leurs ha- 
bitudes naturelles. — Defcription de ieur nid , 
369. — La femelle pond cinq ou lîx œufs 
blancs variés de gris» - — L*efpèce efl: très-voifine 
de celie du roffignoi de muraille. — Il n'a , 
pour ainfi dire , ni chant ni ramage. — Son natu- 
rel. Hid, — - Sa chair eft très-gralfe & bonne 
fur fa fin de Pété, 070. — * Il n'en refte aucun 
pendant l'hiver en France. Ibid, 

Rouge- QUEUE de la Guvme; efpèee voifîne de 
celle du rouge-queue a'Europe. Volume IX^ 
271. 

Ro USSELINE. Foyex ALOUETTE dt marais. 



Simon; (petit) oîiêau du genre des figuiers, 
ainfi nommé à Pîle de Bourbon. ■— Sa defcrip- 
tion. Vol. IX, 407. — Ses habitudes naturelles. 
-—La femelle pond ordinairement trois œufs qui 
font bleus. — Sa nourriture, 408. 

SiRLi, oifeau du cap de Bonne-efpérance , qui 
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diffère des alouettes par fon bec reecairbé, maïf 
qui a plufieursjapports avec elles. — Sa defcrip- 
tion & Tes dimeufions. Valumt IX^ 91, 92. ' 

6lTTEtLE ou ToitciiEPOT; difcuffion critique 
au fuj et des noms donnés à cet oifeau. VoL X, 
194 £y fuiv, — Il frappe les arbres même avec 
pius de bruit que ies pics & ies méfanges. — 
li grimpe fur les arbres comme les grimpereaiix. 

— »Ses caraâères principaux &fes habitudes conr- 
parés h ceux de plufîeurs autres oifeaux, 198. 

— Cet oifeau refte dans le pays qui Pa vu naître ; 
il s'approche Phi ver des habitations. — Manière 
dont il fe tient & dort dans la cage, 199. — Ses 
habitudes naturelles dans l'état de liberté , 200. 
—- Son chant au printemps. — Établiffemcnt de 
fon nid dans les trous des arbres, aoi. — La 
femelle pond cinq , fîx ou fept œufs fond bianc- 
fale , pointillé de roufsâtre. — Elle ne quitte pas 
fa couvée èc attend que le mâle lui apporte à 
thai.ger. — 1 s vivent a'infeftes , & auffi d'aman- 
des, de noifeites , &c. Ils ne fonç. ordinairement 
qu'une ponte par an, 203. — Cris de cet oifeau 

• & quelques autres bruits fîngu'iers qu'il fait en- 
tendre , 204. — Différences du mâle^& de la 
femelle; leurs defcriptions & leurs diflienfions, 
206 &• fuiv, 

SiTTELLE. (variété de la) Vol X, 207 ^ fuiv, 
^— La petite fittelte. Sa defcriptîon , 20^&fuip. 
— La finelle du Canada, Sa defcription & fes 
dimcnlions , 209 6* fuiv, — La fittelle à happe 
noire de la Jamaïque. Sa defcription & fes hi>i- 
tudes naturelles , 211; — La petite JîtttlU à huppe 
noire de la /-awar^wc. S on indication, 212. — La 



l^.ES MATIE RES. xlj 

fittelle à tête noire de la Caroline. Ses habitude^ 
natureilefj fa defcription & fes dimenlî©ns, 2^3 
& fuiy. — La petite fittelle à tête brune de la Ca- 
îoline. Sa defcription & fes dimcnfîons, 21 ^^fuii/. 

SiTTELLE ( grande ) à bec crochu. Sa defcription. 
yd. X, 216; — Ses dimçnlîons ; elle fe trouve 
à i.a Janiaïque, 217. 
SïTTELLE ^rlpelét; etfe fe trouve dans ia Guyane 
hoilandoife. — Sa defcription ^ fes dinienfions , 
VoLlL., 217. 
S0UI-MANG4S ; oifeaux de J'ancîen continent 
qui ont rapport aux grimpereaux. VqL X , 243 ^ 
é* fuiv^ 
SOUI-MANGA à collier du cap de Bonne -efpé- 
rance. Sa defcription. — Ses dimenljons. — Dif- 
férences de ia femeiiç & du mâle. y^ql. X, 254 
& fuiv. 
SOUIMaNGA à longue queue & à capuchon violet 
du cap de Bonne - efpérance. Vol.X^ 276. — * 
Sa defcription^ 277. — Ses dimenfion8,278. 
SOUI-MANGA ( le) de l'tle Bourbon^ n'eft proba- 
blement qu'une variété d'âge ou de fexe du foui- 
manga rouge, noir & blanc du Bengale. Ko/. X, 
273; 
S0U.I-Ma:nGA de Madagafiar. — Defcription du. 
mâle & de la femelle , & leurs dimenfîons. ^0- 
lume X , 243 J* fuiv. — Le foui-manga de 111e 
de Luçon , doit être rapporté à cette efpèce 
comme variété. — Sa defcription & fes dimcn- 
fxpns,245, 246. 
30 ux -MANGA de toutes couleurs , de Ceylan J f) 
defcription, FoL X, 269, 270, . 
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SOUI-MANGA marron ■ pourpré à poitrittâ rongti^t 
Philippines. — Defcription du mâie & de la fc- 
fneHe. — Leurs dimenfions. Vol. X , 446. — 
Variété dans cette efpèce. 247 &fiiif. 

SOUIMANGA o/{Ve à gorge pûarpre des Philippines. 
Sa defcription y fet dimenfîons. Vol. X, 260 & 
/2fiV. — Ses variétés & leurs defcriptions, 264. 

SOUl-HANGA/^oiripre des grandes Indes. Sa def- 
«ripÔQ» iToL X, 25g Éf fiiiif. 

Soui - MANGA roug^ , noir & bUnc du Bengale. 
^/. X, 271. Sa defcription & lès dimeniîons, 
272, 273. 

Soui - MANGA pert à prgt rouff iw cap de Bonne- 
efpérance ; il chante zvtfà bien que notre rofli- 

fnol. Fol. X , 2 70. --r- Sa defcription & fes dimen- 
ons. 271. 

SOUI'MAKQA vert'doré riangeant, à longue ^uiut 
du Sénégal. Sa defcription & fes ^n^enlious. 

' r»/. X, 278 & fuiy. f 

« 

SQ€i« MANGA ( grand ) yen è loogut qutut da 
c^p de Qonne-efpéraoce. Sa defcriptîoii. Vol X , 
28Q, 28i.---Diférenoe8 du mile & de k fe^ 
meiie. Ibii. 289. 

flOVl- MANGA vioUt à poitrine rouge. Sa defcrip- 
tion. VoL X, 251. — Ses dimenfions, 252. 

jSf^IFOLETTE ; efpéce d'alouette un peu j^t 
grf>(& que la fàrloufe. ^«- %tB habitudes & fa def- 
cription. Ko/. IX, 61 & y^/V.—- Elle fait fonnid 
fur des buiflbns bas , au contraire des autres 
rfottÇttes qui le jEbnt à tWf . — mwère d« kf 
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élever en domeftiçité. — Lear chant eft agréa- 
ble, 63. — Elles vpnt de compagnie avec les 
piafons, âc partent ^ reviennent avec eux, 64. 
— Defcripùgn & 4imenQons de la fpipolette. 
Uid. 

Sucrier ; oifeau de l'Amérique, qui a rapport 
aux grimpereaux & aux guit-guits de l'Améri- 
que. — li fe nourrit du fuc doux & vifqueux 
des caitne3 à fucre. VbL X , 309. — Defcrip- 
tion du mâle. — Le fucrier de Cayenne ; fa 
defcription ,fa voix, 310. — Variétés dans i'ef* 
péce du fucrier, 312 &• fuhëiitçs. 



XaRier, Reflemblanccs & difFérences du tarîer 
- autraquet. Ko/. IX, 313 6* fui». — Dimen- 
lions èc defcription dutarier, 325. — Différences 
du mâle k de la femelle, 3»6, -— Elle pond 
quaua ou cinq oeuÊ d'un blauc-faie, piqueté de 
noir. — ' Le tarier eft d'un naturel auffi foji- 
taire & encore plu? fauvage que le traquet. 
Jbid. — Son efpèce eft moinç nombreufe. — • 
Il eft très-bon à manger vers la tin de l'été, 

• sa?- 

Tarîer o« Traquet du. Sénégaî. Sa defcrîp* 
tion. /^o/, IH;, ja8. 

TORCHEPOT. Voyez SiTTELLE. 

Traîne-buisson. Voyez Fauvette d'hîvçr; 

Traquet ]; oifeau qui çft toujours en mouve- 
ment , conime le uaqueç d'un moulio. — Sfî* 
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habitudes naturelles & fon cri ; îï eft aîfé à 

f rendre aux gluaux. Ko/. I X , 3 1 1 & fuip. — 
>ifcuflrTon crttique au fujet du nom aue les 

; anciens dotinoient -il cet oifeau. — Sa defcrîp- 
tion ,313 6* /w/V. — Son nid eft difficile à trou- 

: ver ; la femelle' y pond cinq ou fix œufs d'un 

V vcrl-bîeuàtrp, avec de légères taches' rx)uffe8 peu 
apparentes., mais plus nombMiilp vër3 le gros 

. bout, 316. — Le traquée eft jtrés-Çolitaine ; fon 
naturel eft fauvage, & fon inftinâparott obtus, 
318, — Il .ne prend, aucune éducation dans 
l'état de domefticité. — Ces oifeaux font tr^s- 
bons à manger lorfqu'ils font gras, 319. —: Ifs 
partent dès le mois de frptembre dans les pro- 
vinces feptentrionales de France , pour paflet 
l'hiver <lans des climats plus chauds, 320. 

TraQUET (grand) dont le pays eft inconnu. 
• ' ro/w/ne,IX, 331. 

TuAQtJET d'Angleterre. S^ defcription & fes dif- 
férences avec le traquet commun. Volume iX| 
521. 

Traquet à Imette ; oiftau de l'Amérique hié- 
ridionale. Sa defcription. Ko/. IX , 337 & fuip, 

Traquet de l'îU de Lu^on. Sa defcriptiop, 
Ko/. IX, 329. 

Traquet de Madagafiar, Sa defcription. 
Ko/. IX, 335. 

Traquet des philippines. ^% defcription.* 
Ko/. IX, 331. 

Traquet (grand^ des Philippines. Sa defcrip- 
tion, Kûlumt I X, 330,, ^ 

Traqust 
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TB.AQXJET du cap de Bonne-ejférance. Sa defcrip- 
tion. Folume IX, 335. . 

•i'ROt^ÎLODYtE (îé) éïl âf)]^îé VulgiiiirëthM éc 
* impropreihem nitei'à, ;Ko'/.' X^ 4J. >^ Difeuf- 
fteW crîti(q\ié2rcé4lijÊt. ^lï^rèfté &^t irai pro- 
vinces pendant l'hiver, & fe ^te dans les troys 
<ies'murs, 45. — Séë âutfe^s hïibîciitîés ilitt- 
reîîe^; foh vbl. ^ 5és dîmentohè; fe defciip- 
xîon ; fon chant j A gaieté îftêjne-^ kh^^ î#f. 
— Sa manière de vivre dans tette faifon ri- 
goureufe. — Son naturel, 49. — H fait ordinai- 
rement fon nid dans les bois près de terre. — 
Conftru.ôion. & fgrme de ce nid. dans lequel 
ia lëtneile pOhd^^iôlif'l .dix cxsufs iiaiics4ernes , . 
avec une zone pôintilïée de rougeâtre au gros 
bout^*— Les petits quittent le nid, avant de 
pouvoir voler, 51. — Cet oifeau fait deux pon- 
tes en Italie. — Il vient avec le rouge -gorge' à 
la pipée, 53. Il chante très tard & cfu plus 
granâ matin. — Il vit folitairement , & les 
mâles en été fe battent & fe pourfuivent. -^L'ef- 
pèce en eH répandue par -tout en Europe , 54 

l!ïLOGLODYTE (le) OU ROITELET de Buénos- 
âyres, & le Troglodyte de la Louifiane, plan- ' 
ches enluminées, n." 730, fig, 1 & 2, paroif- 
fent être les rçpréfentans en Amérique de notre 
troglodyte d'Europe. — Leur defcription. 
ro/.X,56,57. 

Oifeaux ^ Tome X. Q 
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Y AHIOLE ) olfeau des environs Je fa fbtst a ' 
Amérique , qui a rapport aux alouettes. — Sa 
defcriptîon & Tes dimenfions. VoL IX, ^9. 

ViNETTE. L'oîfeau appelé viaette en Bourgo^ 
eft le même que le ]>ec-fîgue. f^oL IX , 277. 

TlT]L£C. Fayi^i MOTTSXIX* 
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